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AVERTISSEMENT 

DE L'AUTEUR. 

j 

JE DONNE de bonne heure 
le huîtîcme Tome de l'HiC: 
toire Ancienne; y & j'efoëre que 
le neuvième fuîvra d'ailex près y 
& qu'il pourra paroitre vers le 
mois d*Août prochain. Quoi- 
que le Public nimprouve point 
rempreflemeni: avec lequel je 
Je fers ^ je mtmagine toujours 
néanmoins avoir befoin de queU; 
que apologie auprès de lui fur 
ce fujet y parce qu'il y a ^ ce me 
fembJe y dans cette prQmtîçude 
à donner Livres fur Livres jç ne. 
iai quel air d'oftentation qui me 
bleue moi-même* A juger de^ 
mon Ouvrage par la variété & 
hk multiplicité des Auteurs cités» 
àM marge , on. pourroic. croire 

a 
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3u*îl demande une vafté érui- 
îtîon & un travail prefque în-- 
fini j & cela feroît vrai , fi roA 
n'àvoît point de fecours , & qu*îl ' 
falûtdcfrîchçr foi-tttême toutes^ 
ces madères. Mais on les trou- 
ve prefque toutes rangées exac* 
tement année par année dans 
Uflërîùs ,.avee les citations àt%*^ 
Auteurs j& il ne s*agît plus que 
de confulter les originaux loît^ 
Grecs foit Latins à mefure qtf on- 
en a befoin: M. Prideaux , dont 
les Livres fur l'Hiftoire dés Juifs 
font généralement eftimés Sfc 
avec raîfon , s'eft beaucoup aidé" 
de Tôuvrage chronologique du 
favânt Archevêque d*^rmach : 
& moi , à mon tour , je ne fais 
ibuvent que copier M. Prideaux^. 
Cette liberté que j'ai prîfe de 
me faifîr de tout ce qui m'ac^ 
commode, m'épargne beaucoup 
de peine & détems , mais auflî 
ne me kiâe foovent q^e leiné^ 
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rTte d'un fidëlç copîftè. Si cha^ 
^oe Auteur que je pUle venoic 
à revendiquer fbn bien , je me 
trouveroîs exoofé au forç di%î 
Geai de la fable , quî's'étoic piu 
té de plumes étrangères j avec 
cette diffiérence pourtant^ qu'île 
ks domaoïc pour iîen»«s ,ic que 
i^voue mes vols^ 

Pour aider la mémoîie^ dês^ 
I.e<^urs.^ Je mettrai ici fous un 
©ême point de vée fes nomsi^ 
la fuite , & la durée du régne 
des Rois de Macédoine , d*E. 
gypte, & de Syrie , dont il eft 
p^ié dans ce huitième Volume»^ 

MACEDOINE. 

Philippe , pénultième rôi de ^^^^ >J-^^ 
iWacédoihe , régne quarante- 
deux ans. 

EGYPTE. 

Ptolémée Philopator régne m»i. 
17 ans^ 
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3fôo. ' Ptôlewiée Epîphane. 14 ans.' 

3«i4-î«44- Ptoléttiëè Phîlométor. 34 

ans. Ce ^Volume ne renferme 

que ks vingt premières années 

de fon régne. 

SYRIE. 

Sf77- Séleucus Céraunus. 3 ans. 

3781. Antîochus le Grand. 3 7 ansj. 

3«»7- Séleucus Phîlopator. 12 ans. 

^%f'i%^o. Antîochus Epîphane , frère 
de Séleucus Philopator, 1 1 ans; 



LIVRE 
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LIVKE DiX-SEPTIE.ME.J 

SUITE 
DE LHISTOIRE 

DES SUCCESSEUR^ 

D'ALEXANDRE - 

ARTICLE PREMIER. 

Et Articlj ^rcnfer- 
meThiftoire deiw^repc 
: ans, quieft rcfpace qu'a 
iJ duré le régne de Ptolc* 
niée Philopaton • 

$. I. 

Ptoleme*e Philopator rigm en 
Egypte. CoHrt régne de Seieucus 
Ceraunus. Son frère hJATiocnvSy 
fumommé le Grand , lui fuccéde. 
Fidélité d'Achéns à fin égard, Her- 
mias fin premier Miniftre écarte d^d^ 
éerd Efigéns le flm habile des Giné^ 
TmeVllL A 
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raHX , pHÎs te fait mtmrir. ^r^tiochus 
foumet les nhelles dans rOrienu Ilje 
défait d'Hermias. Il entreprend de re^ 
. xoHvrerU Célé-Syrie fnr Ptotémée Phi^ 
lopator , & s'y rend maître des plus 
fortes villes, yîprès une courte trêve , 
laguems recommence ^n Syrie. Ba- 
taille de Raphia ^ ou Amiochus efi en- 
tliremem défait. Çolére & ven^an^ 
ce] de Philopator contre les Juifs ,par^ 
ce ^tjuils refufent de te laijfer entrer 
dans le SanSlmire. Antiochus fait ta 
faix avec Ptolémée. Il tourne fis ar- 
mes contre Achéus qui s^étoit révolté : 
il s^enfaijît enfin par trahifon j & le 
fait mourir. 

AvM.%77^' TxrtflRQUE* daiis le Livre prér 

^^;ll%l*l\cèiçnt qu'en Egypte Ptolémée Phi- 

pag. 31$. V lopator , aToit luccédé à Ptolémée 

'*^u'L'^^*Evergéte fon père. D'un autre côté, 

'7>AnieU Seleucus Calhnicus etoit mort chez 

Sj^SiixM^ Parches. Il avoit laifle deux fils , 

jHjiin, lib, Sclejacus & Antiochus. Le premier , 

*^-'*^'.'* qui étoit l'aîné^ lui fuccéda, & prit 

ie furnom de Céraunus ^ on le Foudre^, 

qui lui convenait Jtrès mal. Car c'é- 

toit un Prince ;très foible de çprps & 

d'cfprit 5 & qui n'a jamais rien fait 

oui réponde à Hdée que doj^ne cç 
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Hôm. Son régne fut fort court , & foa 
autorité fut mal établie dans l'armée 
Se dans les provinces. Ce qui Tem- 
pccha de la perdre tout-à-fait fut 
qu'Achéus' fonconCm , fils d'Andro- 
maque frère de fajnere , homme de 
cœur: &c de tête , prit le maniement 
de fes afiaîres réduites à un fort trif- 
te état par la mauvaife coiuiuite de 
fon père. Pour Andromaque , il fut 
pris par Ptolémée dans les guerres 
qu'il eut avec Callinicus , & retenu 
prifonnier à Alexandrie pendant tout 
ion régne _, & une partie du fuivant. 

Atcale , roi de Per^aœe , s'étantAw.M.iyi*. 
faifi de toute TAfie Mineure , depuis ^^•^'^••*** 
le mont Taurus jufqu'àrHellefpont, 
SéJeucus marcha contre lui , Se laiflk 
h Régence de la Syrie à Hermias Ca- 
tien. Achéus l'accompagna dans cette 
expédition , & lui rendit tous les fer- 
vices que le méchant état ^dc fes af. 
faites lui put permettrcr 

Comme il n'y avoit point d'argent A»i.M.i7ffi 
pour paîer l'armée , & <Mie la fbiblelle ^^Jc.»» j^ 
du Roi le £ai£3it mépriier des foldats^ 
Nicanor & Apaturius , deux des pre- 
miers Officiers , firent une confpîra- 
don contre lui pendant qu^l étoit dans 
la Phrygie , & Tempoiformérent» 

Aij 
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Achéus vengea fa mort. Il en fit mou- 
rir les deux principaux auteurs , & 
tous ceux qui y avoient trempé avec 
eux. Il ménagea enfuite l'armée avec 
tant de prudence & de réfolution, 
qu'il la retint dans le devoir , & em- 
pêcha Attale de profiter des avanta- 
tages que lui donnoit cet accident , 
qui , fans fa bonne conduite , auroit 
fait perdre à l'Empire de Syrie tout 
ce qui lui reftoit de ce côté-là. 

Séleucus étant mort fans enfans , 
l'armée offrit la Couronne à Achéus : 
plufieurs des provinces en firent au- 
tant. Il fut afïez généreux pour la re- 
fufer alors , quoique dans la fuite il 
fe crut forcé d'en ufer autrement. 
Dans la conjondurc préfente , non 
feulement il n'actepta pas la Couron- 
ne 5 mais il laconferva foigneufemcnt 
à l'héritier légitime , Antiochus frère 
du défunt Roi , qui n'étoit que dans 
fa quinzième année, Séleucus , en par- 
tant pour l'Afîe Mineure ,Tavoît en- 
voie en Babylonie * pour fon éduca- 
tion. Il y étoit quand fon frère mou- 
rut. On le fit venir de là à Antioche, où 

* %A Stleucié , qui étêit 1 de Bdhj^e , éfui ne fah* . 
ddus cette province , ^ la \fiftoit plus « êH d» mçiift 
pfpitéUt d< l'Orient 4m Im I Mt défertu 
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il monta fur le trône , & le remplit 
pendant trente-fix ans, A caufe de fcs 
grandes aâions , on lui a donné le 
lumom de Grand. Achéus ^ pour lui 
affurer la fucceffion , fit un détache^. 
ment de Tarmée qu'il lui envoia en 
Sjnt y avec Epigéne , un des plus luu 
fciles Généraux du feu Roi. Il garda 
le refte pour les befoins de TEtat du 
coté ou lui-même fe trouvoit. 

Dès qu'Antiocbus eut pris po({èr*AN.M.378t. 
fion de la Couronne , il envoia cn^^j^J;^;.J**' 
Orient deux frères , Molon ÔC Alc^psi.iU.' 
xandre : le premier pour gotiverner la 
Médie 5 & le fécond la Perife. Achéus 
fat chargé des provinces de TAfic 
Mineure. Epigéne eut le commande. 
menPdes troupes qu'on tint auprès 
de la pe^fonne du Roi j & Her- 
mias le Carîen fut déclaré fon pre- 
mier Miniftre , comme il Tavoit été 
fous fon frère. Achéus reprit bien, 
tôt tout ce qu'Attale avoît enlevé 
à l'Empire de Syrie , & l'obligea à 
fe réduire à fon roiaume de Perea- 
me. Alexandre & Molon , mépritoit 
la ieunefïe du Roi , ne furent pas plu- 
tôt affermis dans leurs Gouverne- 
mens , qu'ils ne voulurent plus le re- 
connoitre , & chacun d'eux fe rendit 

A uj 
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Souverain dans la province qui laï 
avoir été confiée. Les fujets de mé-~ 
contentement qu Hermias leur avoit 
donnés contribuèrent beaucoup à leur 
révolte. 

Ce Miniftre étoit dur. De^ plus pe- 
tites fautes , il en faîfoît des crimes ^ 
& les puniffoit avec la dernière ri- 

fueur. C'étoit un petit efprit , mais 
er , plein de lui-même , attaché à 
fon fentiment , & qui auroit cru fe 
deshonorer s'il eût demandé ou fuivî 
confcil. Il ne pouvoir fouffirir que 
perfonne 'partageât avec lui le crédit 
& Tautorité. Tout mérite lui étoit 
fufpeâ: , ou , pour mieux dire , lui étoit 
odieux. Il en vouloît fur tout à^pi- 
géne , qui paflToît pour un des Capi- 
taines iî fon tems les plus habiles , 8c 
en qui les troupes avoient une entiè- 
re confiance. wC'étoit cette réputation 
même qui faifoiî ombra^ au Minif- 
tre , & il ne pouvoir dîflîmuler fa 
mauvaife volonté à fon égard. 
Am.u.s^^S- Antiochus avoit afïcmblé fon Con- 
^pi;u!/.V/^^^ au fujet de la révolte de Molon, 
^4^.î8^-3^5.pour favoir quel parti il devoît pren- 
dre , & s'il étoit néceffaire qu'il mar- 
■chât lui-même contre ce rebelle , ou 
5'il devoît tourner du côté delaCélé- 
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S^rie pour arrêter les entreprifes de 
Ptolémée. Epîgéne parla le premier, 
& dit qu'il n'y avoit point de tems 
à perdre : qne le Rôi devoît încef- 
famment fe tranfporter en perfonrie 
dansTOrient , afin de profiter des mo- 
mens Se des occafîons favorables pour 
agir contre les révoltés : que , quanf 
il: y feroît , ou Molon n*auroit pas la 
hardieffe de remuer fous 'les yeux de 
fon Prince & d'une armée -, ou , s'il 
perfiftoir dans fon defleîn , les peu- 
ples , touchés de la préfence de Teur 
Prince , & réveillant leur zèle & leur 
aficéHon pour fon fervice, ne manque- 
roient pas de le lui livrer bientôt. Mais 
que l'important étoit de ne lui point 
kifTer le tems de fe fortifier. Hermias 
ne put s'empêcher de l'interrompre, 
& avec un ton d'aigreur & de fufBfan- 
ce , il dît que de faire marcher te Roi 
contre Molon avec fi peu de troupes , 
c'était livrer fa perfonne entre les 
mains des^révoltés. Sa véritable raifon 
étoit la crainte qu'il avoit de courrit 
les rifques de cette expédition. Ptolé- 
mée étoit pour lui beaucoup moins, 
redoutable. On pouvoit , fans rien 
craindre , attaquer un Prince qui ne 
s'occupoit que de plaifirs. L'avis 

A nij 
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d*Hermîas remporta. Il fit donner la 
conduite de la guerre contre Molon & 
d une partie des troupes à Xénon & à 
Théodote : & le Roi marcha avec l'au- 
tre partie de l'armée du côté; de la 
Céle-Syrie. 

En arrivant àSéleucie près du Zeu- 
gma, il y trouva Laodice , fille de Mi- 
thridate roi de Pont , qu'on lui ame- 
noît pour répoufer. Il s'y arrêta quel- 
que tems pour célébrer ce mariage ^ 
dont la joie fut bientôt troublée par 
la nouvelle qu'on reçut d'Orient , que 
fes Généraux , trop toiblcs pour faire 
tête à Molon & à Alexandre qui s'é- 
toient joints , avoient été obligés de 
fc retirer , & de les lailTer maîtres du 
champ de bataille. Antiochus vit alors 
la faute qu'il avoit faite de ne pas fuî- 
vre l'avis d'Epîgéne , & vouloir aban- 
donner le dellein delaCélé-Syrie pour 
aller avec toutes fes forces arrêter cet- 
te rébellion. Hermîas perfifta avec 
opiniâtreté dans fon premier Senti- 
ment. Il crut dire des merveilles en 
déclarant d'un ton emphatique & fen- 
tentieux , QhU comfenoit an Roi de mar^ 
cher en pr forme comte des Rois , & den* 
voter fes lÀemenans contre les rebelles. Le 
Roi eut encore la foibleflè de fe ren- 
dre à l'avis d'Hermias. 



dby Google 



?' 

ie 



BIS SUCCISS. D^AlïtAK©; jf 

On a peine à comprendre combien 
toutes les expériences font înutiles^ à 
un Prince inappliqué y & qmvit fans 
léftexion. Ce Miniftre adroit , infc- 
nuant , artificieux -, qui favoit s'ac- 
commoder à tous les goâts 6c à tou^ 
tes les inclinations de £bn Maître 5 
inventif & induftrieux pour trouver; 
de nouveaux moiens de lui plaire J 
avoir eu lart de fe rendre néceflaîrej 
en le déchargeant du poids des affài^; 
res j de forte qu'Antiochus ne croioic 
pas pouvoir le paffer de lui : & quo^ 
p'ii entrevît dans fa conduite & dans? 
es confeils plufieurs chofes qui le cho-î 
quoient , il ne vouloit point fe donner 
la peine de les approfondir , & il n'aJ 
voit pas la force de reprendre l'auto-^ 
rite qu*îl lui avoît abandonnée. Ainfi 
fe rendant encore ici à fon avis , noa 
par convîftion , mais par foîblefiè 8c 
par indolence , il fe contenta d'en-i 
voier un Général & des troupes dans 
rOrient , & reprît Texpédition de la 
Célé-Syrie. 

Le Général qu'il envoia fut Xéné- Aiî.M.îrffi 
tas Achéen , dont la Commiflion por- Av.J»Cr 
toit que les deux premiers Généraux 
lui donneroîent leurs troupes , & fer- 
TÎroient fous luî^ Il n'avoir jam^ 

Av 
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commandé en Chef, & tout fon mé- 
rite étoit d'être ami & créature du Mi- 
niftre. Parvenu à une place , à laquel- 
le il n^voît jamais o^ afpîrer , il de- 
vint fier à regard des autres OiEciers, 
& plein d'audace Se de témérité à l'é- 
gard des ennemis. Le fuccès fut tel 
qu'on devoit l'attendre d'un iî mauvais 
choix. En paflant le Tigre , il donna 
dans une embufcade où l'ennemi l'at- 
tira par un ftratagéme ; & il y périt lui 
& toute fon armée. Cette vidoire ou- 
vrit aux rebelles la province de Baby- 
lonie & toute la Méfopotamie , dont 
ils fe virent par là les maîtres fans au- 
cune oppofition^ 

Antiochus cependant s'étoit avan- 
cé dans la Célé-Syrie jufques à la 
vallée qui eft entre les deux chaines 
de montagnes du Liban & de l'Anti- 
Liban. Il trouva les paffages de ces 
montagnes £ bien fortifiés yScû bien 
défendus parThéodoteEtolien,àquî 
Ptolémée avoît confié le Gouverne- 
ment de cette province , qu'il fut 
obligé de retourner Cir fès pas y i&ns 
pouvoir pafler outre. La nouvelle qu'il 
reçut de la défaîte de fes troupes dians 
l'Orient , hâta encore fans doute fa 
retraite^ Il alïèmbla fon Confcil , & 
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ternie de nouveau Tailàire des tebeU 
les en délibération» Epigéne , après 
avoir dit d'un ton modefte y que le 
parti le plus fage auroit été de mar- 
cher d'abord contr'eux pour ne leur 
point lai({er le moien de fè fortifier 
comme ils avoient £sût , ajouta que 
c étoit une nouvelle raifon maintenant 
de ne plus perdre detems , & de don^ 
ner tous fès foins à une guerre qui 
pouvoir entraîner là ruine de l'Empire 
fi on la négligeoit. Hermias , qui fe 
crut ofïenfé par ce difcours , commen- 
ça par s'emporter violemment contre 
Epigéne , en le chargeant de repro- 
ches & d'injures , Se conjura le Roi de 
ne point renoncer à l'entreprîfe de la 
Célé-Syrfe, qu'il ne pouvoir abandon- 
ner fans marquer de la légèreté & de 
Tinconftance y, ce qui ne convenoit 
point du tout à un Prfnce auflî fage 6c 
aufli éclairé qu'il étoit* Tout le Con- 
feil bailToit les yeux de honte^ Antio-^ 
chus lui-même fouflFroit beaucoup,. Il 
fut conclu d'une voix unanime qu'il 
Ëdoit marcher à grandes journées con- 
tre les rebelles. Alors Hermias , qui 
vît bien que la réjfiftanceferoit inuti- 
le , changé tout d'un coup en un autre 
tomme ^embralTa le femiment comi* 

A vî 
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mun avec une forte d*cinpreflemenr; 
Se fe montra plus arient qu'aucun au- 
tre à en preflèr l'exécution. Les trou- 
pes marchèrent donc vers Apamée ^ 
qui étoit le lieu du rendez- vous^ 

A peine en étoit-on forri , qu'il s'é-^ 
leva une fédition dans Tannée au fu- 
jet d'un refte de paie qui étoit-dâ aux 
foldats. Un contrctems fi fâcheux jet- 
ta le Roi dans une grande confterna- 
tîon , Se dans une mortelle inquiétude^ 
En effet le péril étoit preflànt. Her- 
mias , trouvant le Roi dans cet embar- 
ras , le rafTura , & lui promit de paier 
fur le champ tout ce qui étoit dû à 
f armée : mais il hiî demanda par grâ- 
ce qu'il ne menât point Epigéne avec 
lui à cette expédition , par ce qu'après 
réclat qu'avoit fait leur brouillerie , 
on ne pouvoir plus efpérer d'agir de 
ccmcert dans les opérations de la guer- 
re comme le bien du fervice le de- 
mandoit» Sa vue étoit de commencer 
par refroidir Teftime & Vaffhâiotk 
d'Antîochus à l'égard d'Epîgéne par 
fon abfence, fâchant bien que les Prin- 
ces oublient facilement la vertu & les 
fervices d^un homme éloigné. 

Cette propofition fit une peine ex-: 
trême au Roi ^ qui fentoit le befoia 



dby Google 



qull avoit cie retenir auprès de lui > 
dans une expédition fi importante , ua 
Général auili habile & auffi expéri^ 
mente que l'étoic Epigéne. Mais , » 
comme Hermias s'étoit étudié de loin 
àrobféder & à s'emparer de lui par 
loutes fortes de voies , en lui four- 
ni0ant des vâes d*économie , en le 
gardant à vue , en le gagn^mt par iès 
complaifances & fes fljteries , ce pau- 
vre Prince n'étoit point Ton maître» 
Le Roi confentit donc , quoi qu'a- 
vec beaucoup de répugnance y à ce 
qu'on lui demandoit , & Epigéne eut 
ordre de fe retirer à Apamée. Cet 
événement (urprit & efFraia tous le& 
Courtifans ^ qui craignirent pour eux 
un pareil fort : mais l'armée , qui ve- 
noit de recevoir fit paie, s'en confola ,. 
& fe crut fort obligée auMîniftre qui 
l'avoît fait paier. Aînfi s'étant afluré 
des Grands par la crainte , & des trou- 
pes par ce paiement , il fe mit en mar- 
che avec le Roi. 

La difgrace d'Epîgéne bornée à un 

iM.r^Xiifjt.fjt.im o-x6»o/x/<wç , jMti j obfequiis ^ Hcitniae ma»- 
fvAojtaîç, jbtù îtfctTtûcti% u»ro j ligtiitatc ^ fut non erac 

wiivrii nvej»^. Circumven- 1 ti§n UtertUt^ 
«u>&prxoccopauis c^o» 
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fimple exil , outre qu'elle ne facisfai^ 
foit pas pleinement fà vengeance ^ne 
calmoit pas fes inquiétudes pour Ta^ 
Tenir , & lui £aifoit craindre un re- 
tour. Il travailla efficacement à le pré^ 
venir. Alexis , Gouverneur de la Ci-r 
tadelle d'Apamce , lui étoit entiére-r 
Hient dévoué :& qui ne le feroit pas 
à un Miniftre tout-puifTant , & maî- 
tre de toutes les grâces > Il le charge 
de le défaire d'Epigéne , & lui en pref- 

' critles moiens^Enconféquence, Ale- 
xis gagne un des domeftiques d'Epi- 
gène , & à force de préfens & de pro- 
meifes^ Fengage à gliffet dans les pa- 
piers de fon Maître une lettre qu'il lui 
donna. Elle étoit écrite & fîgnée , à ce 
qu'il paroiflbit , par Molon , l'un des» 
Chefs des rebelles , qui remercioic 
Epigéne de la eonfpiration qu'il avoit 

.formée contre le Roi , & lui commu- 
niquait des moiens fûrs pour l'exécu- 
ter. Quelques jours après, Alexis l'ai- 
la trouver , & lui demanda s'il avoit 
reçu quelque lettre de Molon. Epi- 
géne , furpris d'une telle demande ^ 
marqua fbn étonnement , & en mê- 
me tems fon indignation. L'autre ré- 
pondit qu'il avoit ordre de fouiller 
dans £es pagiers. On y trouva en ef- 
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fet ta prétendue lettre , & fana autre 
examen ni autre formalité Epîgéne 
fut mis à mort. Le Roi , fur la (im- 
pie infpeâion de la lettre , crut le cri- 
me bien avéré & bien prouvé. La 
Cour n'en jugea pas de même : mais 
là crainte tenoit toutes les langues 
liées & muettes. Que les Princes lonc 
malheureux ^& qu'ils £ont à plaindre l 

Quoique la laifon fut déjà fort 
avancée , Antîochus paffa TEuphrate, 
raflèmbla toutes fes troupes , ôc pour 
être plus à portée, & entrer de bonne 
heure en campagne au printems , il les 
mit en quartiers d'hiver dans le voi- 
finage en attendant la belle faifbn. 

Dès qu elle fut venue , il les fit AN.M.i7t4«' 
marcher du côté du Tigre , pafla ce Av.J.c.»2q* 
fleuve , força Molon d'en venir à une 
aâion , & remporta fur lui une vidoi- 
re fi complette, que le rebelle voiant 
tout perdu , fè tua lui-même de de- 
fèfpoîr. Son frère Alexandre étoit 
alors en Perfe, où Néolas , un autre 
de leurs frères , qui s'étoit échapé de 
cette bataille , lui en apporta la trifte 
nouvelle.. Se»voiant- fans reflburce, ils 
tuèrent premièrement leur mère , puis: 
leurs femmes , & leurs enfans , & en- 
fin ffi tuèrent eux-mêmes , pour ne 
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pas tomber entre les mains du Vain- 
queur, Voilà la fin qu'eut cette rébel- 
lion , qui caufa la ruine entière de tous 
ceux qui y avoient eu part. Digne ré- 
compenfe de quiconque ofe prendre 
les armes contre fon Prince ! 

Après cette vîâoire , les débris de 
l'armée vaincue fe fournirent au Roi ,. 
qui fe contenta de leur faire une for- 
te réprimande , & leur pardonna leur 
faute. Il les envola dans la Médîe fous 
le commandement de ceux qu'il avoit 
chargés du foin des affaires de cette 
province ; & retournant de là à Séleu- 
cie fur le Tîgte , il y paflTa quelque 
tems à donner les ordres néceffaircs 
pour rétablir fbn autorité dans les pro- 
vinces où s'étoit faite la révolte , & 
ramener tout à l'ancien ordre. 

Tout cela s'étant exécuté par les 
perfonnes qu'il jugea propres à le 
faire , il marcha contre les Atropa- 
tiens , qui occupoîent le pays fîtué à 
l'occident de la Médie , & qu'on ap- 
pelle à préfent la Géorgie. Leur Roi, 
nommé Artabafaue , étoit un vieil- 
lard fort cafTé , qui fut 'fi efFraîé de 
l'approche d'Antîochus avec une ar- 
mée vîétorienfe, qu'il envoia faire /a 
foumiinon^& fit la paix aux conditions 
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^u'on jugea à propos de lui impofer,. 
On reçut dans ce temsJà la nou- 
velle qu'il étoîtné un fils auRoirco-AH.M.iTtf» 
qui fut un grand fujet de joie pour ^/^^^^;^'?* 
toute \a Cour & pour toute rarmée*f4x.3^>-49i. 
Hermiàs , dès ce moment , ibngea 
aux moîens de fê défaire du Roi , 
dans refpérance qu'après fa mort i! 
ne manqueroit pas d'être rK)mmé 
tuteur du Jeune Prince , {& que fous 
fon nom il exerceroit un empire 
abfolu. Il étoit j^evenu odieux à tout 
le monde par fa hauteur & •fon info- . 
lence. Les peuples gémiffbient fous 
un gouvernement que l'avarice & la 
cruauté du premier Minîftre leur reiv- 
dolent infupportable. Leurs plaintes 
n'arrivoient point jufqu'au trône, dont 
toutes les avenues leur étoient fer- 
mées. Perfônne n'ofoit faire connoi- 
tre au Roi l'oppreflioa des peuples» 
On fâvoit qu'il craîgnoit de voir la 
vérité, & qu'il abandonnoît à la cruau- 
té d'Hermias tous ceux qui entrepre- 
noient de parler contre lui. Il avoic 
ignoré jufques-là les injuftîces & les 
violences qu'Hertfiîas exerçoit fous 
fon nom* Il commença enfin à ouvrir 
les yeux : tnaîs il craJgnoît lui-même 
ce Miniftre > dont il s'étoit rendu dé- 
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pendant , & qui avoit pris fur lui une 
autorité abfolue , en profitant du ea- 
radére indolent de ce Prince , qui d a^ 
bord' étoit bien aife de fe décharger 
fur lui du foin & de lembarrasde 
toutes les afFàires. 

Apollophane fon médecin , eh qur 
fl avoit grande confiance , & qui par 
h, place avoit un libre accès auprès' 
de lui , prit fon tems pour lui repréi. 
fenter le mécontentement général des 
peuples:, & te dàngcii où il étoit lui- 
même de la part d*un tel Miniftre. H 
Favertit de prendre garde à fa- per- 
fonne , de peùir qu'il ne lui arrivât 
comme à fon frère en Phrygie d'être 
la vi£time de l^ambitîon de ceux en qui 
il avoit le plus de confiance. Qu'il 
étoit vifible qu Hermias formoit quel- 

3ue deffein , & qu'il n'y avoit point 
e tems à perdre fi on vouloir le pré- 
venir. Voila les fervices réels qu'un 
Officier attaché à la per forme du Prin- 
ce , & véritablement aflEèdionné , peut 
Se doit lui rendre. Taila l'ufage qu'i! 
doit faire de l'accès libre que fon Maî- 
tre lui donne , & de la confiance dent 
il l'honore. 

Antiochus étoit environné de Cour- 
tîfans qu'il avoit comblés de bien- 
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feks , dont aucun n'ofoit hazarder fa 
fortune en lui difant la vérité. On ^ 
bien raifon de dire , qu'une des gra^ 
CCS les plus fignalées que Dieu puifle 
accorder aux Rois , eft de les déli- 
vrer de la langue des flateurs ^ & du 
Blencsr des gens de bien. 

Le Roi , comme je l'ai déjà dît , 
avoit commencé à former des fonp- 
çons fur fon Miniftre , mais il ne s'en 
étoit ouvert à perfonne, parce qu'il ne 
iàvoit à qui fe fier. Il fut bien aife que 
fon Médecin lui eût donné cet ^vis j & 
il prit des mefures ^svec lui pour fe dé- 
faire d'un Miniftre fî généralement haï, 
& fî dangereux.- Il s'écarta un peu de 
l'armée , fous prétexte de fa fanté, & il 
emmena Hermias pour lui tenir corn- 

{^agme i8c dans une promenade où il 
'avoir attiré aflêz loin dé tous ceux 
que le Roi crut qui auroîent pu pren- 
dre fon parti , il le fit afiàffiner par fit 
foite. Cette mort caufa une joie uni- 
verfelle dans tout l'Empire. Cet hom- 
me cruel & hautain avoit gouverné 
tout avec dureté & violence, & n'a^ 
voit jamais pu foufFiîr qu'on ouvrît 
d'avis contraire au fien , ou qu'on ap- 
portât d'oppofition à fes deffeins , fans 
perdre ceux qui avoient eu le courage 
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de le faire, Auffi s'étoit-il fait uni ver-^ 
fellement haïr. Cette haine parut fur 
tout à Apajnéer Car dès qu on y eut 
la nouvelle deia mort, toute la ville 
en furie courut lapider fa femme & 
fes enfaus, 
fêijbjib.s> Antiochus , après avoir rétabli iî 
féii. 401. heureufement fes afTaires dans TÔ- 
rient , & avoir rempli les gouverne- 
mens des provinces de personnes de 
mérite , & en qui il a.voit le plus de 
confiance , ramena encore, fon armée 
en Syrie , & l'y mit en quartiers d'hi- 
ver. Il paffa le refte de Tannée à An- 
tioche à tenir de frcquens Confeils 
avec fes Miniftres fur les opérations 
de la campagne fuivante. 

Ce Prince avoir encore xieux entre- 
prifes bien dangereufes à exécuter; 

f)our rétablir entièrement la fureté & 
a gloire de l'Empire de Syrie : la pre- 
mière contre Ptolémée pour recou- 
vrer la Célé-Syrie ; & Tautre contre 
Achéus qui venoit d'ufurper TAfîe Mi- 
neure. 

Ptolémée Evergéte s'étant emparé 
de toute la Célé-Syrie au commence- 
ment du régne de Séleucus Callînicus, 
comme il a été dit ci-devant -, le Roî 
d'Egypte étoit encore en pofleflion 
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d*\me bonne partie de cette province , 
& Antîochus trouvoit ce voifinage 
bien incommode. 

Pour ce qui eft d*Achéus , on a do- 
javû comment il avoit refufé la Cou- 
ronne qu'on hii avoit offerte après la 
mon de Séleucus Céraunus , & Tavoit 
m& fur la tête d' Antîochus le fuccef. 
feur légitime j qui , pour récompen- 
fer {es lervices,lui avoit donné le Gou- 
vernement de toutes les provinces de 
l'Afie Mineure. Sa valeur & fa bonne 
conduite les avoient toutes enlevées 
à Attale roi de Pergame qui s'en étoit 
faifi , & qui s'y étoit déjà aflez bien 
fortifiée Tant de fuccès lui attirèrent 
l'envie des Grands. Le bruit fe répan- 
dit à la Cour qu'il fongeoit à ufurper 
la Couroime , & que dans cette vue il 
cntretenoit des liions fecrettes avec 
Ptolémée. Soit que ces foupçons fof- 
lent fondés ou non , il crut devoir pré- 
venir les mauvais deflêîns de fes en- 
nemis. Il prit la Couronne qu'il avoit 
refufée auparavant , & fe fit déclarer 
Roi. 

Il devînt bientôt Tun des plus puif- 
fans Princes de l'Afie , & cnacun re- 
chcrchoît avec empreflèmem fon al- 
liance» Cela parut clairement dans iine 7**'^*- '^-^J* 
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guerre qui furvint pour lors entre les 
Rhodiens & les Bizantins , à l'occa^ 
fion d'un tribut que ceux-ci avoienc 
impofc fiir tous les vaifleaux qui pafl 
foient par le Détroit : tribut qui étoît 
£ort à charge aux Rhodiens à caufe 
du grand commerce -qu'ils faifbient 
dans la mer noire. Achéus , follicité 
vivement par ceux de Byzance , avoit 

Î>romisdeles fecourir. Cette nouvel- 
e conftema les Rhodiens , aufli bien 
que Prufias xoi de Bithynie qu'ils 
avoiet\t attiré dans leur parti. Dans 
l'extrême embarras où ils fe trou- 
voiem , il leur vint dans refprit un 
expédient pour détacher Achjeus des 
Byzantins , & Tengaget dans leurs 
intérêts. Andromaque (on père , frè- 
re de Lapdice que Séleucus avoit 
époufée , étoit a6faiellement retenu 
prifonnier à Alexandrie. Ils députèrent 
vers Ptolémée , pour lui 4emander en 

frace fa liberté. Le Roi , qui étoit 
ien aife aufli de s'attacher Achéus , 
de qiii il pouvoir tirer de grands fer- 
vices contre Antiochus avec qui il 
étoit en guerre , accorda volontiers 
aux Rhodiens leur demande , & leur 
remit entre les mains Andromaque* 
Ce fut un préfeat bien agréable pour 
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A^iéus , mais qui fit perdre courage 
asx Bizantinsu Us . confentirent à re- 
mettre les chofes fur rancien pié , 5c 
àôtter le nouveau droit qui avoit cau- 
& la guerre^ La paix fut ainfi rétablie 
entre les deux peuples ,.& Achéus en 
Ciir coût rhoiuieur, 

Ceftcpntre lui& contre Ptolémée Aii.M.îy«5^ 
qu'Antiochus fongeoit jà tojitner fcs^^'lf;l^^' 
armes. Voua les deux guerres dange-^4x.4oi-4of^ 
mifes flu'il avoit fur les bras , & ce 
qui falloir le fujet des délibérations 
du Confeil , pour favoir laquelle des 
dpux il jentreprepdroît la première. 
Apr^s une mûre délibération , on rè- 
folut de commencer p^r marcher cou- 
rre Ptolémée , avant que d'attaquer 
Açhéus , à qui Ton.fe contenta pour 
lors de faire dç grandes menaces ; & 
toutes les troupes eurent ordre de £e 
rendre à Apamée , pour être emploiéea '. j 

coïKre ,ta Celé-Syrie. 

Dans un Confeil qui s y tint avant 
que l'armée fe mît en marche, ApoU 
lophane médecin du Roi repréfenta 
qu'on alloit foire une grande faute^ 
fi l'on s'aivançoit dans la Célé-Syrie 
en laiflant derrière foi Séleucie entre 
les mains de Tennemi , & fi près de la 
capitale dç TEmpire, SoAstvisentraV 
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na tout le Confeil par Tévidence^es 
raifons dont il étoit foutenu : car cet- 
te ville eft fur la même rivière qu'An- 
tioche , & n'eft qu'à cinq lieues au- 
dertbus , près de rembouchure. Quand 
Ptolémée Evergéte fit Tinvafîon donc 
on a parlé , pour foutenir les droits 
de fa ioBur Bérénice , il avoit pris cet- 
te ville , & y avoit mis une bonne gar- 
ïiifon Egyptierme , qui avoit conservé 
cette place importante vingfi-fept ans 
entiers. Outre les autres incommodi- 
tés qu'elle caufoit à ceux d'Antioche, 
elle leur coupoit entièrement la com- 
munication avec la mer,& ruînoit tout 
leur commerce. Car Séleucie étant fi- 
tuée près de l'embouchure de l'Oron- 
te , étoit le port d'Antioche , & cette 
dernière ville fouffrott extrêmement 
par là. Toutes ces raifons clairement & 
fortement expofées par Apollophane , 
déterminèrent le Roi & {on Confeil à 
fuivre fon plan , & à faire l'ouverture 
de la campagne par le fiège de Séleucie. 
On y mena toute l'armée , on inveftit 
la place , on la prit d'aflaut , & on en 
chaffà tous les Egyptiens. 

Enfuite Antîochus marcha en dili- 
gence dans la Célé-Syrîe, où Théo- 
dore l'Etolien , qui en tenoit le Gou- 
vernement 
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reniement de Ptolcmce , lui promet- 
toit de le mettre tn pof&ifion de tout 
Je pays. On a vu <:omment il Tavoit 
repoufle vigoureufement l'amiée d'au- 
paravant. Cependant onn'avoit pas été 
xontent à la Cour d'Egypte de ce qu'il 
arojtfaît dans cette rencontre. Ceux 
qtd gouv^noient le Roi avoient atten- 
du davantage de fon courte , & s'é- 
toîent imagmés qu'il n'avoit tenu qu'à 
lui de £aire quelque choie de plus. On 
le fit venir à Alexandrie pour rendre 
compte de fa conduite , &: on ne par- 
loit pas de moins que de lui faire per- 
dre la tête. A la vérité , quand on eue 
oui Ces raifons , il futablous , & ren- 
voie dans fon Gouvernement : mais 
-il ne leur pardonna pas l'injure qu'ils 
lui avoient faite 'de l'accufer h injufte- 
ment. Il fut fi piqué de cet affront ^ 
qu'il réfolut de s'en yenger. 

La dirtblution & la molleflè de 
coûte la Cour , qu'il avoir vues de près, 
augmentoient encore fon indignation 
Se fon retrcntiment. Il ne pouvoît fiip- 

Îîorter de dépendre du caprice de œns 
i vils & fi méprifables. En eflfet , il ne 
fe jpeut rien imaginer de plus débau^ 
x:he & de plus abominable que la vie 
de Philopator pendant tout le cours 
Tome FUI. ï 
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jde fon régne : & fa Cour rcpoadoit 
parfakcmcnc aux exemples qu'il luî 
<lonnoit. On croit qu'il avoit em- 
poifonné fon père , & c'eftce qui lui 
it donner le fumom de * Philopatorfat 
antiphrafe. Il fit mourir ouvertement 
fa mère Bérénice , & fon frère unique 
Magas. Quand il fè fut défait des per- 
fonnes qui pouvoîent lui donner des 
.avis ou de la jaloufie , il s'abandonna 
aux plaifirs les plus infâmes , & ne 
fongea plus qu à fatisfaire fon luxe , 
fa brutalité , & les pajQSons les plus 
honteufès. Son premier Miniftre 
^toit Sofibe , homme tout propre à 
fervir un maître comme lui , & qui ne 
fongeoit qu'à fe maintenir à quelque 
prix que ce fik dans fa place. On con- 
çoit aifément que dans une telle Cour 
les femmes étoient toutes-puiffantes. 
Théodote , qui avoit de l'honneur , 
tie put fe réfoudre à dépendre de pa- 
reils gens , & réfolut de chercher un 
autre maître plus digne de fes fervi- 
ces. Il ne fut pas plutôt de retour dans 
fon Gouvernement , qu'il s'aflura de 
la ville de Tyr & de celle de Ptolé. 
maïde , & fe déclara pour le roi An- 
dochus 5 vers qui il dépécha înceffam- 

fX^ê mt/t^nifiê , Amaceot de fon père/ 
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intnt Texprès donc j'ai parlé , pour 
Vinviter à y venir. 

Nicolas, un des Généraux dePto- 
lémée , quoique du même pays que 
Théodore, ne voulut pas le Suivre 
dans fa défertion , & demeura attaché 
à Pcolémée en fuivant fon premier 
engagement* Dès que Théodote eut 
pris Ptolémaïde, Nicolas alla l'y aC 
îîéger , Ce faifit des palïàges du mont 
Liban pour arrêter Antiochus qui s'a^ 
vançoit dans le deffeîn de le dégager , 
& les défendit jufqu'à la dernière ex^ 
trémité. Il fut enfin contraint pair U 
force de les abandonner , Se par fa re- 
traite Antiochus fe trouva maître de 
Tyr & de Ptolémaïde , où Théodote 
reçut fes troupes. 

Il trouva dans ces deux places les 
nsagazîns que Ptolémée y avoit mi^ 
pour le fervice de fon armée , & une 
flote de quarante voiles. Il donna le 
commandement de ces vaillèaux à fou 
Amiral Diognéte , qui eut ordre de fe 
rendre devant Péluft , où le Roi avoit 
deffein d'aller aufli par terre pour en- 
tamer l'Egypte de ce côté-là. Mais 
étant informé que c'étôît la faifon où 
l'on inondoit le pays en ouvrant les 
digues du Nil , & qu'àinfi il lui feroit 

Bij 
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Inippffible de s'avancer alors dans l'E- 
gypte , il abandonna ce delTein , &r 
emploia toutes fes forces à réduire le 
refte de la Célé-Syrîe. Il emporta plu- 
fieurs places par force : d'autres fe 
fournirent à lui : enfin il fe rendit maî- 
tre de Damas capitale de la provin- 
foiyân.iib,n.ct , aîant trompe par un ftratagéme 

«^^ 15- Dinon qui en étoit Gouverneur. 

La dernière aftion de cette campa- 
gne fut le fiége de Dora, place ma- 
ritime dans le voifînage du mont Car- 
mel. Cette place ïe trouva fi forte 
d'aflSéte , & fi bien fortifiée par Ni- 
colas , qu'il lui fut impoflîble de la 
prendre. Il ftit obligé d'accepter la 
propofition qu'on lui fit d'une trêve 
de quatre mois avec Ptolémée ^ & ce 
fut un prétexte honorable pour rame- 
ner fon armée à Séleucie fur l'Oron- 
te , où il lui afligna des quartiers d'hi- 
ver. Il donna le Gouvernement de 
toutes les conquêtes de cette année à 
Théodote l'Etolien. 
Fêiyk. lik. $. ^ ' Pendant cette trêve on travailla à 

/«i.4o^-4i5-|in Traité entre les deux Couronnes ; 
mais les deux partis ne cherchoient 
qu'à gagner du tems. Ptolémée en 
avoit beioin pour travailler aux pré- 
jparatif? de la guerre , & Antiochus 
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pour réduire Achéus. Celui-ci ne fè 
contentoit pas de TAfie Mineure qu'il 
avoit déjà : il vouloir dérrôner Antio- 
chus , & luî enlever tous fes Etats.:!! 
Éaloit donc , pour arrêter fes deiïèins, 
ou Antiochus ne fût pas occupé fur. la 
frontière , ou engagé dans des con^ 
quêtes éloignées. 

Dans ce Traité , le principal point à 
démêler fut de iavoir à qui avoienc 
été données la Célé-Syrie , la Phéni- 
cie , la Samarie , & la Judée , dans le 
partage de l'Empire d'Alexandre qui 
s'étoîc fait entre Ptolémée , Séleucus, 
Caflandre , & Lylîmaque , après la 
mort d'Antigone tué à la bataille d'Ip- 
fus. Ptolémée les réclamqit , comme 
aîaiit été affignées par ce Traité à Pto- 
lémée Soter Ion bifaieul. Antiochus de 
fon côté prétendoit que ç'avoit été à 
Séleucus Nicator , & qu'ainfi elles lui 
appartenoient de droit comme à l'hé- 
ritier &c au fucceffeur de ce Roi à l'Em- 
pire de Syrie. Une autre diflSculté ar- 
rétoit les Commiflaires. Ptolémée 
vouloit qu' Achéus fût compris dans 
le Traité , & Antiochus s'y oppofoit 
abfolument , difant que c'étoit une 
chofe indigne & criante qu'un Roi , 
comme Ptolémée , prît le parti d'un 

Biîj 
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rebelle , & voulût le foutenîr dans fz 
révolte. 
'Ah.ja.%7%6. Pendant ces conteftatîons , où per- 
Ay.J.c.ai«.fjjj^g ne vouloît céder , le tems de la 
trêve s'écoula , & n'étant convenus 
de rîen , il falut de nouveau avoir re- 
cours à la voie des armes. Nicolas 
TEtolien avoir donné rant de preuves 
de valeur & de fidélité pendant la der- 
nière campagne , que Ptolémée lui 
donna le commandement en chef ^ & 
il fut chargé de tout ce qui pouvoît 
regarder le fervice du Roi dans les 
provinces qui faîfoient le fujet de la 
guerre. Pérîgéne l'Amiral fe mît en 
mer avec la flote , pour adr de fon 
côté contre Tennemî. Nicolas choifit 
Gaza, pour le rendez- vous de fes trotu 
5pes. On y avoît envoie d'Egypte tou- 
tes les provîfions néceffaires. De là il 
ïnena fort armée au mont Liban, où 
il fe faifit de tous les pafTages entre 
cette chaîne de monta^ties & la mer . 
par lefquels il faloît néceflairement 
que paflat Antioehus , réfolu de l'y 
attendre , & de l'y àtréter par la fu^. 
pérîoricé que lui donnoîent les poftes 
avantageux qu'il occupoît. 

Antioehus cependant ne demeuroît 
pas dans l'inacftîon. Il difpofoit tout 
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par mer & par terre pour une attaque 
vigoureufcr II donna le commande- 
jnent de £a flote à Diognéte fon Ami- 
ral , & fe mit lui-mcme à la tête de 
fon armée, de terre^ Les flores co- 
loioient les armées de part 6c d'autre, 
de ibrte que toutes les forces de mer 
& de terre des deux partis fe ren- 
contrèrent aux paflages que Nicolas 
avoit faîfis. . Pendant qu'Antiochus at- 
raquoit Nicolas par terre , les flotes 
commencèrent auflï à fe battre. L'ac- 
tion s'engagea donc en même tems 
par mer Se par terre^ Sur mer , les 
chofes furent affez égales : mais fur 
terre , Antiochus eut l'avantage , Se 
obligea Nicolas à fe retirer à Sidon y 
après avoir perdu quatre mille hom- 
mes tués ou faits priforuiiers. Pérîgé- 
ne Ty^fiiivît avec la ôote Egyptienne. 
Antiochus les y pourfuivit par mer & 
.par terre dans le deflein de les y af. 
fiéger-. Il trouva cependant que cet- 
te conquête feroit trop difficile , à 
caufe du grand nombre de troupes 
qui étoîent dan? la place , où elles 
av oient en abondance tout ce qui leur 
étoît nécefiaire ; & il ne voulût pas en 
former le fiége. Il envoia fa flote àTyr^ 
& marcha en Galilée. Après s'en être 

Eiîij. 
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emparé par la prife de plufieurs vfl-: 
les , il paffa le Jourdain , encra dans^ 
le pays de Galaad , & prit poireflîon 
de tout ce pays , autrefois rhéritage 
des Tribus de Ruben Ôc de Gad , Se 
d'une moitié de ManaÎTé. 

La faifon étoît trop avancée pour 
tenir plus lontems la campagne. Il re- 
pafla donc le Jourdain , lailê le Gou- 
vernement de la Samarie à Hippolo. 
chus & à Kéréas , qui avoîent quitté 
le parti de Ptolémée pour prendre le 
fien , & leur donna cinq mille hom- 
mes pour la tenir en bride. Il rame- 
na le refte des troupes à Ptolémaïde, 
où il leur donna des quartiers d'hi* 
ver. . 
A K.w.î7«7. Au printems on fe remit en campa- 
^'pôib!'iib7s\ g^^* Ptolémée fit marcher vers Pélu- 
f^^. 141-418. le foîxante & dix mille hommes d'in- 
fanterie , cinq mille chevaux , & foi- 
xante & treize éléphans. Il fe mit à 
leur tête , les conduifit au travers des 
deferts qui féparent TEgypte de la 
Paleftine , & vint camper à Raphia 
entre Rhinocorura & Gaza. Ce fut là 
que les armées ennemies fe rencon- 
trèrent. Celle d'Antîochus étoit un 
peu plus nombreufe que l'autre. Il 
avoit foixante-douze mille hommes 
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d'infanterie , fix mille chevaux , &c 

cent deux éléphans. Il vint camper 

d abord à dix ftades , Se bientôt après vm dmU 

à cinq feulenhent de l'ennemi. Pen- '*•*'• 

dant qu'ils furent iî près les uns its^ 

autres , il y avoit continuellement des 

adions entre les partis j)our Teau , ou 

pour le foura^e j & entre des particu^ 

liers qui vouloient (è diftinguer^ 

Théodore TEtolien , qui avoit lon- 
tems fervî fous les Egyptiens , entra 
un fbir dans leur camp à la faveur 
des ténèbres pour n'être pas reconnu, 
accompagné feulement de deux per- 
fonnes. On le prit pour un Egyptien» 
Il pafle , & va iufqu'à la tente de Pto- 
lémée dans le delïein de le tuer , & de 
finir la guerre par un coup fi hardi : 
mais le Roi ne s'y trouva pas., Il tua 
fon premier Médecin au heu de lui , 
blefla deux autres perfoimes , & pen- 
dant le bruit & Tallarme que cette 
aâion caufa,,!! fé fauva, & revint à 
fon camp. 

Enfin les deux Rois , réfolus de dé- 
cider leur querelle , rangèrent leurs 
armées en baicaîUe. Ils alloîent devant 
leurs lignes d'un corps à l'autre pour 
animer leurs troupes. Arfînoè, fœur 
& femme de Ptolémée , ne fe contenu 
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ta pas d^exhorter les foldats avant 
Tadion : elle ne quitta point fon mari ^ - 
pendant le fort même du combat,. 
L'iflue de la bacaîUe fut , qu'Antio- 
chus à la tcce de fon aile droite défit 
Taile gauche des ennemis» Mais pen^ 
dant que , par une ardeur înconfidé- 
rée , il s'écnaufoît à la pourfuîte , Pto^ 
lémée, qui avoit çu le même fuccès 
à l'autre aile , chargea en flanc le 
tentre d'Antiochus qui fe trouva dé- 
couvert , & le rompit avant que ce 
Prîncp.pût revenir à fon fecours. Un 
vieil Officier ^ qui vît où rouloit la 
pouflîére-, conclut que leur centre étoit 
battu, & le montra a Antiochus. Quoi- 
que , dans le moment même ; iT fit 
taire volte fece , il arriva trop tard 

Ï)0ur réparer fa faute , 8c trouva tout 
e refte de fon armée rompu Se mis 
en fuite. Il falut fonder à faire lui- 
même fa retraite» Il fe retira à Ra- 
phia , d'où il regagna eiifuite Gaza , 
après avoir perdu dans cette bataille 
dix mille hommes tués , & quatre miU 
le faits prifonniers. Se voiant par là 
hors d'état de tenir la campagne con- 
tre Ptolémée , il abandonna toutes fes 
conquêtes , & ramena à Antioche ce 
^u'il put ramaf&r des débris de fon 
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année. Cette bataille de Raphia le 
donna en même tems que celle où 
Annibal battît le Conful Flaminius 
fur le bord du lac Thrafyméne eu 
Etrurie. 

Après la retraite d'Antiochus , tous 
les peuples de Célé-Syrie & de Paleil 
tîne s'empreflcrent de fe rendre à Pto- 
lémée. Aiant été lôntems fournis aux 
Egyptiens , ils aimoient mieux leurs 
anciens maîtres quAntiochus. La 
Cour du Vainqueur fut bientôt plei- 
ne de Démîtes de toutes les villes qui 
venoîent lui faire leurs foumiflîons^ 
& lui apporter des préfens^ Il y en 
avoit entr'autres de la Judée^ Ils fu- 
rent tous biens reçus.. 

Ptoléméc voulut faire un tour dans Maetsk/iK 
les provinces qu'il avoit recooquifes. ** ^^'* '* 
Jérufalem fut une des places qu'il vî- 
ma. Il y * vit le Temple : il y offrit 
même des facrifices au Dieu d'Ifrael : 
& y fit des oblations & des dons con*- 
fidérables,.Mais ne fe contentant poînr 



* L* troi/îéme livre der 
MMCdbées,, d»nt cette hif- 
9$ire efi tirée , »'e/f feint 
rtfmditns L^Eglife mu mm 
ère des Livres C^neniques ^ 
non fins t^ue le tfuatritme. 
Us font M fe»r Cerire des 
ums , MtvrieHft ûuxdeu^ 



premier i, M. Ê^ideaux»^ 
en parlant dêc troijtéme , dit 
qu^il ejl indubifàlrle q^e V#^ 
fond de Ch finir e efi^ vrai ^ 
quoi que 4\Auteur en Mt- 
altéré quelques circenfiAna*> 
far des récits fabulein^ 
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de le voir de la cour de dehors , an 
delà de laquelle il n'êtoit permis à 
aucun Gentil de paflèr , il vouloit ab- 
folument entrer dans le Sanduaire , 
& jufques dans le Lieu très Saint, 
©ù perfonne n*entroit que le Souve- 
rain Sacrificateur une fois Tan , au 
grand jour de TExpiation. Le bruic 
qui s*^en répandit caufa une grande 
émeute. Le Souverain Sacrificateur 
lui repréfenta la iiainteté du lieu , Se 
la loi formelle de Dieu qui lui en dé- 
fendoît l'entrée. Les Prêtres & les Lé- 
vites s'aflèmblérent pour s'y oppofer, 
& le peuple pour le eonjiurer de ne le 

f)as faire. Par tout on n'entendoit que 
amentatîons qu'arrachoit Tidée de la^ 
profanation du Temple, & par tout 
on levoit les mains au ciel pour prier 
Dieu de Tempécher. Toutes ces oppo- 
fitîonsjbîen loin d^'ârréterleRoi^ne 
fèrvirent qu'à augmenter le defir qu'il 
avoir de fatisfaire fa curiofîté. Il per-^ 
ça jufques dans la féconde cour , &: 
comme il fe mettoit en devoir d'a- 
vance^pour entrer dans le Temple 
même , Dieu le frapa d'une terreur^ 
fubite qui le mit dans un fi grand de-:, 
fordre , qu'il falut l'emporter à demi 
Kxort. Il quitta la ville le coeur pleîa 
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de taee contre toute la nation Juive 
à cauie de ce qui lui étoit arrivé , & la 
menaça hautement de s'en venger. Il 
le fit en effet , & Tannée fuîvante il 
excita une cruelle perfécutîon , fur 
tout contre les Juifs d'Alexandrie, 
qu'il voulut contraindre d'adorer les 
iaufles divinités* 

Dès qu' Antîochus ,, apcs la batail- ^•/;^. /»*• f * 
le de Raphia , fut arrive à Antîoche //i/j!i./.jo» 
il envoiaune ambaflade à Ptolémée^^f- .'• 
pour lui demander la paix. Ce qui leD^^^^^iT 
porta à faire cette démarche , c'eft"» 
qu'il (è défioit de fes peuples : car il 
s'aperçut que fon autorité & fon cré- 
dit avoient fort diminué depuis fa der- 
nière défaite. D'ailleurs il étoît tems 
de fonger à Achéus , & d'arrêter fes 
progrès qui augmentoient tous les 
jours. Pour prévenir le danger qui le 
menaçoit de ce côté-là , il jugea que 
le meilleur parti étoit de faire la paix 
avec Ptolémée à quelque prix que ce 
fut., de peur d'avoir en même tems 
fur les bras deux ennemis fi puiffans, 
qui rattaquant des deux côtés ne man- 
queroientpas à la fin de Taccabler. It 
donna donc plein pouvoir à fes Am- 
bafladeurs de céder à Ptolémée les 
provinces qui caufoient leur differenr^ 
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c*eft-à-dire toute la Cclé-Syrîe & laf 
Paleftine. La Célé-Syrîe comprenoit 
la partie de la Syrie qui eft entre les 
montagnes du Liban & celles de l'An- 
ti- Liban -, & la Paleftine, tout le pays 
qui écoit autrefois Théritage des En- 
fans d'Ifraël : & la côte de ces deux 
provinces étoit ce que tes Grecs ap- 

{)elloient la Phénicîe» Anciochus con- 
entoit à céder tout ce pays-là au Roi 
d*Egypte pour acheter la paix dans 
cette conjonârure , aimant mieux cé- 
der cette partie de fes Etats , que de 
courrir rifque de tout perdre^ On con- 
clut donc une trêve pour ua an ; &, 
avant qu'elle fut expirée , la paix fut 
faite fur ce pîé-là. Ptolémée , qui au- 
roit pu pronter de {a vîdoire, & fai- 
re la conquête de tout l'Empire de la 
Syrie , dJefiroît aufli de fon côté de 
terminer la guerre , pour fe livrer fans 
partage & fans diftraûion à (es plaifîrs». 
Les peuples , qui cannoiflbîentfainol- 
lefle & (a lâcheté , ne pouvoient com- 
prendre comment il avoit eu de fi heu- 
reux fuccès 'y & en même rems ils lui 
favoient mauvais gré de lui voir con- 
dure kiniî une paix , par laquelle il fe 
lioit les mains. Le mécontentement 
^u'on en conçut , fut la principale: 
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tomce des defordres qui éclatèrent 
cufin dans TEgypte par uile rébellion 
ouverte : de forte que Ptolémée , en 
voulant éviter une guerre étrangère y 
«n attira une au milieu de fes pro- 
pres Etats. 

Antiochus , ssptcs avoir faft la paix AM.M.^^st. 
avec Ptolémée , donna toute fon ap- V«ifjiwiK 5I 
plicatîon à la guerre contre Achéus,f''»i-444. 
& fit tous les préparatifs pour la com- 
mencer. Il paffà enfin le mont Tau- 
rus , & entra dans TAfie Mineure pour 
la réduire. Il y fit une ligue avec At- 
tale roi de'Pergame , en vertu de la- 
quelle ils joignirent leurs forces con- 
tre leur ennemi commun. Ils le preC 
ferent fi fort , qu*il leur abandonna la 
campagne , & le renferma dans Sar- 
des. Antiochus en forma le fiége. A- 
«hcus le foutînt plus d'un an. Il fai- 
foit fouvent des fbrties , 6c il f eut 
quantité d'aftions au piè des murail- 
les de la ville. Enfin ,, par une rufe de 
Ligoras , un des Commandans d*An- 
riochus , on prît la ville. Achéus fe 
retira dans le Château , & s'y défen. 
doit encore , quand il fut livré par 
deux traîtres Cretois. Cette hiftoîrc 
mérite d'être raportée , & confirme 
la vérité du proverbe qui difbit que 
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les * Cretois étoiem des menteurs Û des 
fourbes. 
f9tyb.iih.%, Pcolémée Phîlopator avoît faitim 
^^^•si« y il. Traité avec Achéus , & étoit forcfâ- 
ché de le voir fi étroitement bloque 
dans le Château de Sardes^ Il cliar- 
gea Sofibe du foin de l'en tirer à quel- 
que prix que ce fût. Il y avoit alors 
à la Cour de Ptolémée un, Cretois, 
fort rufé , nommé Bolis, qui avoit de- 
meuré lontems à Sardes. Sofibe le 
confiilta , & lui demanda s'il ne fau- 
roit point quelque expédient pour 
réuflîr à faire échaper Achéus. Le 
Cretois lui demanda du tems pour y 
fonger ; & quand il revint trouver 
Sofibe , il oflFrit de l'entreprendre , & 
lui expliqua la manière dont il vou- 
loît conduire TaflEiire. Il lui dit qu'il 
avoit un ami intime y qui étoit auflî 
fon proche parent , nommé Camby- 
le , Capitaine dans les troupes de Cré-. 
te au fervice d'Antiochus : qu'il com*- 
mandoit alors dans un Fort derrière 
le Château de Sardes : qu'il l'engage- 
roit à laîflèr fauver Achéus par ce 
côté-là. Son plan fut approuvé. On 
l'envoie en diligence à Sardes pour 
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Vexécuser , & on lui compte dix talens , -d/jp mUiÊ 

5iour fes be foins , avec promefle d'une '**'* 
bmmc plus confidérable s'il rcuflic. 
Après {on arrivée , il communique 
laffàire à Cambyle. Ces deux mal- 
heureux conviennent , pour en tiret 
plus de profit y d'aller déclarer leur 
de/ïêin à Antiochus. Ils offrirent à ce 
Prince , comme ils Tavoient réfolu , 
de jouer fi bien leur rôle , qu'au lieu 
de Kiîrc fauver Achéus , ils le lui ame- 
neroîent , moîennant une récompen- 
(è confidérable qu'ils partageroient 
entr'eux , auflî bien que les dix talens 
que Bolis avoit déjà reçus,. 

Antîochus fotravlde cette ouver- am.m.i?»*;» 
rare , & leur promit une récompenfe ^^ J*^**'** 
fuflSfante pour les engager à lui ren- 
dre cet important fervice. Bolis , par 
le moîen de Cambyle , entra fans 
peine dans le Château , où les lettres 
de créance qu'il' avoit de Sofibe & de 
quelques autres amis d'Achéus , lui 
gagnèrent la confiance entière de ce 
Prince infortuné. Il fe mit entre les 
mains de ces deux fcèlérats , qui , d'a^ 
bord qu'il fut hors du Château , fe 
faifirent de (à perfonne , & le livrè- 
rent à Antîochus. Il lui fit auflîtôt tran>. 
cher la tcte , &c termina par là cette 

t 
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guerre d'Afie^ Car, dès que ceux qui 
tenoienc encore bon dans le Château 
apprirent la mort d'Achéus , ils fe 
rendirent ^ & peu de tems après tou^ 
tes les autres places des provinces 
d'Afîe en firent autant. 

Il eft rare que les rebelles aieiltune 
fin heureufe ^ & , quoique la perfidie 
de ces traîtres fafle horreur , & exci- 
te l'indignation , on ne fe fent point 
porté à plaindre le fort malheureux 
a Achéus , qui s'en étoit rendu digne 

?ar fon inndélité à l'égard de ion 
rince. 
f$iyh. m. y. Ce fut à peu près dans ce tems-ci 
fH* 444» qu'éclata le mécontentement des Egy- 
ptiens contre Philopator. Polybe dît 
qu'il caufa une guerre civile : mais- 
ni lui, ni aucun autre , i^'èn donneur 
le, détail. ^ 

Am.m.1794. On lit aufli dans Tite-Live , que 
^2/J.ÎJi*i^; les Romains, quelques années après ^ 
». 4. erivoiérent des Députés vers Ptolemée 

.& Cléopatre, la même fans doute que 
celle qui eft appellée auparavant Ar- 
finoé , pour renouvellera vec l'Egypte 
leur ancienne amitié & alliance. Ijs 
portèrent pour préfent au Roi , une 
robe & une tunique de pourpre , avec 
Lfdéci\l ^^^ * ^l^^^e d'ivoire 5 & à la Rems ^. 
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une robe brodée , & une écharpe de me f»**«* . 
pourpre. De tels préfens nous mar- ^ZT/!""'* ^' 
quent 1 heureufe fimplicité qui regnoit 
alors parmi les Romains^ 

Phflopator eut alors * d'Arfinoé , fa am.m.i?^^ • 
femme & fa fœur , un fils , qui fut ^"jij^^^^il 
nommé Ptolémée Epiphane , & qui}o.wf.4- 
lui fuccédaà Tâge cle cinq ans. Tout 
TEmpire témoigna une grande joie à 
cette naiflànce. La Syrie Ce diftîneua Jef^fh.^m 
entre toutes les provinces , & les plus J^^'/^J'J *** 
confidérables du pays sdlérent pour 
ce fujet en grand équipage à Alexan- 
drie. Jofeph , dont j'ai parlé ailleurs, 
qui étoit Receveur général de ces 
provinces , trop âgé pour faire ce vola- 
ge , y envola en la place le plus jeu- 
ne de (es fils , nommé Hircan , qui 
avoit beaucoup d*efprît & beaucoup^ 
d'agrément dans les manières. Le Roî- 
& la Reine le reçurent très favora- 
blement , & lui firent Thonneur de le 
faire manger à leur table. Dans un 
de ces repas , les convives , qui le mé- 
prîfoîent comme un jeune homme 
îans efprit & fans expérience , mirent 



ée* S*tl -ne fe trompe point» 
ctttimimt '^eint dvoit trois 
noms : xArfin^i , Cléopatre * 
£iêr)di£e. Mais Cîéopa»t. 



toit wi nom commttn aust 

feines d^Ef^yr^te , comme 
ctlm de PPilimie éUéJt 
T^is^ 
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devant lui les os des viandes qu'ifs 
avoierlt mangées. Un boufon , qui 
faifoic rire le Roi par fes bons moçs : 
» Vous voiez , Sire, dît-il , la quan- 
» tiré d*os qu'il y a devant Hircan -, & 
» .vous pouve:^ j^g^r f^^ là de quelle 
« forte fon père ronge toute la Syrie. 
Ces paroles firent rire le Roi , & il 
demanda à Hircan d'où venoit donc 
qu'il y avoit devant lui une fi gran- 
de quantité d'os. » Il ne faut pas ^ 
» Sire , lui répondit-il , s'en étonner.. 
i> Car les chiens mangent les os avec la 
w chair, comme vous voiez qu'ont fait 
« ceux qui font à la table de votre Ma- 
*> jefté , en montrant les autres : mais 
w les hommes fé contentent de man- 
» ger la chair , & laiffent les os , coin- 
M me j'ai fait, ce Les moqueurs pouc 
lors furent moqués , Ôc demeurèrent 
muets & confus. Quand le jour où l'on 
devoir faire les préfens fut arrivé , 
comme Hircan avoit répandu le bruit 

cinij mille qu*il n'avoîo que cinq talens à offrir^ 
on s'attendoit qu'il feroit fort mal 
reçu du Roi , & Ton s'en faifoit un. 
plaifîr par avance. Les plus grands 
préfens que firent tous les autres ne 

K;«jfov/7/*nioncérent pas à plus de vingt talens.. 
écM. j^^g Hircan offrit au Prince cent jeu- 



dby Google 



x>ts svcctsi. d^Alexand. 4^ 
ncs garçons qu*il avoit achetés , bien 
fidts & bien vécus , qui lui préfenté- 
rent chacun un talent ; & à la Reine 
cent jeunes filles très bien parées , 
dont chacune fit auffi un pareil pré- 
fent à cette Princeflè. Toute la Cour 
fut extraordînaîrement étonnée d une 
G grande & fi fiirprenante magnifi- 
cence. Le RoiSc la Reine renvoiérent 
Hircan comblé de marques d'amitié 
& de bonté. 

Philopator, depuis la célèbre vie- An. m.%7 97. 
toîre qu'il remporta à Raphia fiir An- \^' j ^•*®^* 
tiochus , s etoit livre a toutes lottes cap. m.& %. 
de plaifirs & de débauches. Agatho-^j^'^^^^J** 
clée fa concubine ,, Agathocle {tettuk.is.&ii. 
de cette concubine, & leur mère , le 
gouyernoîent entièrement. Le jeu , les 
excès du vin , les déréglemens les plus 
infâmes , faifoîent toute fon occupa- 
tion. Il paflToît les nuits en débauches, 
& les jours en feftins pleins de dilïb- 
lutions. Oubliant ablolument qu'il * 

étoît roi , au lieiî de s'appliquer au 
gouvernement de fon roîaume , il fe 
pîquoît de conduite la mufique , & de 
jouer lui-même des înftrumens. Les 
«mmes difpofoient de tout.Elles » feu- 

aTribunatus , pracfcc- \ quam in regno fuo,piînàs, 
-curas , èc diifacus mulie- | quàm ipft rex > pocerac. 
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les donnoient les charges , les coni- 
mandemens , les gouvernemens ; 6c 

i)erfonne n'avoit moins de crédit dans 
e roîaume que le Roi même. Sofibe, 
vieux Mîniftre rufé , qui avoit fervi 
fous trois régnes , conduifoit tes afïàî- 
res de l'Etat, où fa longue expérien- 
ce Tavoit rendu fort habile , non pas 
tout-à-Esut comme il vouloîc , mais 
comme les fevoris le lui permettoient: 
& il étoît artez fcélérat , pour fuivre 
aveuglément les volontés les plus în- 
juftes d'un Prince corrompu & de fes 
indignes favoris, 

Arfinoé , foeur & femme du Roi , 

L»v. «^. *7*n'avoît aucun pouvoir à la Cour. Les 

<-f 4* Favoris & le Mîniftre n'avoient ni 

égards ni ménagemens pour elle. Elle 

de fon côté n'avoit pas aflfez de patience 

pour foufFrir tout fans fe plaindre. On 

s'ennuiade fes plaintes continuelles.Le 

. * Roi , & les perfonnes qui le gouver- 

^ noient , ordormérent à Sofibe de les 

en défaire. Il le fit , & fe fervit pour 

cela d'un nommé Philammon , donc 

un aflaffinat fi cruel & fi barbare ne 

futjpas apparemment l'apprentiflaee. 

(Jette dernière adîon , ajoutée à 
tant d'autres ^ déplut fi fort au peu- 
ple , que Sofibe fut obligé , avant la 
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mort du Roi , de quitter fon emploi. 
On lui donna pour fuccefleur Tlépo-, 
léme , jeune homme de qualité , qui 
s'étoitfignalé à l'armée par des aâions 
de valeur & de prudence. Il eut tou- 
tcs^les voix dans un grand Confeil 
qui fe tint pour ce choix. Sofibe lui 
mit entre les mains le cachet du Roi, 
qui étoit la marque de fa Charge. Tlc- 
poléme en fit les fondions , & gou- 
verna toutes les affaires du Roîaume, 
tant que le Roi vécut. Mais , quoique 
ce terme ne fut pas long , il ne fit que 
trop voir qu'il n'avoit pas les quali- 
tés nécelTaires pour foutenir digne- 
ment un fi grand emploi, tl n'avoir ni 
l'expérience , ni l'habileté , ni l'appli- 
cation de fon prédéceflèur. Comme il 
étoit chargé du maniement des finaiu 
ces , & que toutes les grâces du Roi & 
tous les paiemens paflToient par fes 
mains , tout le monde , comme c'eft 
l'ordinaire , s'empreffoit à lui fairë^a 
cour. Il faifoit de grandes largeflès, 
mais (ans choix & (ans difcernement. 
Se prcfque toujours à ceux qui étoienc 
de Ces parties ae plaifir. Les louan- 
ges outrées des flateurs qui l'environ- 
noîent fans ceffe , lui firent croire qu'il 
^voit un mérite fupérieiu: à tous les 
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autres. Il prit des airs de hauteut : il 
donna dans le fafte & les dépenfes , 
8c fe rendit à la fin infupportable à 
tout le monde. 

Les guerres d'Orierit m'ont fait 
fufpendre le récit de ce qui s^eft paflc 
pendant ce tems-là dans la Grèce: je 
vais maintenant le reprendre. 

§. -IL . 

Les Etoliensfe déclarent contre les Achéens» 
Bataille de Caphyes perdue, par Ara* 
tus. Les Achiens ont recours à Phi-- 
lippe ^ cfui prend leur difenfe. Trou^ 
mes a L^cidimone. Mort funefte de 
'Cléoméne en Egypte. On choifit deux 
Rois à Lacédimone. Cette République 
Je joint aux Etoliens. 

SiMM'^^' Les Etoliens , fur tout dans le tems 
^%^yl% ii.dont nous parlons , étoient devenus 
&7'^6. un peuple tort puiflànt dans laGré- 
t^ç^^l'cso^c^* Leur domaine primitif s'étendoit 
depuis le fleuve AchéloUs jufqu'au 
détroit du golfe de Corînthe ôc aux 
Locres furnommésOzoles. Maïs , par 
la fuite des tems , ils s'étoient empa- 
rés de plufieurs villes dans TAcarna- 
nie , dans la Theflalie , & dans d'au- 
tres contrées voifines. Us vivoient à 

peu 
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Elu près fur terre , comme Icf pirates 
r mer , c'eft-à-dire de brigandages 
& de rapines. Uniquement attentifs' 
aU'gaîn , ils n'çn trouvoient point de 
honteux ni d'illicite ; & ils ne con- 
noîflbient ni les Ipix de la paix , ni 
celles de la guerre. Ils étoient fort 
endurcis aux fatigues , & intrépides 
dans les combats. Ils fe diftinguercnc 
particulièrement dans la guerre con- 
tre les Gaulois qui firent une irrup- 
tion dans la Grèce , & ils fe montrè- 
rent de zélés défenfeurs de la liber- 
tè publique contre les Macédoniens. 
L*accroi(ièment de leur puîlfance les 
avoit rendu fiers & infolens. Cette 
fierté parut dans la réponfe qu'ils fi- 
rent aux Romains lorfqu'ils leur en- 
volèrent des Ambaffadeurs pour leur 
ordonner de lailfer TAcarnanie en 
paix. Ils témoignèrent , fî nous en 
croions Trogue Pompée, ou Juftin jujiinJ.tti 
fon abbréviateur , un fouverain mé- '^^ *• 
pris pour Rorile , honteux réceptacle 
dans fon origine, difoient-ils , de brî^ 
gands & de voleurs , fondée & bâtie 
par un fratricide , & formée par l'af. 
fcmblage de femmes enlevées par for- 
ce à leurs parens" Ils ajoutoient , que 
l^s Etoliens s'étoient toujours diftin* 
Tome nu. C 



dby'Google . 



|a . H I s T o I n E 
gués dans la Grèce autant par leur cou-* 
r^ge que par leur noblelFe : qu ilsrn'a- 
voient redouté ni Philippe , ni Ale- 
xandre fon fils 5 & que pendant que ce 
dernier faifoit trembler toute la ter- 
re , ils avoient ofé ^rejetcer fes Edits 
& fes Ordonnances. Qu'ainfi les Ro- 
mains prîfTent garde de provoquer 
contre eux des armes , qui avoient ex- 
terminé les Gaulois , de méprifé les 
Macédoniens. On peut juger par ces 
traits du caraétére des Etolîens , dont 
il fera beaucoup parlé dans la fuite. 
Toiyy.m.^. Depuis que Cléoméne de Sparte 
^"riHfln^rll ^vôit perdu fon roiaume , & qu'Anti- 
*«>^. io4y. gone , par la victoire- qu'il remporta 
^ Sélahe , avoit en quelque forte pa- 
cifié la Grèce , les peuples du Pélo- 
ponnéfe , qui étoîent las de;3 premiè- 
res guerres , & qui croioîent que Té- 
tât préfent des affaires dureroit tou- 
{'ours , avoient entièrement négligé 
es armes & le métier de la guerre. 
Les Etoliens fongérent à profiter de 
cette indolence. Ils ne pouvoîent fouf- 
frir la paix , pendant laquelle ils 
étoient obligés de vivre à leurs dé- 
pens , eux qui étoîent accoutumés à ne 
vivre que de brigandages. Antigone 
les avoit tenus en refped , & les avoit 
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«mpéchés de rien entreprendre contre 
leurs voîfins : maïs ^ après fa mort , ils 
mépriférent la jeunefle de Philîppe,en- 
iréient à mainarmée dans le Pélopon- 
néfe ,& ravagèrent les terres des Mef- 
îèniens. Aratus , irrite de cette infolen- 
ce Ôcdé cette perfidie , & voiant que 
Timoxéne , qui étoit alors Capîtaîne 
Général des Achéens , cherchoit à ga- 
gner du tems , parce que fon année al- 
loit expirer , comme il étoit nommé 
pour lui fuccéder Tannée fuivante , il 
avança de cinq jours fon Généralat 
pour courir au (ecours des Meflenîens. 
Aîant donc aflemblé les Achéens, AiiM,?r8j. 
dont la vigueur & les forces avoîent Av.J.c.«2m 
été affaiblies par le repos & Tinaftîon, 
il fut battu près de Caphyes dans une 
grande bataille qui s'y donna. 
' On rejetta la caufe de cette défaite 
fur Aratus , & ce n'étoît point fans 
fondement. Il tâcha de prouver que 
la perte qu'on lui împutoît , n'étoit 
pas arrivée par fi faute. Du refte , 
s'il avoit manqué en quelque chofc 
au devoir d'un bon Capitaine , il en 
demanda pardon , & pria qu'on exa- 
minât fes aftions avec moins de ri- 
gueur que d'indulgence. Cette modet 
lie changea l'efprit de toute rAflem«* 
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fée , dont la fureur fe tourna contre 
fes accufateurs , & on ne fe fervît en- 
fuite que de Ces confeils dans tout ce 
qu on voulut entreprendre. Mais le 
fouvenir de Téchec qu'il avoit reçu, 
rallentit beaucoup fon courage. 11 fe 
çonduifit plutôt en (âge citoien ^ qu*en 
grand capitaine ; & quoique les Eto- 
fiens lui donnaffent fouvent de gran- 
des prifçs fur eux , il n'en profit^ 
point , & leur laiffa ravager, prefque 
impunément tout le pays. ^ 

Les Achéens fe virent donc obli^ 
gés de tendre encore les niaîi^s à 1^ 
Macédoine, & d'appeller è, leur fe* 
cours le Roi Philippe , dans Tefpé^ 
rance que l'afFeûioi^ qu'il portoit 4 
Aratus , Ôc 1^ confiance qu'il avoit en 
iuî , le leur rendiroiçpt favorable. En 
efK^t Antîgone , çn mourant , avoit 
recommandé fur toutes chofes à Phi- 
lippe de s'attacher à Aratu$ , & de 
fe gouverner par fes confçils quand 
îl traiterait avec les Achéens. Quel- 
que tems auparavant , îl l'avoir en- 
voie dans le Péloponnéfe pour s'y for- 
mer fous fes yeux ^ par fes avis. Ara^ 
tus lui fit le meilleur accueil qu'il Iuî 
fut pofllble , le traita avec toutes le$ 
4iftiQâ;iQns (yiç mçripit foQ ^^^p 
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it s'applîqua à lui înfpircr tous le* 

1)rincipe$ & les femîmens capables de 
émettre en état de gouverner fagc- 
ment un auflî grand roiaume que celui 
auquel il étoît deftiné. Aufli ce jeune 
Prince étoit retourné en Macédoine 
pieîoclafFe6lion pour Aratus , & dans^ 
tes difpofitîons les plus favorables 
pour les intérêts dé la Grèce. 

Mais les Caurtifans , qui avoîent 
intérêt d'écarter un homme d'une pro- 
bité auffi recôrmue ^Ue l'étoît Aratus, 
pour s'emparer feuls^de l'efprît du 
jeune Prince , le lui rendirent fud 
peft , & le portèrent à fe déclarer ou- 
vertement contre lui. Bientôt après 
fléanmoin» , reconnoiflant qu'on Ta- ' 
voit trompé , il punît févérement les 
délateurs , unique tnoîen d'écartet 
four toujorurs d'auprès des Princes là 
calomnie , que l'impunité , èc quel- 
quefois la rédompenfe , efthardifTent 
& arment contre les plus gens de bien. 
Philippe rendit à Aratus toute fa con- 
fiance , & réfolut de ne fe plus condui- 
re que par fes confeils. On s'en aper- 
çut en plufieurs occafions , mais fur- 
tout dans l'affaire de Lacédémone. 
Cette ville malheureufe étoit conti- poiyb.pa^. 
«mcllement agitée de féditions. Dans *9»-»^4. 

Çiiî 



dby Google 



J4 HlSTOIlL» 

une de ces émeutes an tua un des Epho^ 
xes , ôc avec lui plufieurs autres ci- 
toiens , parce qu'ils tenoient le parti 
de Philippe. Quand ce Prince fiit ar- 
rivé de Macédoine , il écouta les Dé- 
putés de Sparte à Tégée où il les avoit 
mandés^ Dans le Confeil plufieurs. 
étoîent d'avis qu'il traitât cette ville 
comme Alexandre avoit traité celle 
deThébes. Il rejetta cette propofition 
avec horreur , & fe contenta de faire 

5 unir les principaux auteurs de la fé- 
kion. On admira cette modération 
& cette fagelïê dans un jeune Roi qui 
n'avoit que dix-fept ans , & l'on ne 
douta point que ce ne fût TefFet des. 
bons confeils d'Aratus. Il n'en fit pas 
toujours le même ufage. 
Poiyk, lih, 4. Etant arrivé à Corinthe , il reçut les 
^*^'*^^**^^ plaintes de plufieurs villes contre les 
Etoliens , & d'un commun confente- 
ment la guerre leur fut déclarée. C'eft 
ce qu'on appelle la guerre des Alliés^ 
Elle commença à peu près dans le 
tems qu'Annibal fongeoit à aflfiéger 
Sagonte. Ce Décret fut envoie à tou- 
tes les villes , & ratifié dans l'AfTem-r 
blée générale des Achéens. Ceux d'E- 
tolie , de leur côté ^ fe préparèrent à. 
la guerre , & mirent à leur tête Sco- 
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pas , le principal auteur des troubles 
qu'ils avoient excités , & des violen- 
ces qu'ils avoient commifes. Philippe 
ramena fes troupes en Macédoine , & 
pendant les quartiers d'hiver travail- 
la fèrieufement aux préparatifs de la 
guerre. Il fongea à fe fortifier du fe* 
cours des alliés , dont peu répondi- 
rent à fes vues , colorant de faux pré- 
textes leur retardement. Il envoia auf- 
fi vers le Roi Ptolémée , pour le prier 
de ne point aider les Etoliens ni de 
troupes ni d'argent. 

Ciéoméne étoit actuellement enAH.M.i?**. 
Egypte : mais comme ime licence af*'^^;][;,^***°' 
freuie régnoit dans cette Cour y & que ci*om. f^g. 
le Roi ne s'occupoit que de plaifii^s^""^*^' 
& de débauches , il y menoit une vie 
fort trifte. Cependant Ptolémée , dans 
le commencement de fon régne , ne 
laîffa pas de fe fervir de Cléoméne. 
Car , comme il craîgnoit fon frère 
Magas , qui , à caule de fa mère, 
avoir beaucoup de crédit & de pou- 
voir parmi les gens de guerre , il ap- 
* procna de lui Cléoméne ^ & l'admit 
dans As Confeils les plus fccrets , ou 
îl cherchoit les moiens de fe défaire 
de fon frère. Cléoméne feul s'y oppo- 
fa y repréfentant qu'un Roi ne fauroit 

C iiij 
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avoÎE de Miniftres plus afiFèâionnés à 
fon fervice , & plus obligés à l'aider 
à porter le pefant fardeau de la roîau- 
té , que fes propres frères. Cet avis 
prévalut pour lors : mais bientôt Pto- 
îémée revint à fes craintes & à fes dé- 
fiances , & il s'imagina ne pouvoir 
s'en délivrer qu'en ôtânt la vie à celui 
f»iyh. lih. S' qui en étoit la caufe. Alors il fe crut 
F-^^iSo-î^y-en fureté, fe flatant de n'avoir plus 
d'ennemis à craindre ni au dedans ni 
au dehors , parce qu' Antigone & Sé- 
leucus n'avoient Idlfé en mourant pour 
fucceffeurs que Philippe & Antiocnus, 
que leur âge lui faifoit méprifer. Dans 
cette fécurité , il fe livra tout entier . 
aux plaifirs. Nul foin, nulle applica- 
tion n'en interrpmpoît le cours. . Ni 
fes Courtifans , ni ceux qui avoîent 
des charges dans l'Etat, n'ofoîent l'ap- 
procher. A peine daignoît-il faire la 
moindre attention à ce qui fe paffoit 
dans les Etats yoifins de fon Roiaume. 
C'étoit cependant fur quoi fes prédé- 
ceflèurs veilloient plus que fur les af- 
faires même de l'intérieur de l'Etat. 
Maîtres de la Célé-Syrie & de Cypre, 
ils tenoient les Rois de Syrie en reC 
peâ: par mer & par terre. Comme les 
y illes les plus confidérables , les poftes 
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& les ports qui font le long de la cote 
depuis la Pamphylie jufqu'à l'Hellef- 
pont, & les lieux voifins de Lyfima- 
chîe leur étoient foumîs , de là ils ob- 
iervoienc les Puiffances de TAfie , & 
les îles mêmes. Dans la Thràce & la 
Macédoine , comment auroit-on ofé 
remuer pendant qu'ils commandoieitt 
dans Ene , dans Maronée , Ôc dans des 
villes encore plus éloignées ? Avec 
une domination fi étendue , & tant de 
places fortes qui leur tenoient lieu de 
barrières , leur propre roiaume étoit 
en fureté. C'étoit donc avec grande 
raifon qu'ils tenoient toujours les yeux 
ouverts fur ce qui fe pafloit au denors. 
Ptolémée , au contraire , dédaignoit de 
ic donner cette peine. La débauche & 
le vin faifoient toutes fes délices, com- 
me toutes fes occupations. 
, Dans cette difpohtîon , on juge aî- 
fement quel cas il feîfoît de Cléomé- 
ne. Quand celui-ci eut nouvelle qu'An- 
tigone étoit mort , que les Achéens 
étoieot engagés dans une grande guer- 
re contre les Etolîens , que les Lacé- 
démoniens s'étoient unis avec les der- 
jniers contre les peuples d'Achaïe, Se 
de Macédoine , & que tout fembloît 
leiappdler dans fa patrie , alors il de- 

C V 
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manda avec empreflement de fortîr 
d'Alexandrie. Il fupplia le Roi de lui 
donner des troupes & d:es munitions 
fuffifantes pour s'en retourner. Ne 
pouvant obtenir cette grâce, il pri^ 
au'on le laifTât du moins partir avec 
ia famille , & qu'on lui permît de pro- 
fiter de l'occafion favorable qui fe 
préfentoît de rentrer dans fon roiau- 
me. Ptolémée étoit trop occupé de fes 
plaifîrs pour daigner prêter l'oreille à 
cette prière de Cléoméne.. 

Soube , qui pour lors avoît dans le 
roîaume une grande autorité , aflem-^ 
bla fes amis y & dans ce Confcil il fur 
réfolu de ne donner à Cléoraéne ni 
flote ni provifîons. Ils croioient cette 
dépenfe inutile , parce qœ depuis la 
mort d'Antigone les aflfàires du dehors 
du roiaume ne leur paroifToient d'au- 
cune importance. D'ailleurs ce Con- 
lêil craîgnoic qu'Antigone n'étant 
plus , & n'y aiant plus perfonne pour 
réfifterà Cléoméne , ce Prince , après 
s'être foumisenpeu de tems la Grèce, 
ne devînt pour l'Egypte un ennemi 
fâcheux ôc redoutable : d'autant plus, 
qu'il avoît étudié àfond l'état du roiau- 
:mé, qu'il en connoiffoît le fort&: le 
foible , qa'il avoit un. fbuvejrain méu. 
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pris pour le Roi , & qu'il voîoît quan- 
tité de parties du roiaume féparées & 
fort éloignées , fur lefquelles on p()u- 
voit trouver mille occafions de tom- 
ber. Ce furent là les r^ifons fur lef- 
quelles on ne jugea pas à propos d'ac- 
corder à Cléomene la flote & les fe- 
cours qu'il demandoit» D'un autre 
côté , laiiTer partir , après un refus mé* 
prifant , un Prince hardi 6c entrepre- 
nant comme celui-ci , c'étoit s'en faire 
on eimemi qui tôt ou tard fè reifou- 
viendroit de cette infulte. Sofîbe ne 
crut pas même qu'il y eût de la fure- 
té à le laiflèr libre dans Alexandrie^ 
Un mot échapé imprudemment à 
Cléomene lui revint alors dans Tef^ 
prit. Dans un Confeil où l'on déli- 
béroit au fujet de Magas , le Miniftre 
ayoit témoigné craindre que ce Prin- 
ce |i*excitât du tumulte par le moieni 
des fbldats étrangers ; Je vous réponds' 
deux ^ dît Cléomene , en parlant de 
ceux du Péloponnéfe ; & vous pouvez, 
compter quau premier fgne que je leur 
donnerai ^ ils prendront les armes pour 
vous. Sofîbe n'héfitaplus. Sur une ac- 
cufatîon inventée à plaifir ^ & qu'il 
appuia d'une faulTe lettre que luî-mê- 
nae avoit fuppofée à ce malheureux 

e v|. 
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Prince , il détermina le Roi à le faire' 
arrêter , & à l'enfermer dans une mai^ 
fon fûre , où il lui fourniroit toujours 
le même entretien, & où il lui laîfle-. 
roît la liberté*de voir fes amis , maig 
non celle de fortîr. 

Ce traitement jetta Clcoméne dans 
un chagrin mortel , & dans une noirer 
mélancolie. Comme il ne voioit au- 
cune fin ni aucune îflue à fes maux , 
il prit avec fts amis , qui le venoient 
viuter , une réfolutîon que le fèul de- 
fefpoir pouvoir lui fuggcrer : c'étoit 
de repouflèr par les armes Finjuftice 
de Ptolémée , de foulever contre lui 
k peuple , de mourir d*^une manière 
digne de Sparte , & de ne pas atten- 
dre , comme des vidimes engrailTées , 
qu'on vînt les immoler. 

Ses amis aîanc trouvé le moîen de 
le tirer de fa prifon , ils courent tous 
enfemble les armes à la main dans tou- 
tes les rues , exhortant & appellant 
le peuple à la liberté : mais perfonne' 
ne s'émeut. Ils tuent Te Gouverneur 
de la ville qui yenoit à leur rencon- 
tre 5 & quelques autres Seigneurs. Ils 
prennent le chemin de la Citadelle , 
pour en enfoncer iLes portées ,& déli- 
vra: les prifonniers : mais ils trouvé- 
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ttnt ce$ porces^ bien fermées & bîei> 
barricadées*- Cléomçne ^ déchu de fon 
efpérance , alloîc errain^c çà & là fan 
toute la ville , fans que pcrfbnne Ce 
préfemât pour le fiiivre , ni pour le 
combattre , mais ils prenoîent tous la 
fuite iaifis de ftaîeur. Alors 5 voiant 
que leur entreprife ne pouvoit réuflîr, 
ils la terminèrent par une fin tragique 
& (anglante , en s'entrégorgeant tous 
les mis les autres , pour fe dérober à 
la honte du fupplîce. Ainfi finit Cléo- 
méne , après aroir régné fcize années 
à Sparte. Le Roi fit mettre fon corps 
en croix ^ Se condanna à la mort fa 
mete , iès enfans , & toutes les femmes 
qui Taccompagnoient. Quand on eut 
mené cette malheureufe Princeflfe au 
lieu du fupplice, elle ne demanda d*au- 
tre grâce , finon qu*on la fît mourir 
avant fes enfans. Mais ce fut par eux 
qu'on commença, tourment plus cruel 
pour une mère que la mort même : 
après qu<M elle préfenta la gorge à 
TExécuteur , fans avoir prononcé a au- 
tre parole que celle-ci : jih ^ mes en-- 
fans , où êtes^vms 'Venus ? ' 

Le defïèîn que formèrent Agis & 
Cléoméne de réformer Sparte , & d'y 
rétablir l'ancienne difcipline , étoit 
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certainement très louable en lui-mê- 
me ; & ils avoient raifon l'un & Tau- 
trc de croire , que dans un Etat entiè- 
rement infedké & corrompu comme 
et oit alors celui de Sparte , vouloir 
corriger les abus en détail , & retran- 
cher peu à peu les defordres , c'étoic 
couper les têtes de l'Hydre , & qu'il 
falloît aller tout d'un coup à la racine 
du mal. Mais jenefaifila * maxime 
de Platon n'auroit pas lieu ici , qui eft 
de n'entreprendre dans une Républi- 
que libre que ce que l'on peut faire 
accepter aux cîtoîens par la voie de la 

Ecrmafion , fans jamais emploier cel- 
î de la violence. N'eft-il pas quel- 
quefois des maladies defefjiérées à un 
point , que les remèdes ne peuvent 
qu'avancer la mort ? N'y ^ a-t-il pas 
aufli quelquefois des defordres qui ont 
tellement pris ledeflus dans un Etat ^ 
que de tenter alors une réforme , c'eft 
une entreprife qui n'aboutît qu'à faire 
fentir la foibleffe des Magiftrats & des 
loix ? Mais , ce qui ne peut s'excufer 



a Jùbct Plato , quem 
ego auâorem vchementcr 
fcquor , Tanuira concen- 
<lcre in republica , quan» 
tum probare civibus tuis 
poflîs : viiu nequo paren- 
li neque patriae afferre 
opoctcrc. OV. Ub. i, Mfifi, 



9. ad Famil, 

h Deccbat omitcere pOi- 
ciàs prxvalida & adulta^^ 
vicia , quàm hoc adfequi, 
ut palam fierec quihus fis- 
giciis impares . eflcmus» 
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&U1S Cléoméne , c'eft d'avoir , contre 
toute raifon & toute juftice , égorgt 
les Ephores pour faire réuffir fon en- 
treprife : conduite abfoiument tyran- 
nique , ôc indigne d'un Spartiate , & 
encore plus d'un Roi ; & qui fembla 
âurorifcr les Tyrans qui depuis firent 
tant foufFrir Lacédémone. Auflî a-t- 
il été traité lui-même par certains his- 
toriens de Tyran^ & * c'eft à lui qu'ik 
ont commencé la fucceflion des Ty- 
rans de Sparte. 

Depuis trois ans que Cléoméne avoit Pofyh, uh, 4, 
quitté Sparte, on n'avcKÎt point fongé^**^*^^^' 
à y nommer des Rois , parce qu'on 
cfçéroic toujours qu'il pourroit reve- 
nir , & qu'on confervoit pour lui une 
grande eftime & un grand refpeâ:. Dès 
qu'on eut appris fa mort , on procé- 
da à Téledion des Rois. On nomma » 
d'abord Agcfipolis , encore enfant^ 
qui étoit de l'une des deux familles 
roiales , & on lui donna pour Tuteur 
Cléoméne fbn oncle. Enfuite on choi- 
fit Lycurgue , dont aucun des ancêtres 
n'avoit régné , mais qui avoit gagné 
les Ephores , en leur donnant à cha- 
cun un talent. Cétoît mettre la roîaiu Miiuéatt^ 

a Poft morteiTi Cleo- j rannus Laccdaemonc fuit». 
jXKnis , qui pûmus Ty- J Liv* M* i4. »•!.*♦. ' 



d by Google 



^4 H I s t o I n B 

lé à un bien vil prix. Ils eurent bientf 
tôt lieu de fe repentir de ce choix ^ 
qui étoit contre toutes lesloix ^ 6c qui 
jufques.là n'avoit point eu d'exemx 
pie. Le p^ti des faâieuEx , ouverte-, 
ment oppofé à Philippe , & qui cxcr>» 
çoit dans la ville les dernières yio^ 
knces , avoir préfidé à Ct chdix. Ax^^ 
tôt a|:^rcs ils firent déclarer Sparte csk 
faveur des EtoUens. 

$. IIL 

'- Diverfcs expéditions de Philippe centre 

les ennemis des Achéens. Etrange abns 
ejuApelle (on Minière fait de fa con^ 
fiance. Irruption de Philippe dans l'E- 
tolie : Therme pris dt emblée : excès 
quy commirent les foldats de Philips 
pe : prudente retraite de ce Prince. 
Troubles dans le camp : punition de 
ceux qui en étoient les auteurs, Irrup^ 
tion de Philippe danslaLaconie. Nou'^ 
*velle intrigue des Conjurjls : leur puni- 
tion. On parle de paix entre Philippe 
& les Achiens dun coté ^ & les Eto^ 
liens de Poutre. Enfin elle fè conclut» 

Ai*.M.^7»4. Nous avons vu auparavant que 
^^;/£ "4. Philippe, roi de Macédoine , appelle 
^-i.»^4-3otf. par les Achécns pour les fecquxir^ 
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étoît venu à Corînthe où Ce tenoîc leur 
A({èmblée générale , & que là , d'uiï 
commun accord y on avoit déclaré la 
gcKrre aux Etolicns. Le Roi retour- 
na enfoice en Macédoine pour travail- 
ler aux préparatifs de la guerre. 

Philippe engagea dans TalHance de^ 
Achéens Scerdiicde. Cétoit , comme 
je Tai déjà dit, un petit ror dlUyrie. 
Les Etotiens , dont il étoît allié , lui 
avoient manc}ué de parole , en reftu 
{ant de lui donner une certaine par- 
tie du butin qu'ils avoient fait dans 
la prife de Cynéthe comme ils en 
étoient convenus ; il embrafla avec 
^oie cette occafion de fe venger de leur 
perfidie, 

Démétrîus de Phare s^attachaauffî totyh.uh.i^ 
à Philippe. Nous avons vu que les Ro- J^lJf '^^ ^JJJ*' 
mains , pour qui il s'étoît d abord dé-*^$. i^i^ 
claré , l'a voient gratifié de plufîeurs'"^* 
des villes qu'ils avoient conquifes dans 
rUlyrie. Comme le principal revenu 
de ces petits Princes avoît confifté 
jufques-là dans le butin qu'ils faî- 
ibient fur leurs voifîns , quand les 
Romains forent éloignés , iï ne put 
s'empêcher de piller les villes & les 
terres du pays qui étoient de leur 
domaine^ D'^leurs ^ Démétrius ^ aufl 
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fi bien que Scerdiléde , avoir ,. dacfs là 
même vue , navigé au delà de la ville 
d'Ilfus , ce qui écoicdireâtement con- 
traire au principal article du Traité 
conclu avec la Reine Teuta* Pour 
toutes ces raîfons les Romains décla^ 
rérent la guerre à Démétrius. LeCon- 
ful Emilius Tanaqua vivement , lui 
enleva Tes meilleures places , Taffic- 
gea lui -me nie dans fa ville de Phare* 
Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine 
'qu'il s*en fauva. La ville fe rendit aux 
Romains. Dépouillé de tous fes Etats, 
il k réfugia vers Philippe , qui 1ère- 
jLîtr. m. *% çut à bras ouverts.. Les Romains en 
** ^^' ' furent fort indignés ^ Se lui envolèrent 
des Ambaffàdeurs pour redemander 
Démétrius. Philippe ^ qui rouloit dès 
lors dans (a tête le deffein qui éclata 
bientôt après , n'eut pomt d'égard à 
leur demande. Démétrius palfa le refte 
de fa .vie auprès de lui. C'étoit urv 
homme plein de courage & de har- 
die(Tè , mais téméraire & înconfîdéré 
dans fes entreprifes , & dont le coura- 
ge étoit abfolument deftitué de pni- 
dence & de jugement.^ 

Les Achéens , prêts de s'engager 
dans une guerre confidérable , en- 
voicxent vers leurs alliés^ Ceux d* A* 
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carnanie fe joignirent v\)lontîers à 
eux , quoiqu'ils couruflenc grand rif- 
que , étant les plus voifîns de TEtolie, 
& par conféquent les plus expofés aux 
incuiGons de ce peuple. Polybe loue 
extrêmement leur hdclité. 

Lts Epirotes ne marquèrent pa* 
tant de bonne volonté , & parurent 
vouloir demeurer neutres r cependant 
peu après ils fe déclarèrent. 

On envoia aufli des Députés aa 
Roi Ptolémée , pour le prier de ne 
pomt aider les Etoliens ni d'argent , 
ni de troupes. 

Les Mefleniens , pour l'intérêt def- * 
quels d'abord on s'étoît engagé dans 
cette guerre , répondirent mal à la 
îufte efpérance qu'on avoit qu'ils la 
foutiendroient de toutes leurs forces. 

Les Lacédémoniens s'étoient d'a- 
bord déclarés pour les Achéens : mais 
la fadtion contraire fit changer le dé* 
€ret , & ils fe joignirent aux Etoliens^ 
C'eft dans cette conjonélure , comme 
je l'ai déjà dit , qu'on nomma pour 
Rois à Sparte Agéfipolis & Lycurgue^ 

Aratus le jeune , fils du grand Ara- 
tus , exerçoit alors la première ma- 
giftrature chez les Achéens , & Sco- 
pas chez les Etoliens,. 
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tdyLVth.i. Philippe partît de Macédoine avetf 
^*i-3*5-3îo.quinze mille hommes d'infanterie , & 
Jtiuit cens chevaux. Aiane paffé laTheC 
falie , il arriva dans l'Epire^ S'il avoit 
marché droit contre les Etoliens , il 
les auroit fur pris Se battus. Mais , à I4 
prière des Epirotes , il forma le iîége 
a'Ambra<îie , qui le retint quarante 
jours y 6c donna aux ennemis le tem$ 
de fe préparer 5c de l'attendre. Ils fi-, 
rent plus. Scopas , menant avec lui 
une partie des troupes Etoliennes ^ 
pénétra jufques dans la Macédoine ^ 
y fit un grand ravage , & revint prom* 
tement chargé de butin , ce qui lui fit 
beaucoup d'honneur , & encouragea 
extrêmement fes troupes. Cependant 
elles n'empêchèrent point Philippe 
d'entrer dans TEtolie , & de s'y ren- 
dre maître d'un grand nombre de pla* 
ces importantes. Il auroît achevé de 
la foumettre : mais la nouvelle qu'il 
reçut que les Dardaniens * fongeoîent 
à faire une irruption dans fon roiau- 
me ^ l'obligea d'y retourner. Il promit 
aux Âmbainideurs des Achéens en par- 
tant qu'il reviendrcrit au plutôt à leur 
fecours^ Sa promte arrivée décon- 

* c'étaient des peuples Sfitues âU nwi dt ce rnau^ 
ff9Jfi»f de lé M«idtm9 , I w#. 
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Cerca les Dardaniens , & arrêta leur 
entreprife. Il revint en Theffàlie , dans 
le dcifein de paflèr le refte de Tcté à 
JLarîflâ. 

Cependant Dorîmaque , que les p»^'^- Mil 
Ixoliens venoient d^clirc pour Géné^^^'*^' 
r^ , entra en Epîre , ravagea tout le 
plat pays , 8c n'épargna pas même le 
temple deDodone. 

Pnilippe , quoique dans le fort de 
rhîver , étant parti de Laiiffji , arriva 
à Corînthe , fans qu'on eût eu aucun 
avis de h marche. Il y manda Ara- 
tus le père , & marqua dans une lettre 
à fon fils , qui cette année comman^ 
dQK les troupes , l'endroit ou il de- 
voir les conduire^ Le rendez-vous 
étoit à Caphyes. Eun'pidas , qui ne 
favoit rîei> de l'arrivée de Philippe, 
menoit un détachement d'EIéens de 
plus de deux mille hommes pour ra- 
yager le territoire de Sicyone. Ils 
tombèrent entre les mains de Philip* 
pe , & tous , à l'exception de cent , fu- 
irent pris , ou tués. 

Le Roi , aiant trouvé Ar^tus le jeu- 
lie avec fes troupes au rendez- vous 
inarqué , marcha vers Pfophis pour viiu 4$ 
en Élire le fiége. Ç'étoît une entre-' "^*^^'''^'- 
f rifç prè? hardie^ La place paiToif poot 
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être prefque imprenable , tant à caufe 
de fa fituatîon naturelle , que par les 
fortifications qu'on y avoît ajoutées. 
La faifon de l'hiver où Ton étoit avoit 
-oté toute crainte aux habîtans qu'on 
voulue ou qu'on pût les attaquer. Ce- 
pendant Philippe en vînt à bout. La 
ville , puis la Citadelle fe rendirenc 
après quelque réfiftance. Comme ils 
ne s'att^ndoient à rien moins qu'à uh 
iîége , le manque de vivres & de mu- 
nitions avançi beaucoup la prife de la 
place. Philippe abandonna généreufè- 
ment cette ville au\ Ach^ens , pour 
^ui elle étoit d'une extrême impor- 
tance , leur témoignant qu'il n'avoît 
rien plus à coeur que de leur faire 
plaifir , 8c de les bien convaincre de 
îbn affèdîon , & de fon zèle pour 
leurs intérêts. Un Piince qui agiroit 
toujours de la forte , fero't vérita- 
blement grand , & feroît honneur à 
la Roiauté. 

De là , après s'être rendu maître de 
quelques autres vil'es qu'il laiflTa de 
même à fes alliés , il pa(Ta chez les 
Eléens pour y faire le dégât. Ce pays 
étoit fort peuplé & fort riche , & les 
habitans de la campagne fort à leur 
aife. Autrefois cette terre étoit com* 
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me facrée , à caufe des Jeux olympi- 
ques qui s*y célébroicnt de quatre ans 
en quatre ans, & tous les peuples de 
la Grèce étoîent convenus de n'y ja- 
mais toucher , & de n'y point porter 
leurs armes. Les Eléens avoient per- ♦ 
au ce privilège par leur faute , s'étant 
ingères comme les autres dans les 
guerres de la Grèce. Philippe y fit 
4in grand butin , & y enrichit les trou- 
pes : après quoi il le retira à Olym- 
pie. 

Parmi les Courtîfans <le Philippe ïd.pâg.i^t^ 
Apelle tenoit le premier rang , & avoit 3î9« 
un grand crédit fur Teiprît de fon Maî- 
tre 5 dont il avoit été Tuteur : mais , 
comme cela eft alfez ordinaire , il abu- 
fbit étrangement de fon pouvoir pour, 
vexer les particuliers & les peuples. 
Il s'étoît mis ^n tête de lèduire les 
Achèens à l'état où ctoient ceux de 
Theiïalîe , c'eft^à-dire de les foumet- 
tre abfolument aux volontés des Mî- 
liiftres de Macédoine , en ne leur laif- 
fànt que le nom &: un vain phantôme 
Je liberté^ Pour les a- coutumer à ce 
joug , il n'y avoit point de mauvais 
traîtemens qu il ne leur fit foufFrîr. 
/ratus en fit fes plaintes à Philippe, 
qui en fut fort indigné , te i'aflura 
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qu'il y tncttroîc ordre , & que rien 
de pareil n'arriveroit dans la fuite. 
En effet il ordonna à Apelle de ne 
rkn commander aux Acheens que de 
concert avec leur Général. C'étoît 
agir bien mollement avec un MiniC 
tre , qui abufoit de fa confiance d'u- 
ne manière fi indigne, & qui mcrî- 
toit d'être entièrement 'difgracié. Les 
Achéens , charmés des bontés que leur 
témoignoit Philippe , & des ordres 
qu'il avoir donnés pour leur procu- 
rer du repos & de la fureté , ne cefl 
foient d'exalter ce Prince, & de faî* 
re valoir toutes fes bonnes qualités. 
En efïèt il avoit toutes celles qui ren- 
dent un Roi recommandable 2 de la 
vivacité d'efprit , de la mémoire , le 
talent' de la parole , & une grâce na* 
turelle dans tout ce qu'il failoit ; une 
beauté de vîfage , accompagnée d'un 
air noble &c majeftueux qui lui attî- 
roit le refped ; cie la douceur , de l'af- 
fabilité ^ & un panchant à faire plaîfir j 
enfin un courage , une hardîe(ïe , une 
expérience dans la guerre qui paflbit 
fon âge : de forte qu'on ne peut com- 
prendre le changement étrange qui ar- 
riva depuis d4n$ f<îs moeurs & dans 
ik cpnd^ite. 

Philippe 
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Philippe aiant pris Aliphéra , ijui pctyh, fui. 
étoicuneplace très forte, prefque toiu nv-î4J. 
tes celles du pays^aMarmées d'un fucccs 
fi étonnant, & laflès d'être fous le pou- 
voir tyranniqud des Etoiiens , (e rendi- 
rent àlui. Ainfi en afTez peu de tems il • 
devint msutre de tcHite la Tryphalie. 

Dans ce même tems , Chilon Lacé- 
démonien , prétendant que le trône i^-^^v^us- 
lui appartenoit à plus iuièe titre x}u'à'*^ 
Lycurgue qu'on y avoxt placé, entre- 
prit de Ten chafièr , & de s'y établir 
a fa place. Aiant engagé dans fon par- ^ 

ti environ deux cens dtoiens , il en^ 
tra à main armée dans la ville , tua 
les Ephores qu'il trouva tous enfènu 
ble à uble , & marcha droit à la mai« 
fon de Lycurgue pour l'égorger. Mab^ 
au bruit de ce tumulte il s.'etoit fafu' 
vé. Chilon fe rendit enfuice dans la 
place publique , exhorta les citoiens à 
rcoMivrer leur liberté , &c leur fit de 
grandes promeffes. Yoiant que rien 
ne branloit , & qu'il avoit manqué 
(on coup , il fe .cc#danna lui-même à 
l'exil, & fe retira dans H^chaïe. On 
eft étonné de voir Sparte , autrefois fi 
jaloufe de fa liberté , & maitreffe de 
toute la Grèce jufqu'à la bataille de 
Leuâres , remplie maij)tenant de 
TmcFllL D 
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troubles & de féditions , & aflervîe 
honteufemem à des efpéces^ de Ty- 
Eaxis , elle qui n'en pouvoit foufftir le 
nom. Voila le fruit du violement des 
loix de Lycurgue , & fur tout de Tin- 
. trodudionde ror& de l'argent dans 
Sparte, qui y firent entrer peu à peu 
avec eux refprit de domination , Ta- 
varice , le fafte , le luxe , la molleflè, 
le dérèglement des mœurs , & tous 
les autres vices quiaccomp^^entor*. 
dînaîrement les richeflès. 
pôiyb.iih.^* Philippe s'étant rendu à Argos, y 
îi.H4-34?*paflra le refte de Tlûver. ApeUe fon 
Minîftre n'avoit pas renoncé aux vues 
qu'il avoir formées d'affervir les A- 
chéens. Aratus , pour qui le Roi avoit 
conçu une eftime toute particulière, & 
en qui il avoit une grande confiance ^ 
mettoit un obftacle infurmontableà fes 
jdelTeins^ Il fongea à s'en délivrer. Pour 
rela il fit venir à la Cour fous main 
tous ceux qui étoient fès ennemis fe^ 
crets , & travailla à les bien mettre 
dans l'cfprit du Prince. Puis , dans les 
converfatiofts qu'il avoit ^vec lui , il 
lui faifoit entendre que tant qu'Ara- 
tus auroit du crédit d*ns la Républi- 
que des Achéens , lui Philippe n'y au^ 
toit aucun pouvoir , & que comme le 
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4ernier des tûtoiens il feroit a^rvi à 
ftnrre lettcs loix & à Te conformer à 
leurs ufages : au lieu que s'il faifoit 
mettre en place quelqu'un qui dépen. 
dit de lui , il pourroit agir en maître , 
te impofer la loi aux autres ^ au lieu 
de la fecevoir. I^s ncoyeaux' amis 
appuioient ces Irëflexions , & enché. 
nfibient encore fur les raifonnemens 
d*ApeUe. Cetteidée d'un pouvoir deC 
pottque ftita le jeune Roi ; 6c c'eft la 
grande tentation des Princes. Il alla 
exprès à Egium , où fe tenoit TAllèm. 
blée des Etats pour l'éleâion d'un non* 
veau Général y 6c fit tant par Ces pro. 
me({ès & par fes menaces qu'il don- 
nai l'exclufion à Philoxéne qui étoît 
Îiorté par Aratus, & fit tomber le choix 
ur Epérate qui lui étoît abfolument 
contraire. Dévoué aveuglément aux 
volontés de fon Miniftre , i! ne s'aper- 
cevoir pas qu'il fe dégradoic & fe dif- 
famoit lui-même , rien n'étant plus 
odieux aux Compagnies libres , telles 
qu'étoient ces Aflfanbléçs des Grecs , 
que de donner l'atteinte même la plus 
légère à la liberté des fuf&ages. 

Le choix étoît tombé fur un fujet 
tout- à- fait indigne , comme il arrive 
ordinairement quand les élevions font 

Dij 
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concrsuntes & forcées. Epérace étant 
fàn&mérke & fans expérience , comka. 
dans un mépris général. Comme Ara^ 
tus ne fe méloit plus des affaires » il 
ne fe faifoit plus rien de bien , & tout 
alloit en dépéridânc. Philippe » fur 
qui en retomboir coutle bUône , fen^ . 
tit bien alors qu on lui avoit fait pren- 
dre un très méchant i parti. Il fe tour- 
na donc encore du côté d'AratAs , lui 
rendit fon amitié & fa confiance ; & 
voiant qu'après cette démarche ies 
aâ^res prolpéroient, viiiblement , & 
que fa réputation & ià puiâance aug- 
mentoient de jour en Jour , il ne vou- 
lut plus prendre coafeil que de lui , 
comme du feul homme de qui V6^^ 
noient toute fa grandeur & toute ià 
gloire. Qui ne croiroit pas qu'après 
des preuves fi évidentes & fi réitérées, 
d'un côté de l'iimocence d'Arati^s , de 
l'autre de la noire malice d'Apelle,Phi- 
lippe fèroit détrompé pour toujours , 
& comprendroit lequel des deux avoit 
pour fon fervîce un zèle plus fincére, 
La fuite fera voir que la ialoufie ne 
s'éteint qu'avec l'objet qui l'excite , 8ç 
que les Princes reviemient difficile- 
ment des préventions qui Ikttent leuj: 
autorité. 
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On en eut bientôt une houvclic 

Î neuve. Comme les Elécns refiifoient 
es conditions ayanta^eufes que Phi* 
lippe leur oâ&oit p^r le canal d'un 
certain Amphi4ame , ApeUe lui lit 
entendre <|ue ce rtffus (î déjraifonnâble 
ctoit l'effeç dô^ tio^uîf^s fervices que 
\\À rendoh Âms main Aratus ^ quoi 
qu'il zStOâx au dehors de prendre 
vivement fes intérêts : que lui feul 
avoic détourné Amphidame d'appuier 
auprès des Ëléens comme il auroit dû, 
& comme il s*y étoit en^gé, les offres 
que le Roi leur &ifoit. Et fur tout cela 
il compofoit une; hiftoire , & citoît 
plufieurs témoins/ Le Roi eut Téqui- 
té d'exiger de fon Miniftrç qtfil lui 
répétât les mêmes chofes en préfence 
de Taccufé. Il le fit avec un air à^zRvù^ 
tance , ou plutôt d'im^udelite ^capa^ 
ble de déconcerter le plus homme ^ 
bien. Il ajouta même que \t Rbîpori 
ceroit Taâfàire devant le Confeil de^ 
Achéens , & lui en laiflèroit la déci* 
fion. Cefl ce qu'il auroit fouhaîté , 
exemptant fûrem^t que par fpn cré^ 
dit il viendroit à bout de l'y faire con- 
danner. Aratus aiant pris la parole 
pour fe défendre y comm4i^a par (up- 
plier le Roi de vouloir bien ne rien 
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croire légèrement de tout ce qu^on lui 
împutoit. Quec'étoh une juftice qu*uh 
Roi , encore plus que coût autre , de- 
voir à un accufé , d'ordonner un fëvé- 
re examen fur tous les chefe d'accùi 
fation , 6i jufques-là àë fofpendre foèt 
jugement; îl demaiïdoil en conféquem 
ce qu'ApelIè (ht dM%^ de produire 
fes témoins , celui fur tout de qui îl 
prétêndoît tenir tout ce qu'il avoit 
avancé contre lui , Se qu*on ri'^omît au- 
cun des moiens ufités 8c pfefcrits pour 
conftater un fait , avant que de porL 
ter Taffaire au Confeil public. Le Roî 
trouva la deittande d'Arâtus fortrai- 
fonnable , ôc promît de lui donner fa* 
tisfaâiion. Maïs le tems s'écouloit^ 
fans qu*Apelle fe mît en devoir de 

{produire les ppéuvèsV Et comment 
*aaroit-iliait ? Un événement impré- 
vu amena Amphîdame comme par 
haaard â la ville de Dyrtié , où étoît 
Philippe pour régler quelques affkU 
res. Aratus faîfit Toccafion , & prefTa 
le Roi de s*informer de tout par lui- 
même. Il le ftt,& reconnut que Tac- 
cufati<>n n'avoit pas le moindre fori- 
dement. Aratus hit déclaté'innpcent^ 
maïs Iç câlomn^teur rie ftit ' point 
puni. 
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L'împunîcé le rendit encore plus 
hardi. Il continua fès intrigues fecret- 
les pour écarter ceux qui lui fisdfoient 
ombrage. Quatre perfonnes fur tout , 
Êms compter Apelle, partageoient le^ 
çrlnôpales charges de la Couronne ^ 
&enmêmetems la confiance du Prin^ 
ce. C'ctoit Antigone qui les avoic 
nommés dans fon teftament , Ôc qui 
leur avoir affigné à chacim leur place. 
Sa principale TÛe avoir été de préve- 
nir & d'arrêter par ce choix les bri- 
gues & les mouvemens prefque iné- 
vitables pendant la minorité d'un Prin- 
ce enfant. Deux de ces Seigneurs 
étoient entièrement dévoués à Apelle, 
c'étoient Léontius Se Mégaléas. Il ne 
difpo/bit pas de même des deux au- 
ues , qui s'appelloient Taurion & 
Alexandre j le premier étoît chargé 
des affaires du Péloponnéfe , le fé- 
cond avoir le commandement des 
Gardes. Le Miniftre vouloir faire tom- 
ber leurs charges à des Seigneurs dont 
il fût bien fur , & qui lui ftiffent par- 
faitement vendus. Il s'y prit différem- 
ment à leur égard. Car , dit Polybe, 
les gens de Cour favent fe retourner; 
& us emploient tahtôt les louanges, 
tantôt les calomnies , pour parvenir à 
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leurs fins. Quand on parloît de Tau- 
xîon , il s*appliquoit à relever fon mé- 
rite , fon courage , fon expérience ; & 
en parloit compie d'un Jhomme qui 
méricoic que le Roi l'attachât de ptus 
près à fa perfonne : c'étoit afin de le 
retenir à la Cour , 6c de faire tomber 
à quelqu'une de fes créatures le gou- 
vernement du Péloponnéfe qui étoit 
d'une grande imporoance , & qui de. 
mandoit la préfence de celui qui en 
étoit revêtu. S'agiflbit-il d'Alexandre, 
. il ne manquoit aucune occaiîon de le 
décrier dans l'efprit du Prince , & mê- 
me de le lui rendre fufpeû, afin de 
l'écarter de la Cour , & de faire dorw 
ner fa place à quelqu'un dont il fût 
maître. Polybe marquera dans la fuite 
quel fut le fucccs de toutes ces me* 
nées fecrettes. Il infinué ici feulement 
qu'Apelle enfin fut pris lui-même 
dans fes pièges , & qu'il éprouva le 
traitement qu'il préparoit aux autres.. 
Mais nous le verrons commettre en- 
core auparavant l'injuftice la plus 
noire & la plus criante contre ce mê- 
me Aratus, oc porter fes deffeins cri- 
minels jufques fur le Prince même. 
PdyB, lih. s. J'ai déjà dît que Philippe aiant re- 
f^i-iio-i^^. ^Qj^^ pJ^5 ^>yjj^ç £^j5 q^*o^ Tavoit 
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trompé , avoit rendu fes bonnes grâ- 
ces & fa confiance à Aratus. Soutenu 
par fon crédit & par fes cohfeils il fe 
rendît à l' Aflèmbiee des Achéens , qui 
ayoit €té indiquée en fa confîdératîon 
à Sîcyone. Sur le raport qu il fit de 
rétat de fes finances , & du preflànt 
. befbin qu'il avoit d'argent pour l'en- 
tretien & la fubfiftance de fes troupes, 
il fut arrêté qu'on lui fourniroit cin- 
quante talens dans le moment même cin^dtm 
qu'il commenceroit à mettre fes trou- *"'''• ^^' 
pes en marche , avec trois mois de 
paie pour fes loldats , & dix mille 
mefures de froment : & que dans la 
foite , tant qu'il feroit la guerre en 
perfonne dans le Péloponnéîe , on lui 
foumicoit chaque mois dix-fept ta^ Dix^fef^ 
tens- miUtim. 

Quand les troupes , revenues de 
leurs quartiers d'hiver , fe furent raf- 
femblees , le Roi délibéra dans fow 
Confeil fur les opérations delà cam- 
pagne prochaîne. Il fur réfolù d'agir 
Î>ar mer , parce que c'étoit un moien 
ur de partager les forces des ennemis 
par l'incertitude ou ils feroîent de quel 
côté on devoit les attaquer^ C'étoit 
aux Etoliens , aux Lacédémoniens & 
auxElécns quePlûlippe dêvoit feiire 
la guerre^ IX v 
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Pendant que le Roi , qui étoît re-. 
tourné à Corinthe , y formoit {es Ma- 
cédoniens à tous les exercices de la 
marine , Apelle quiTentoit fon ctédic 
diminué ^ &^ui ne pouvoit fouffrir 
qu'oïl ne fui vît plus les confeils mais 
ceux d*Aratus , prit des mefiifes (ecret- 
tes pour faire échouer toutes les entre- 
priies du Roi. Sa vue étoit de le ren-^ 
dre néceflaire à fon Maître , & de le 
forcer par la déroute de fes affaires à 
fe jetter entre les bras d-un J^iniftre,. 
qui en avoit le plus de connoîfTance , 
& qui étoît en pofleffion de les ma- 
nier. Quelle noirceur ! Apelle enga- 
gea Léontius & Mégaléas. fes deux 
confidens à s*acquiter négligemment 
de toutes, leurs fondions dans les 

()oftes qui leur feroîent confiés. Pour 
ui , fous prétexte de quelque affaire 
il fe rendit à Chalcis : & là , comme 
tout le monde exécutoit ponftuelle- 
ment fes ordres , il arrêta les convois 
d'argent qu'on envoioit au Roi , & le 
réduifit à une telle difette ^ qu'il fe vit 
obligé de mettre en gage /a vaiffèlle 
d'argent pour fes propkes befoins , & 
pour l'entretien de fa maifon. 

Philippe s'étant mis en mer , arri- 
va le fécond jour à Patres , & de là 
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étant abordé dans la Cîphallénie, il ii'dtU* 
fonna le fiéee de Palée , ville qui par ^"'^'^' 
Ùl fituation devoit lui être d'une gran- 
de commodité pour en Êdre Ùl place 
d'armes , & pour infefter de là les 
terres des etmemis. Il fit avancer les 
machines , &, travailler aux mines. 
Uœ des manières d'ouvrir les brèches, 
étoit de creufer la terre jufques fous 
le fondement des murailles. Quand 
on y étoit parvenu, on étaioit & on 
ibutenoit les murailles par de gros 
f4|kix de bois , auxquels enfuite les 
mineurs mettoient le feu , & fe reti- 
roient -, & bientôt l'on voioit tomber 
de longs pans de murailles. Comme 
les Macédoniens avoîent travaillé avec 
une ardeur incroiable , en très peu de 
tems il fe fit une brèche large de fix 
cens toifes. Léontius fut commandé 
avec fes troupes pour monter à cette 
brèche. Pour peu d'effort qu'il eût 
voulu faire , la prife de la ville étoit 
fûre. Mais il attaqua les ennctnis meU 
lement , & fut repouffé avec grande 
perte des fiens , de forte que Pmlippe 
fut obligé de lever le fîège. 

Dès qu'il l'eut formé , les ennemis 
avoiënt envoie Lycurgue avec quel- 
ques troupes dans la Meffénie , & Doi- 
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rimaque avec une moitié de l'armée 

dans la Thefïàlie , pour obliger Philip- 

Î>e par cette double diverfion à quitter 
on entreprife. Il arriva bientôt des 
Députés de la part des Acamaniens 6c 
des MelTénîens. Philippe , qui avoit le- 
vé le fiége alfembla fon Confeil , pour 
.examiner de quel côté il devoit porter 
fes armes. Les Meiféniens repré/èn- 
coient qu'en un jour on pouvoir arri- 
ver de Céphallénie dans feur pays , & 
accabler tout d'un coup Ly curgue , oui 
ne s'attendoitpasàune attaquefî pro|^« 
te. Léontius appuia fort cet avis. Sa 
raifon fecrette ctoit , que le retour de- 
venant impraticable à Philippe à caufe 
des vents qui lui ièroient pour lors ab- 
folument contraîres,il feroit obligé d'y 
lefter, 6c qu'ainiî la campagne fe paflè- 
roitfans rienentreprendre. Les Acarna^ 
niens au contraire demandoient qu'on 
marchât droit contre l'Etolie , qui fe 
trouvoit dénuée de troupes : que l'on 
ravageroit cout le pays impunément, 
& qu'on empécheroit Dorimaque de 
faire imeirruption dans ta Macédoine. 
Aratus ne manqua pas de fe déclarer 
pour ce dernier avis : & le Roi , qui 
depuis la lâche attaque de Palée corn- 
mençoit à fe défier de Léontius ^ s'y 
rendit aufïï; 
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Aîant pourvu au befoîn prel&nt des 
Meflcniens , il partît de Céphallénie^ 
aborda le fécond jour à Léucade y de 
là oitra dans le golfe d'Ambracie , 6c 
arriva un peu devant le jour à Lim-i 
Hce. Auffitot il dorma ordre aux fol- 
dacs de prendre de la nourriture , de 
fe décharger de la plus grande partie 
de leurs bagages , & de fe tenir prêts 
à marcher. L'après-dinée , Philippe 
aianc laiiTé le& oagages fous hpiuie 
garde y partit de Limnée ;^ & au bout 
d'environ foixante ftades ( trois lieues) 
il fit alte , pour donner à fon armée 
le tems de prendre de la nourriture & 
du repos. Puis il marcha toute la nuit, 
ôc arriva au point du jour au fleuve 
Achéloiis , d^s la vue de fe jetter 
brufquement & à Timprovifte fur 
Therme. Léontiusconfeillaau Roi de 
s'arrêter quelque tems , fous pré- 
texte de donner aux foldkts fatigués^ 
d'une longue marche le tems de ref- 
pirer , mais en effet pour procurer aux 
Etoliens le loifir de fe difpofer à la 
défenfe. Aratus , au contraire, qui fa- 
voit que Toccafion pafle & s'échape 
rapidement, & que l'avis de Léontius 
étoit une trahifon manifefte , conjura 
. Philippe de faifir le moment favora^ 
ble ^ & de partir fans délais 
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Le Roi , déjà piqué & en défiance^ 
contre Léontius 5 part fur le champ,, 
paflfe TAchélous , & marche droit à 
Therme par un chemin très âpre 6c 
très difficile , creufé entre des rochers 
fort efcarpés. C'étoit la capitale du 
pays, où les Etoliens chaque année 
tenoient leurs foires & leurs aflèm- 
blées folennelles , tant pour le culte 
des dieux , que pour Téledion des Ma- 
giftrats. Comme cette ville paffoit 
pour imprenable à caufe de fa fitua- 
tion avantageufe , & que jamais en- 
nemi n'avoit ofé en approcher , les 
Etoliens y laiffbient tous leurs meil- 
leurs effets & toutes leurs richefles , 
& les y croioient fort en fureté. La 
furprife fut extrême , quand , vers la 
fin du jour , ils virent Philippe y en- 
trer avec fon armée. 

Après avoir fait pendant la nuit un 
butin îmmenfè , les Macédoniens 
drefférent leur camp. Lé matin on ré- 
folut d'emporter tout ce qui fe trou- 
veroit d'un plus grand prix. On amafl 
fa le refle par monceaux à la tête du 
camp ,& on y mit le feu. On orit de 
même les armes qui étoient fufpen- 
dues aux galeries du temple : on mît 
à part les meilleures pour s'en fervîr 



dby Google 



DES STJCCESS. d'AlEXAND.. 87 

au befoîn , & le refte , qui montoît à 
plus de quinze mille , fut réduit en 
cendres. Jufques-là il n'y avoir rien 
que de jufte '^ rien qui ne fût félon les 
loix de la guerre. 

Les Macédoniens ne s'en tinrent 
pas là. Transportés de fureur par le 
ibuvenîr des ravages quavoient fait 
les EtolieHs à Die &: à Dodone , ils mi- 
rent le feu aux galeries du temple, 
briférent tous lespréfens qui y étoient 
appendus ,= & entre Icfquels il y en 
avoir d'une beauté & d'un prix extra- 
ordinaire.^ On ne fè contenta pas de 
brûler les toits , on rafa le temple. Les 
ftatues , dont il y avoît au moins deux 
mille , furent renverfées. On en mit 
en pîéc/es un grand nombre : on n'é- 
pargna que cellets que l'on connut par 
les infcriptions ou par la figure être des 
ftatues de dieux. On écrivit fur les 
murailles ce vers: 

Voi Dium , c*eft de là que le coup eft parti. . 

L'horreur qu*ayoient infpiré à Phi- 
lippe St à fes alliés les facriléges com- 
mis à Die par les Etoliens , leur perfua- 
doit {ansdoutequ'ilétoît permis de s'en 
venger par les mêmes crimes , & que 
ce qu'ils fcdfoientn'étoit qu'une jufte 
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repréfaîlle; On me permettra , dît Pa-- 
ly be , d'en penfer autrement. Pour ap- 
puier fon ièntîment, il cite trois grands' 
exemples tir^s de lafemîlle même du 
Prince dont il condanne ici la' con- 
duite. Antîgone , smrès avoir vaincu 
en bataille rangée Cléoméne roi des 
Lacédémoniens , & s'être rendu maî- 
tre de Sparte , loin de fôvîr contre les 
temples & les chofes facrces , ne fcvît 
pas même contre les vaîncus,mais il les 
rétablit au contraire dans la forme de 

Îrouvernement qu'ils avoient reçue de 
eurs pères , & les combla de marques 
de bonté & d'amitié. Philippe , à qui 
la famille roiale étoit redevable de 
toute fa fplendeur. Se qui défit les 
Athéniens à Chéronée , ne leur fit fen- 
tir fa puîflknce & fa vi<5toire que pàt 
des bienfaits y leur rendant les prifon- 
niers fans rançon , prenant fbm lui- 
même des morts,faifant porter leurs os 
à Athènes par Antipater , & donnant 
des habits à ceux des prifbnniers qui en 
avoient plus befôin. Hnfin , Alexandre 
le grand , dans les vîolens excès de fa 
colère contre Thébes qui la lui fit ra* 
fer , loin d'oublier le refpeâ: qu'il de- 
voit aux dieux , eut foin qu'on ne fit 
pas ^ même par imprudence , le moîn* 
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die tort aox temples & aux autres 
lieux facrés : fc ,xe qui eft encore plus 
admirable y dans la guerre qu'il fit 
contre les Perfes qui avoient pillé & 
brûlé prefque tous les temples de la 
Grèce ^ il épargna & refpeâatous les 
lieux confacrés au culte des Dieux. 

Il eût été à fouhaiter , continue Po- 
lybe 3 que Philippe , attentif à ces 
grands exemples de fes ancêtres , eût 
eu plus à cœur de paroitre avoir fuc- 
cédé à leur modération & à leur ma- 
gnanimité, qu*à leur trône & à leur 
puiflance. Les loîx de la guerre, à la 
vérité , obligent fouventde renverfer 
les citadelles & les villes , de combler 
les porcs , de prendre les hommes & 
les vaîjflTeaux , d'enlever les fruits Se 
autres chofes femblables , pour dimi- 
nuer les forces des ennemis , & aug. 
rnenter les nôtres. Mais détruire ce 
qui ne peut nous caufèr aucun dom- 
mage , ou qui n'avance point la dé- 
faite des eimemis , brûler des temples, 
brîfer des ftatues & autres pareils or- 
nemens d'une ville , il n'y a qu'une 
fureur & une rage forcenée qui foit 
capable d'un tel emportement. Ce 
n'eft pas pour perdre & ruiner ceux qui 
nous ont fait tort , que l'on doit leur 
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déchirer la guerre fi l'on eft équitable; 
mais c'eft pour les porter à reconnoî- 
tre & à réparer leurs fautes. Le but de 
la guerre n*eft pas d'enveloper dans la 
même ruine les innocens 8c les coupa- 
bles y mais plutôt de iauver les uns Se 
les autres. Ceft un homme de guer- 
re & un payen qui parle aînfî. 

Si , dans cette occafîon , Philippe fe 
montra peu religieux , il y parut un 
excellent Capitaine. Sa vue ^ en fe 
mettant fur mer , étoit d'aller furpren- 
dre la ville de Therme , en profitant 
de l'abfence d*une partie des troupes 
Etolîennes. Pour couvrir fon deflein ^ 
il prend un lone circuit , qui laifiè les 
ennemis dans Tmcertitude du lieu oiï 
il veut tomber , & qui les empêche de 
fbngerà fe faîfir des pas des monta- 
gnes & des défilés où l'on pouvoit l'ar- 
rêter tout court. Il y avoit des riviè- 
res à paflèr : ilfaloitufer d'une extrê- 
me diligence , & tourner tout court 
fur l'Etolie par une marche promte 
& forcée. C'eft ce qu'il fait, fans écou- 
ter les mauvais confeils des traîtres.. 
Il laiffe ies bagages pour rendre fon 
armée moins pefante. Il paffe les dé- 
filés fans trouver aucun obftacle, & 
entre dans Therme comme s'il y étoit 
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tombé du ciel > tant il avoic caché &c 
brufqué (a marche, fans qu'il paroifle 
qu'on en eût eu le moindre foupcon^ 

Sa retraite ne fut pas moins admi- 
rable«. Pour fe VaSkttr , il avoit fiiit 
occuper plufiems ipoftes impoitans , 
s'actetkiant biea qu'en descendante 
fon arriére-garde fur tout ne manque* 
roic pas d'être attaquée. Elle le fut en 
effet à deux rcprifes différentes : maïs 
les fages précautions qu'il avoit ptifes 
rendirent inutiles les efforts des enne* 
mis. 

Une emreprife fi bien concertée , 
conduite ayec tant de fecret , & exé* 
cutée avec tant de prudence 8c de 
promtitude , paffe les forces d'un 
Prince à l'âge oàétoit alors Philippe ^ 
& porte le caraékére d'un vieux guer- 
rier , exercé de Iwigue main dans tou- 
tes les fin^s &ç dans toutes les rufès 
de la guerre. On ne peut euéres dou- 
ter , & le narré de Polybe l'infinue 
aflèz clairement , qu'Aratus, comme 
il avoit été l'auteur xf un fi beaupro- 

£t , n'en ait été auffi comme Tame ô€ 
grand mobile dans tout^ fès fuites.. 
J'ai déjà fait obfervei: qu'il écoit plus 
propre à conduire une rufe de guerre^ 
a former des ennreprifes extraojrdi. 
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naires , & à les faire réuiïïr par fts 
confeîls hardis , qu*à les exécuter lui- 
même* Qjiel bonheur pour un jeune 
Roi d'avoir dans fes trompes un Géné- 
ral de ce caraftére , prudeiit , habile, 
aguerri , înftruît par ^ne longue expé- 
rience & rompu dans toutes^ les parties 
de la fcience militaire ; à'cn (avoir 
difcemer le mérite ; d'en <:onnoitre , 
d'en fentir tout le prix ; d être docile 
à fes avis , quoique fouvent contraires 
à fon goôt & à ion fentiment particu- 
lier 5 & de fe laifler guider par de R 
fagcs confeils ! Après Fheuireux Cnccès 
d'ime aânon , celui qui a dtonné le 
confeil difparoît , & toute la gloire en 
piuu u retombe fur le Prince. Plutarque , qui 
^^l\' f-tf. appuie ce que je viens de dire, trou- 
ve qu'il étoit également glorieux , à 
Philippe d'avoir été affez docile pour 
fixivre de bonsr avis , & à Aratus d Sa- 
voir été âflez habile pour les donner. 
Quand Philippe , cpû avoit repris le 
chemm par où il étoit venu , fut arri- 
vé à Limnée , s'y trouvant en repos 
& en fureté , il oflfirit aux dieux des 
fàcrifices en aékion de grâces des bons 
fiiccès dont ils avoienttavorîfé fes enr 
treprifes , & fit un grand feftin aux 
Officiers^ qui n'étoient pas moins 
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fenfibles que lui à la gloire qu'il venoic 
de s'acquérir. Il n*y eut que Léoncius 
Se Mégaléas qui fe firent un vrai cha- 
grin du bonheur de leur Prince. Cha- 
cun s'aperçut d'abord qu'ils ne pre- 
noient point autant de part que le refte 
de la compagnie à la joie d'une fi heu. 
reufe expMtion. Pendant le repas ils 
répandirent leur bile contre Âratus 
par des railleries injurieufes ^ outra- 
geantes. Ils ne s'en tinrent pas à des 
paroles. Au fortir de la table , comme 
ns avoient la tête échaufée de colère 
& de vin , ils le pouriuivirent à coup 
de pierres jufques dans fà tente. Tout 
le camp (ut en émeute. Ce bruit arri- 
va jusqu'aux oreilles du Roi , qui s'é- 
tant fait informer exadement de ce 
qui étoit arrivé , condanna Mégaléas 
à une amende de vingt talens , ( vingt 
mille écus ) & le fit mettre en priforiT 
Léontius , averti de ce qui lui étoit ar- 
rivé , vint fuivi de pluheurs foldaits à 
la tente du Roi ^ perfuadé que le jeu- 
ne Prince auroit peur de ce cortège , 
& cliangeroît bientôt de réfolution. 
Arrivi devant le Roi , Qui a été affez. 
hardi , demanda-t^-il , four porter les 
mains fur Mégaléas , & four le mettre en 
frifonf C'efi moi , répondit fièrement 



dby Google 



^^ H t s TOI R « ■ ' 

le Roi. Léontius fut effraie : il jetta 
quelque foupîr , Se Te retira fort en 
colère. Quelques jours après ^ il fe 
rendît caution de Tamende impofée à 
Mégaléas ; & celui-ci fut mis en li- 
berté. 
Pêijt.iits* Pendant Texpédîtion de Philippe 
f*£'î^S'^7^^ contre TEtolie , Lycurgùe roi de Spar- 
te avoît foît une entreprife contre les 
Mefféniens : mais elle n*eut point de 
fuites. Dorimaque , qui avoit mené 
un corps de troupes Etoliermés aflei 
confidérable en Theflalie , dans Tef- 
pérance de ravager le pays ^ &^'bblr- 
ger Philippe à lever le fiége de Palée 
pour aller fecourir ifes alliés , y trou- 
va des troupes prêtes à le bien rece- 
voir. Il n'ofa pas les attaquer. La 
nouvelle de Tirruption de Philippe 
dans TEtolie l'obligea de s'y rendre 
à la hâte pour défendre fon propre 
pays. Quelque diligence qu'il fit , il 
y arriva trop tard : les Macédoniens 
en étoîent déjà fortis. 

Philippe co'nduifoit fon armée avec 
une promtitude qu'on a peine à con- 
cevoir. Etant parti de Leucade avec fa 
flote , & étant arrivé à Corinthe , il fit 
tirer fes vaifleaux à fec au port de Lé- 
chée , y débarqua fes troupes , les mît 
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en marche , & paffant par Argos il ar- 
riva le douzième jour à Tégée , où il 
avoir donné le rendez-vous aux al- 
liés. Sparte , qui avoir appris par le 
bruit public ce qui s'étoit p^é à Ther- 
me 5 fut véritablement allarmée quand 
elle vit ce jeune vainqueur furfes ter- 
res , où Ton Jie s'atcendqit pas qu il 
dût arriver fi brufquement. Il y eut 
quelques aâions. entre les deux ar- 
mées 5 où Philippe eut toujours l'a- 
vantage. J'en omets le détail , pour 
ne point trop allonger cette hiftoire. 
fl moixtra par tout un courage &c une 
prudence lupérieures à fon âge , & 
cette expéditionne tùi fit guéres moins 
d'honneur que celle d*Etolie. Après 
avoir ravagé tout le pays , & fait beau- 
coup de butîn^ il retourna par Argos 
à Corinthe. 

Il y trouva des Ambaflfadeurs de 
Rhodes & de Chio, qui venoient offirir 
leur médiation , & porter les deux 
parties à un traité de paix. Le Roi, 
diflimulant Tes véritabws intentions , 
leur dit qu'il avoit toujours fouhaité 
& qu'il fouhaitoit encore avoir la 
paix avec les Etoliens , & les chargea, 
en les congédiant , de les y jdifpofer. 
Il defcendu enfuite à Léchée , pour 
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pafTer de là dans la Phocide , où il 
avoit deflcîn d'entreprendre quelque 
chofe de plus important. 

La cabale formée par Léoritius, 
Mégaléas , & Ptolémée , ( ce dernier 
étoit aufli un des principaux Officiers 
de Philippe ) aiant épuifé tous les 
moiens lecrets pour écarter & pour 
perdre tous ceux qui leur étoient op- 

{>ofés ou fufpeûs , & voiant avec dou- 
eur que ces reflbrts cachés n*avoient 
pas eu le fuccès qu'elle en attendoit, 
prit la réfolution de fe rendre redou- 
table au Prince même , en fè fervant 
du crédit qu'ils avoient auprès des 
troupes pour les indifpofèr contre le 
Roi , & pour fe les attacher. La plus 
grande partie de l'armée étoit reftée 
a Corinthe. L'abfence du Roi leur 
parut une occafion favorable pour exé- 
cuter leurs deflèins. Ils représentèrent 
aux foldats armés à la légère Se à ceux 
de la garde , qu'ils s'expofbient pour 
le falut commun à tout ce que la guer* 
re avoit de pks pénible & de plus pé- 
rilleux : que cependant on ne leur ren- 
doit point juftice , & qu'on n'obfer- 
voit pas à leur égard l'ancien ufage 
dans la diftributîon du butin. Les jeu- 
nes gens , échaufés par ces difcours 

fédîtieux , 
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ftdirieux , fe divifent par troupes 
Se par pelotons , pillent les logemens 
des Courtifans les plus diftingués , Se 
s'emportent jufqu'à forcer les portes 
de la maifon du Roi , & à en briier les 
tuiles. Il s'excita un grand tumulte 
dans la ville. Philippe en étant aver- 
ti , vient de Léchée en diligence. Il 
alTemble les Macédoniens dans le théâ- 
tre , & par \xfi difcours mêlé de dou- 
ceur & de févérité il leur fait fentir le 
tort qu'ils avoient. Dans le trouble 
& la confufîon où tout étoît alors , 
les uns difoîent qu'il faloîtfaifir & pu- 
nir les auteurs de la fédition, les au- 
tres qu'il valoir mieux calmer les ef- 
prits doucement , & ne plus penfer à 
ce qui étoît arrivé^ 

Le Roi étoit encore jeune. Son au- 
torité n'étoit pas entièrement aflfèrmie 
dans l'erprît du peuple , & parmi les 
troupes. Il avoit contre lui if s pre- 
miers Officiers de la Couronne , qui 
avoient été les Régens du roîaumc 
pendant fa minorité , qui avoient rem- 
pli toutes les places de leurs créatures^ 
qui s'étoîent fournis tous les Ordres 
de l'Etat , qui avoient le commande- 
ment des troupes , qui de longue main 
s ctoient appliqués à s'en attirer Taf- 

Tome Fin. E 
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teétîon , S>c qui avoient partagé en, 
tr'eux le maniement de toutes les af^ 
faires. Dans une conjonûure fi déli- 
cate , il ne crut pas qu'il fût à prppos 
de faire de l'éclat , de peur d'aierir les 
efprits par des châtimens emploies à 
contretems. Il diflimula donc pour le 
préfem , fit femblanj: d'être fatisfait , 
& aiant exhorté fes troupes à Tunion 
& à la paix , il reprit le chemin de Lé- 
chée. Depuis ce foulévcment il ne lui 
/ut plus n facile d'exécuter dans la 
Phocide ce qu'il avoit projette. 

Léontius , ne voiant plus rien à ef- 
pérer après les tentatives qu'il avoît 
faîtes fansfuccès , eut recours à Apel- 
le. Il envoia courriers fur courriers 
pour lui apprendre le danger oi\ il fe 
trouvoit , & pour le preller de venir 
le joindre. Ce Mimftre , pendant fort 
iejour à Chalcis , y difpofoit de tout 
avec une autorité fouveraîne , & pat 
cette raifon extrêmement odieufe. A 
l'entendre , le Roi , jeune encore , n'é- 
toît maître de rien , Se ne fuivoît que 
les impreffions qu'il lui donnoît. Il 
s^irrogeoît à lui leul le maniement de 
toutes les afiairçs , comme aiant un 
plein pouvoir de faire tout à fon gré. 
Lts Magiflrats de Macédoine 6c de 
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Theflàdie^les Ûfficiets chargés de la 
régie é& aâ4Ûres , Itd raporcoient tout. 
Dans tontts les villes de Gcèce àpei. 
fie âHbk-on mention da Prince, Toit 
qu'on tût des réiolndons à prendre^ 
Aies aâàires à régler , des iuganens à 
portez i foit qu'il £&c qneftion de dé« 
cerner des honneurs , on d'accorder 
des grâces. i^Ile £e télervoic tout ^ 
£c faifoit tottc 

Il y avmt lontems que Philippe 
étott informé de cette condoite , 6c il 
la rupportoit avec peine^ Aratus le 
prcfloît fouvoit d y mettre ordre , Se 
xàdioit de letiicrdefi^n irréfolutioa 
& de & &rvimde« Mais le Roi difE« 
moloit^ fans faire connoitre à peribn^ 
ne de qael coté il panchoit ,& àqooi 
il (è dctermineroit. Ajpelle y qui ne (a. 
voit rien de ûs dilpofitions à fcm 
égard ^ per&adé au-contr^ire qu'il ne 
paiottsoit pas plotot devant le Roi 
qu'on le conârioecoit {or tout^ac^oiu 
tut die Chakis aa fècooss de Lédn« 
dus. 

Quand H activa àCorînthe , Léon^ 
tius, Pto3émiéey 6c Mégaléas, qui com^ 
mandoient les corps de troupes les 

Îlus diftingués, engagèrent la îeuncr. 
s à all^r au ^vant de lui. Apeuc ^isi^. 
£ ij 
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çu de la force avec grande poihpe Se 
grand appareil ^ & accompagaé d'une 
grande troupe* d'Officiecs sSc de ^oU^ 
dats , va d'abord defcendre au logis du 
Roi, où il précendoic encrer comme 
autrefois. Mais l'htiiffiec , qui avoir le 
mot, Tarréce brufquemçnc,enlui di- 
ikhc que le Roi étoic occupé. Ecoimé 
4'ane récepcîon Ci excraocdinaire à la* 
quelle il ne s'accendoic pas , il délibé* 
re loncems fur le parti qu'il avoir à 
prendre , & enfin le retire couc con* 
fus. Il» n'y a rien de fi fragile qu'une 
puiflance empruncée , & qui n'eft point 
appuiée fur (es propres fondemehs« Le 
brillant cortège dont il s'étoii fait fui- 
vre fe difllpa fur le champ , & il ar- 
riva à fon logis furvî de lès feuls do- 
melUques. Vive image , dit Polybe, 
de ce qui fe paiOfè à la Cour des Rois» 
& dé ce que doi venc craindre les Cour^ 
tifans les plus accrédites. Il ne faut<3iie 
peu de jours pour voir noue enfèmble 
6c iéxi élévation y & leur chute. Sem- 
blables à des Jettons, qui d'un moment 
à L'autre, pàilent de la plus grande Va- 
leur à la plus petite au gré de celui 

z Nihil rerum motia- I tendae hou fua vi nix«.- 
lium caiu inlUbiic ac fla^ 1 Tadi, ^/iuaI. lik, i S* (af» 
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qui calcule ; félon qu'il plait au Prin- 
ce de leur être ou favorable ou con- 
traire, aujourd'hui Us font dans le plui 
grand crédit ^Sé demain dans^ la derL 
niére mifére^& dans un taéjjrîs géné- 
ral. Mégaléas , averti par la dilgrace 
du Premier Miniftre de ce qû41 avoit 
à craindre pour lui-même ,. ne penfa 
plus qu'à fe mettre à couvert par la 
fuite , & -îlfe retiraàThébéS', iaiflâfit 
Léonriùs engagé "pour vingt' caletîs 
donc il avoit répondu pour lés. com- 
plices. ' 
Le Roi ; foît pour rie pas pouflêt 
Apelle au defefpoir , foit qu'il ne fé 
crût ^âs encore aflez affermi pour fai- 
re un coup d'éclat , ou j)ar un rçfte dé 
confidératknr Se 'de " ireconnoîiî^hté 
pour fon TutçifF&: fônfîbuvéîrféùr * 
continua de s'entretenir quelquefois 
avec lui , & lui laîfla queiqucs atltrès 
honneurs femblables : maïs il l^exclut 
du Confeil , & du nombre dé. ceux 
qu'il invîcoit à (buper. S'^étant rendii 
à Sicyone ,. les Magîftrats lui diïtî- 
rent un logement r il préféra cpluî 
d'Aratus ^qu'il ne qui ttoit point ; Sa 
avec qui if paflbit. les jours entiers. 
Il donna ordre a Apelle de s'en aller à 

pMrinfhe.- . . 

£ nj 
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Aîant ôté à Léontîus le commaft* 
demenc des troupes qu*îl avoit , Icf- 
quelles furent eayoiées ailleurs fou$ 
prétexte d'un bçfoin çrjefl&nt^ il le 
m mettre eu prifon ^^ en apparence 
pour le paiement de$ yin^tafens^dont 
il avait répondi} pour Meealéas ^mai^ 
en effet pour sWurer de la perfonne, 
& pour fonder les dirpcfitions des 
troupes. Léont^ fit favoir cette nou-r 
velle à l'Infanterie dont il avoit été 
le Chef , qui auffitôt députa au Roi 
pour luipréfertter une requête,portant 
que , fi on chargeoît Léontîus dequeli 
que nouvelle accufation qui eût mé- 
rité qu'on le mît en prîfon , il ne dé* 
cidât rien qu'elle ne futpréfent^ : que 
s'il lui reftifoît cette grâce ^ elle pren-. 
droit ce refuppour un mépris & une 
injure infigne : ( telle étoit la liberté 
doni; le* Macédoniens étoîçnt en poC 
feiSon d'ufer avec leur Roi ) mais que 
fi Léontîus n*étoît renfermé que pour 
|b paiement des vingt talens ^ elle s'oC- 
feoit de paier en commun cette fbm- 
me. Ce témoignage d'aâëâion ne fit 
qu'irriter la colère du Roi , Se accé«. 
lérer la mort de Léoimus. 

Sur ces entrefaîtes, arrivèrent d^ 
tolie les Ambaâkdears de {Lhpdes de 
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fie Chîo , après avoir fait confcntir les 
Ecoliens à une trêve de trente jours* 
Ils affurérent le Roi que ce peuple 
étoic difpoféàJapaix. Philippe accep- 
ta la trêve , & écrivit aux alliés d'en- 
voicr leurs Plénipotentiaires à Pattrest 
pour traiter de la paix avec les Eto- 
iieos. U pardt aum de Léchée pour 
s'y trouver , & y arriva après deux 
jours de navigation. 

Il reçut alors des lettres envolées par 
Mégafeas de laPhocide aux Etoliens , 
dans lefquelles ce perfide exhortoit 
les Etoliens à ne rien craindre , & à 
continuer la guerre : que Philîppp 
étoit aux abois faute de munitions 6c 
de vivres 5 & il ajoutoit à cela desf 
choies fort înjuricufes à ce Prince. Sur 
la leâure de ces lettres , Philippe Ju- 
geant bien qu'Apelle en étoit le prin- 
cipal auteur , le fit arrêter avec fort 
fils. Il envoia en même tems à Thé- 
bes , pour y faire juger Mégaléas j quf 
n'attendît pas la d&ifîon des Juges; \ 
Se fe donna lamort à lui-même. Apel- 
le & ù>n fils furent auffi mis à mort 
peu de tems après. 

Je ne fai fi Ton trouve dans Thid 
tôire un exemple plus remarquable 
de Tempice qu'on Favop peut -pren- 

£ iii] 
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dre fur refprit de fon jeune Maître 
pour (àtîsfaire impunément fon ava- 
rice & fon ambition. Apelle avoit été 
Tuteur de Philippe , & comme tel 
chargé de fon éducation. Il avoit été 
Chet du Confeii de Régence établi 
par le feu Roi. Cette double qualité de 
Tuteur & de Gouverneur, d'un côté 
avoit infpiréau jeune Prince , comme 
cela étoît naturel & raifonnable , des 
fentîmens de docilité, d*eftime, de ref- 
pea,& de confiance à Tégard d'Apelle^ 
ôc d'un autre côté avoit fait prendre à 
Apelle fur fon pupille un air d'autorité 
Ôc de commandement , donc il ne fe 
défaîfit jamais dans la fuite. Philippe 
ne manquoît point d'efprit , de juge- 
mentjde pénétration. Quand il fut dans 
un âge plus avancé, il fentit dans quel- 
les mains Uétoit tpmbé,maîs il s'aveu-' 
gloit lui - même fur les défauts de fon 
Maître. Il avoit reconnu plus d'une 
fois la baflfe jaloufie d* Apelle con- 
tre tout mérite éclatant , & fa haine 
déclarée contre les fujets du Roi les 
plus capables de le bien fervîr. Les 
preuves contre lui de vexations & de' 
concnflîons , fe renouvelloient tou^ 
les jours par des plaintes réitérées qui 
rendoient le gouvernement odieux &c 
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înfupportable.Tout cela ne faifoît nul- 
le impreffion , ou n'en feîfoît qa*uné 
très légère fur refprit dtf jeune Prince^ 
oue le Mînîftres'étoîtâflèrvl&ravoit 
lubjueué jufqu'au point de s'^èn faire 
^craindre. On a vu ce qu*il loi en cou* 
ta pour rompre ce charme. 

Cependant les Etoliens fouhaît oient f^fyk. m. 9. 
toujours avec ardeur que la paix feWî7^377- 
conclût. Ih étoient las d'une guerre, 
où rien n'avoit répondu à leur atten- 
te. Us s'étoîent flatés de n'avoir afl&îre 
qu'à un Roi jeune & fans expérience , 
& avoîent elpéré de s'en jouer com- 
me d'un enfant : Philippe au contraire 
leur avoir fait connoître qu'en fageC- 
ie & en rèfolutîon il étoit homme tait, 
& qu'eux s'ctoient conduits enenfans 
dans toutes leurs entreprîfes. Maïs 
aiant appris le foulévement des trou- 
pes S)C la conjuration d'Apelle & de 
Léontîus , ils reculéréht le jour où Hs 
dévoient fe trouver à Patres , dans 
Tefoérance qu'il s'éleveroît à la Cour 
quelque {édition , dont le Roî ne fe 
tireroit qu'avec peine. Philippe , qui 
dans le fond ne foùhàitoît rien plus 
que de rompre les conférences fur la 
paix, faîfit aVidement l'bccafion c^ue 

E v 
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les ennemis eux-mêmes luî en £ôvir^ 
nilïbiçnt , &:^ eng^ge^ les alli4s qui 
étoîem venus au xqMcj^vqos à. coinj 
tinuer I^ gu^i^. E^iiuite 3 mit; à 1^ 
voile , Çc retounMi encore à . Corinthe* 
Il permit aux Macàcioniens;de s^en al^ 
ier par la Tiieifalîe wendre leurs quarr 
. , tiers d'hiver danç fqur p^p : puis co-^ 
tQÎant TAttique fur l'Éuripç , il all^ 
^nutdiU^^ Cenchréç.à'*' Démçtri^de ^ où il 
Th^féiiê «M. trojuva I^roUoEiée.^ le f^uJ é/ss con^r6« 
'''"•'• qui reftoit,, 9c le fît cpndanner à mort 
j)ar une aifeo^blée 4ie Macédcnaiens^v 
Tout ceci arriva au teips qu'AnnU 
bal campait en iadiie £uHr k Pq ^ & 
qu^AntîocJhus., apris^^êtrc fournis la 
plus grandêt partie; de laCélé^Syrie ^ 
avoir envoie ^ troupes en quanjers 
d'Myer. Ce for aufll alors que Lycur- 
gue ^ roi des I^acédémoniens ^ s'enfile 
en étolîe pour fe dérober ^ la colère 
des Eplwfes^ , qui fur un feux bruit 
que ce Ro! avoît dcflfein de brouiUer, 
s'ctojent aflèmblés pendant la nuit y. 
6c étoîem venus chez lui pour Ce (ai- 
fîr de fa perfonne. Mais , fur le pref- 
ienriment qu'il eut de cette vîolenct^ 
il prît la fuite avec fa famille» Il fut 
rappelle peu de te^wf après quand àtt 
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eut cecdnnu k fauâècc des Hbo^ons 
ftomés connre kû. L'hiver yetiu ^ Phi- 
lippe s^en reccmrna en Macédoine^ 

Ghn les Achéens ^Epérate étok 
datks lui mépris; g^ral. Pérfotmeti'a^ 
bcrUTok aies ordres : lejpays écoitcout 
. ouvert & Êajs diéfenle , & fouflftît 
beaucoup deravages. Lesvilleiabao- 
doimées^ y & ne recevant pas de fir- 
cours, étoioùt^ rextrémîté, Ôc ne pou- 
voient fournir leur contingent qu'avec . 
peine* Les oroupes étrangères , dont 
on leculoit de jour en jour le paicu 
menc^ fervoient comme on les paioit, 
& il en défèrtoit un grand nombre». 
TouC cela arrivoit par le peu de tête 
da Chef : on a via comment il fut êkou 
fi. Heureufement pour les Achéens le> 
œmsr de fa Magiftrature expiroit. Il 
ŒiîKa cette charge au commencement 
(te Tété, & Aratus le père fine misêa 
fiiplace. 

Philippe 9 dMis f<m voiagef en Ma^ Pêiy^Ri.s. 
cèdoine , afvoit pris J^ylazore ^lapbs^''^ ^'^* 
grande ville die Pconie ,.& la plus 
avancagpufement fituée pour faire des> 
^Qourfes dcDardanie dàns^ la Macédoi- 
ne : de forte que s'en étant rendu maU 
tre> il n'avoir preique plus rien à craia.^ 

E vj 
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dre de la part des Dardaniens; 
ak.m. j7*7. Après laprife de cette ville , il re|n:ît 
Ay.J.c,ai7. le chemin de la: Grèce. Il jugeaàpro* 
pos de mettre le fiége devant Thébes 
de Phthiotide , d'où les Etolîens faî- 
foient des courfes continaelles Se de 
grands ravages fur les terres de Dé- 
xnétrîade , de Pharfale , & même de 
LzxiiCe. L'attaque fut rude , & la dé- 
fenfe très vigoureufe : mais enfin le» 
afficgés , craignant d'être pris d'aflàut, 
rencBrent la ville. Par cette conquête 
Philippe mettoit en fureté la Magné- 
fîe & la Thedàlie , & enlevoit auxEto- 
liens un grand butin. 

Il re^ut encore là des Ambafladeurs 
de Chip , de Rhodes , de Byzance, & 
de la part de Ptolémée » au fujet de 
la paix : & il leur répondit y comme il 
avoir déjà fait auparavant , qu'il vou- 
loir bien qu'elle le fît , & qu'ils n'a- 
voient qu'à favoir des Etoliens s'ils^ 
feroient dans les mêmes difpofidons. 
Ce n'eft pas qu'en efièt il defirât fort 
la paix y mais il ne vouloir pas fè tlé- 
darer. 

Il partît enfuitc avec (es favoris | 
pour fe trouver aux Jeux Néméens à 
Argos. Pendanît qu'il alfiftoit à un des 
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combats , arrive de Macédoine un 
courrier qui lui donne avis que les 
Romains avoient perdu une grande 
bacailie dans la Toicane près an Lac 
de Thrafyniéne, & qu'Annibal étoit 
maître du plat pays. Le Roi ne mon- 
tra cette lettre qu'à Démétrîus de Pha* 
te 5 & lui défendit d'en parler. Celui- 
ci faifit cette occafion pour lui reprc- 
&nter qu'il devoit au plutôt laîflcr la 
guerre d'Etolie , pour attaquer les IL 
lyrîens , & paflfer enfuite en Italie.. 11 
ajoutoit c^e la Grèce déjà foumife 
en tout , lui obéiroit également dans 
la fmte : que les Achéens étaient en- 
trés d'eux-mêmes & de plein gré dans 
fes intérêts : que les Etoliens , abbat- 
tus & rebutés par les mauvais fuccès 
de la guerre prélente , ne manque- 
roient pas de les imiter. Que s'il vou- 
loît fe rendre maître de l'univers y no- 
ble ambition qui ne convenoît mieux 
à perfonne qu'à lui ^ il faloit commen- 
cer par paffer en Italie, & la conqué- 
rir : qu'après la défaite des Romains 
dont il venoit d'apprendre la nouvel- 
le , le téms étoit venu d'exécuter un fî 
hesai projet , & qu'il n'y avoît plus à 
héûtcu Un Roi |eune , heureux dans 
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fes exploits 5 hardi , exitreprenaftt , & 
outxc cela né d'au fang qui s*é.tôic tou- 
jours ftaté de parvenir un jpiar àf l'Em- 
pire univetfen ^^ pooivak être qu'en- 
chanté d'an pareil difcaurs* 

Cependant ,xomme il fe poâedoit^' 
2c qtie maître de fes fêntimens il n^ea 
montraitqoe ce qui ciKivenaitau bien 
de {es. aâ^ices ^ qualité bien eftimablâr 
& bien rare dans un âgeï fi peu avan^ 
ce , il ne marqua, point trop d'empre^-* 
(ement pomrla paix,, qiaoi^'alodrs il 
la roubaitât avec beauccMip d'ardaur. 
U fit dire élément aux villes alliées 
d'envoier. leurs Plénipoticnuaireâ à 
Naupaâie pour délibérer en commut> 
Tur la paix. Pireffë par lesEtoliens ^il 
iè rendit lui-mçme bientôt txxut pr^sr 
de cette ville à. la tête da Tes troupes». 
On était de tous cotés fi las de la guer- 
re y qu^on n^eut pas befoin de longues^ 
conférences» Le Roi fit propoièr aux: 
Etoliens par les AmbaiTadeur^diss AU 
liés pour premier article 3, que départ 
& d'autre on garderait ce qu'on avoit. 
Us y confentirent. On convint fecil^ 
ment des autres articles. Le Traité 
fut ratifié, y de chacun fe retira dans 
fon pays» Cette paixdePhilîppe ô^ des 
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Achécns avec les Etoliens , la batail- 
le perduepâr les Romains près du Lac 
de Thrafyméae , & celle qu*Antia4 
chus perdit à Raphia , fous ces évé^ 
nemens arrivèrent dans la troifitéme AM.M.)7Uk 
année de la cent quarsmtiéme Olym* 
piade. 

• Dans la première ConSérence par* 
ticuliére ^ui s'étôit tenue devant le 
RcM ^ les A)inbaflàdeuf6.des Alliés ^ 
l'un d'eux c'^iç.AgéUs de Naupaéke^ 
appuia fon avis de rsûfoos qui jneritent 
d'être id n^>ortée9 y & que PoLybe a 
cru devcMT iméreir toutes entières dan& 
fon récit. Il <Ët qji^il fcxoit àfouBaiter 
que les Grecs n'eurent jamais de guer* 
re les uns contre Jesautce^: quece fe^ 
roic un grand hknbk des dieux ^ it , 
n'aiant que lesr mêmes fecdmens ,iU 
& tenoient; tous pour ainfi dire par la 
main, & réuiûAbienr toutes teursfcurcefr 
pour fê meti^e ècouvertHte&infultesdes^ 
barbares» Si cektneiîe j^euvoit pais ab^ 
iohimen^ que du moim^ dan» les am^ 
jonâujespréfentes^ils devcriem s'unir 
enfemble y & veiller à la conTervatioa 
de la Grèce. Qu'il n'y avoir pour fen^ 
tir la néceffité de cette union , qu'à 
^ter le? yjeux (\xt\cs^m^t focmU. 
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dables des deux puiffans peuples qA 
fe faîfoient aôuellement la guêtre. 
Qu'îl étoît évident à quiconque avolc 
la moindre teinture des maximes de 
politique, que jamais les vainqueurs, 
loit Carthaginois ou Romains , ne fe 
bomeroient à TEmpire de ritalie 5c 
de la Sicile, mais que fans doute ils 
pouflèroîent leurs projets htancànp 
plus loin. Qnc tous les (îrecs en gé- 
néral dévoient être attentifs au péril 
dont ils étoîent menacés ^& fur tout 
Philippe. Que ce Prince n'aufoîtrieit 
à craindre /fî , au lieu de travailler à 
la raine des Grecs , & de faciliter leur 
défaite à leurs ennemis , comme îl 
avoit fait jufqu'alors , îl prenoît àf 
cœur leurs intérêts comme les fens 
propres , & veîlloit à la défenfe de 
toute la Grèce comme fi c'étoit fon 
propre roiaume. Que par cette con- 
duîteil gagneroîtraffeôiondes Grecs^ 
qui de leur côté lui demeuréroîent în- 
violablement attachés dans toutes fes 
encrcprîfes , & déconcerteroient par 
leur ndélité pour lui tous les projets 
que les étrangers pourroient Former 
contre fon roiaume. Que fi , au lieu 
de fe contenter de demeurer fur h 
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ééfenfivc , il avoît envie d*entrer en 
aâ:ion,& de faire quelque grande en^ 
trepriiè, il n*avoit qu'à fe tourner du 
coté d'Occident , & fe renÉte attentif 
aux événemens de la guerre d'Italie. 
Que , pourvu qu'il fe mît en ctattie 
faiiir habilement la première occadon 
qui ne manqueroit pas de fe préfen^ 
ter, tout fembloit lui fraîer le chemin à 
l'Empire univerfel. Que,s'il avoir quel- 
ue chofe à démêler avec les Grecs , 
en remit la difcuflîon à un autre 
tems. Que fur tout il eût foin de fe con- 
ferver toujours la liberté de faire la 
paîxoud'avoir laguerreavec euxquand 
il voudroit. Que s'il fouffiroît que la 
nuée qui s'élevoîtdu côté d'Occident 
vînt fondre fur la Grèce , il étoît fort 
à craindre qu'il ne fût plus en leur 
pouvoir ni de prendre les armes , ni de 
traiter de paix , ni de décider leurs af- 
Êdres à leur gré Se de la manière qu'ils 
le jugeroient à propos. 

On ne peut rien imaginer de plus 
fenfé que ce difcours , qui eft une clai- 
reprédi&ionxle ce qui devoir arriver 
à la Grèce , dont les Romains fe ren. 
dront bientôt les maîtres abfolus. C'eft 
ici , pour la première fois que la vue 



dby Google 



} 



114. H I s T O I K B 

des affaires d'Italie & d'Afrique influe 
dans celles de la Grèce , & en conduit 
les mouvemens« Dans la fuite ^ lîii Phi^ 
lippe ni ^ autres puiflaDces de la 
Grèce nejfe réglèrent plus fur Tcut 
de leur pays , pour faire la euerre ou 
la paix : ils portèrent leur vue & leur 
attention vers l'Italie. Les peuples de 
l'Ade & Içs Infulaires firent bientôt 
après la même diofc. Tous ceux qui 
depuis ce tems-là ont eu fujet de n'ê- 
tre pas contens de Philippe , ou d'At- 
taie y n'ont plus compté fur les fècour$ 
ou fur la protection d'Antiochus y ni 
de Ptolèmèe : ils ne Ce font plus tour* 
nés vers le Midi ou TOrient : ils n'ont 
eu les yeux attachés que fur l'Occi- 
dent. Tantôt c'étoit aux Carthagi^ 
nois , tantôt aux Romains ou'on en* 
voioit des AmbafHideurs. Il en ve- 
noie aufC à Philippe de la part des 
Romains ^ qui , connoiflànt la bar* 
diefTe de ce Prince y craienoicfit qu'il 
ne vînt augmenter rembarras où ils 
^ trouvoîent. C'eft ce que la fuite de 
l^hifloire va nous faire connoicre» 



4". 
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Philippe concÏHl un Traité ^ee AnnU 
h al. Il répit un échec w ytpollome 
de la fart des Rùmains. Son change* 
ment de conduite :fa waifvaife foi tfe$ 
diriglemens. Il fait empi>ifonner Ara- 
tus. Les Etùliensfont alliance avec les 
Rmains. Attale , roi de Tergame Jy 
joint , nujféien que les Lacédémoniens^ 
Aiachdnidas devient Tyran de Spar^ 
te. Diverfes expéditions de Philippe 
& de ^Sulpitius Préteur des Romains , , 

dans l'une deffuelles Philopémen fc , j 

difiingue^ 

La gt/ehrk, des Carthaginois & Vv iiK»t. 
ies Romains , c'eft-à-dire des deux^^^^^^ ^^- 
ptos puîfTans peuples qui fulFent 
îJors y attiroi^s l'attention de tous 
Içs Rois & de cous les peuples de la 
tçttt. Philippe , roi de Macédmne ^ 
s'y croioît d^aucant plus intéreffc ^ que 
fes Etats n'étoient ftparés de Tltalie 
qc^par là mer Adrîatiqae , que nous 
appelions aujourd'hui le golfe de Ve- 
niie. Qu^ il apprit par le bruit pu- 
blic qu*Annîbal avoît paflc les Alpes , 
il fot bien aifeà la vérité de voir les 
Romains 9c les Carthaginois en guer- m 
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re les uns contre les autres ; maïs; 

comme Tévénement étoit incertain , 

il ne voîoit pas encore cUiren^etit 

AN.M.î788.queI partial devoir embraffer. Trois 

Av.j.c.»if.^j^Qjj.jgg remportées dô fuite par An- 

nibal ne lui laiflerent plus lieu d'h^fi- 
ter , & levèrent tous fes doutes. Il lui 
envoia des Ambaflàdeurç , qui mal* 
heureufement tombéi:ent entre les 
mains des Romains* Ils furent con- 
duits vers le Préteur Valérius Léyi- 
nus , campé alors près de Lucérie. J.e 
. Chef de TAmbailade ( il fe noipmoit 
*. . Xénophane ) fans fè déconcerter , ré- 
pondit d'un ton ferme que Philippe Ta- 

* voit envoie pour faire alliance & ami- 

tié avec le peuple Romain , & qu'il 

, f ■ avoir des ordres pour les Conmls, 

aufli bien que pour le Sénat & pour le 
peuple de Rome. Lévînus^ / ravi de 
joie qu'au milieu de la défeâion dés 
anciens alliés un Roi fi puiflant fon- 
geât à faire alliance avec les Romains, 
traita les Ambafladeurs avec le plus 
d'honnêteté qu'il lui fut poffible , & 
leur dorma une efcorte pour les con- - 
duire. Etant arrivés en Camj^anie,' 
ils s'échapérent , & fe rendirent au ■ 
camp d'Annibal y où ils conclurent 
^vec lui un Traité , dont les coadi* 
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tions portoient ^ » Que le Roi PhiJip- 
«• pe paâèroic en Italie avec une flote 
^ ik deux cens vaifTeaux , & ravage- 
n roit les côtes maritimes , ^ qu'il em- 
w ploieroit fès forces par terre & par 
»>mer pour aider les Carthaginois. 
•• Que ceux-ci, lorfquelaçuerre feroit 
» reiœinée ,demeureroîent maîtres de 
•» toute l'Italie & de Rome , & que 
»> tout le butin feroit pour Annibah 
«• Qu'après la conquête de l'Italie, ils 
•> paîlcroienc -par mer dans la Grèce , 
»>& y feroient la guerre avec qui il 
» conviendroit au Roi ; & que tant 
i> les villes du Continent , que les Iles 
* fituées vers la Macédoine , demeu- 
» reroient en propre à Philippe & à 
»fonRoîaume. Annibal de Ion côté 
envoîa auflî des Ambaffadeurs à Phi- 
lippe , pour tirer de lui la ratification 
iu Traité. îb partirent avec ceux de 
Macédoine. J'ai remarqué ailleurs que 
4aiis ce Traité , dont Polybe nous a p^ijy.uh.j. 
cotfçrvé la teneur en entier , il eft^'*^^^^"^^^* 
feit une mention expreflè d'un grand 
nombre de divinités des deux peuples 
comme prcfentes à ce Traité , & dé- 
poiîtaires des {ermens qui en accôm^ 
pagnoient la cérémonie. On ne trou. 
iç poinf àdif^ Polybe une grande par-r - 
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tic des chofes que Tue Lîve raporttf 
avoir été réglées par ce Traitée 

Les Ambaflàdeurs qui écoient par* 
tis dt cotApagnie , furem malheureux- 
fement aperçus 6c arrêtés par les Ro- 
inains« Le m^nlpnge de Xénopbane 
ne lui réuflk pas comme la première 
fois. On reconnut les Carthaginois à 
leur air , à leur habillement ^ Se enco* 
re plus à leur tangage» On les trouva 
chargés de lettres d'Annibal pour Phi- 
lippe , & d'une copie dà Traité. On 
les conduifit à Rome« Dans l'état oA 
étoient pour lors les affaires des Ro- 
mains qui avoient fur les bras Anni- 
bal , c'e(l tout dire ; la découverte d'un 
nouvel ennemi auffi puidant que Phi- 
lippe devoir leur caufer une extrême 
allarme. Mais c'eft dans ces occasions 
que paroiiToit la «andeur Romaine, 
Sans fe troubler m fe déconcerter, ils 
prirent toutes les mefuresnécefll^rf» 
pour foutenir cette nouvelle guerfê. 
Philippe aiant appris favanture de^ 
Ambadadeurs , envoia à Annibal un« 
féconde ambaflfade , qui fut plus heu- 
reufe que la première , & raporta le 
Traité. Mais ces contretems firent 
qu'on ne put rien entreprendre cette 
année-là , & cicurcnt enwtc ks ckofes 
en iufpens. 
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PBUppe Tiétoit plus occupé que du p#/;^. hi. ç. 
grand deiTein de porter la guerre en^*^*^^^; ^ 
Italie. Il avoir auprès de lui Démo- ^^^^^ ' 
trius de Phare , qui ne ceflbît d'allu- 
mer en lui de plus en plus ce defir , 
mVns par zèle pour les intérêts de ce 
Prince , que par haine contre les Ro- 
mains qui l'avoient dépouillé de fcs 
Exats , dans Icfquels il croioit ne pou* 
voir fe rétablir que par ce moîen. C*cft 
par fon confeil qu'il avoir hk la paix 
avec prefque tous fes ennemis , pour 
donner tous fes foins 8c toute fon ap» 
plicâtion à cette guerre , dont la pen- 
fe ne le quittoît ni jour ni nuit, de 
Carte que dans tous fes rêves il ne par- 
loir que de guerre & dé combats con- 
tre les Romains , & fe réveîlloit fou- 
vent en furfaut plein de fueur , Se tout 
lîors de lui-même. Ce Prince , enco^ 
re jeune , étoît naturellement vif &: 
ardent dans tout ce qu'il entreprenoîr. 
Ses heureux fuccès , les efpérances que 
lui donnoit Démétrîus , & le fouve- 
nîr des grandes adkions de fes prédé- 
cellèurs , allumoîen^ en lui une ardeur 
qui prenoît tous les jours de nouvel- 
les forces. 

Pendant l'hiver il fongea à équiper th. //^ »4, 
iwte ftote , non pour hazarder un com- ''• ♦'^^ 
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bat naval contre les Romains , il n'c- 
coit pas en état de le tenter , mais 
pour tranfporter fes troupes en Italie 
avec plus de promtitude , & furpren- 
dre les ennemis lorfqu'ils lattcn- 
droient le moins* Il fit donc condrifre 
chez les Illyrîens cent ou fîx vingts 
barques , ic après avoir exercé pen- 
(dant quelque tems les Macédoniens 
à la manœuvre de la cfaiourme ^ il fe 
mît en men II s'empara de la ville 
d'Orique, fituée au côté occidental de 
TEpîre; Valérius , Commandant de la 
flote qui étoît à Brinde , en aîant été 
averti , partit fur le champ avec ce 
qu'il avoir de vaiflèaux prêts à faire 
voile 5 reprît le lendemain- Orîque où 
iPhîlippe n'avoît laîfic qu'une légère 
garnifon , Se envoia un aflez gros dé- 
tachement au feçours d'Apollonie 
dont Philippe avoir formé le fiége. 
Névius , Officier habile & expérimen- 
té , qui commandoit ce détachement, 
âiant débarqué fes troupes à l'embou- 
chure de la rivière d'Aous , fur laquel- 
le Apollonie eft fituée, prit un che- 
min détourné , & entra de nuit dans 
la ville fans que les ennemis s'en 
aperçulïènt. Les Macédoniens , fe 
croiant {ans péril parce qu'il? fe 

voioienc 
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^oloient féparés des ennemis f âr la 
mer, étoient dans une grande ftcu- 
ricé, & avôient négligé toutes les pré- 
cautions que la guerre prefcrît. Se 
qu'une exaûe difciplîne demande. Né- 
vius , qui en avoit été informé , fortit 
de nuit de la ville fans faire de bruit ^ 
& arriva dans le camp où tout étoit 
endormi. Les cris d& ceux qui furent 
attaqués les premiers aîant éveillé les 
autres , ils ne fongérent qu'à fuir, & 
à fe fauver. Le Roi lui-même, enco. 
re à demi endormi & prefque nud, 
eut bien de la peine à gagner fes vaif- 
feaux. Les foldats l'y fuivirent en fou- 
le. Il y en eut près ae trois mille pris 
ou tués. Valérius , qui étoit refté à Ori- 
oue , à la première nouvelle de cette 
lortie , avoit envoie (a flote vers l'em- 
bouchure de la rivière , pour en fer- 
mer la fortîe à Philippe. Ce Prince , fe 
volant fans îflue & fans relTource, 
après avoir mis le feu à fes vaîlTeaux, 
retourna par terre en Macédoine , me- 
nant avec lui les triftes débris de fes 
troupes prefque entièrement defàr. 
mces & dépouillées. 

Il y avoit déjà quelque tems que p^. U 
Philippe , en qui julques-là l'on avoit ^J^f^'^'^'j^ 
jremarqué & admiré beaucoup de qua- P^ijUi^. 8. 
Tmerill. F .w-5i8.yi9 
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lîtés d'un grand Roi ,.avoit commertV 
c6 à changer de çaradére & de con^ 
duîte ; Se l'on attribuoit ce change* 
Kient aux naauvais cpnfeîls de ceux 
quî l*envîronnoîent , qui , pour lui 
pbire , ue ceflbient de le louer , d*en- 
trer dans toutes fes çaffion^ , & de lui 
faire entendre que la grandeur d'un 
Roi confiftoit à gouverner avec em- 
pire , & à Te faire obéir aveuglément 
& fans réûftancè. Au lieu de la dou- 
ceur , de la fagefTe , de la modération 
qu'il avoir fait paroiçre jufques-là , on 
le vît traiter les villes éc les peuples , 
non feulement avec fierté & hauteur, 
mais encore avec injufticç & dureté j 
'$c n'éunt plus fenfibic comme aupa- 
ravant à fa réputation , il s'abandonna 
lans retenue à toutes fortes de débau- 
chés & de déréglemens. Effet trop or- 
dinaire de la flaterie , dont le poifon 
fubtil corrompt prefque toujours les 
meilleurs Princes , & ruine tôt ou tard 
toutes les belles ef|)éranccs qu'on en 
avoir conçues ! 

Il fembie que Téchec qu'il avoît re- 
ÇU devant Apollonîe, en le couvrant 
de honte^ devoir abbattre fon orgueilj^ 
& le rendre plus tmîtable. Il ne fit 
qu'aigrir ion numçor , 6ç l'oa auroiç 
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ait aw œPrîiice Toulahfe venger fur 
fes iujecs & fur fes alliés de Tafiront 
qu'il avok reçu <ile fes eanecoîs. 

S'étant t^ndn daas le Péloponné& 
peu de cems apxcs Ça débite , il fie 
cous fes efïbrts pour trois^>er & fur* 
prendre les Meflemens. Mais ks mfes 
aiam été découvertes , il leva le maf» 
que^ & ravi^ea tout le pays. Aratus^ 
qui étoit plein de probité & d'hont. 
noir , ne put tenir contre une in joftice 
£1 criante , & s'en plaignit hautement; 
Il avoit déjà coimnaticé dès aupanu 
vant à Ce retirer infenfiblemem de la 
Ctiar : ictil crut devoir rompre abfo^ 
Lumens avec un Prince qui ne reijpec* 
coà plm le pubHc , & qui ne gardok 
plus aucune mefure avec lui-même. 
Câx il j&vbitlé commerce qu'il avoic 
eu avec fa belle-fiHe , dont il avoir 
été très affligé : mais il n'en avoir riea 
dît à fon fib , à qui fl n'auroir de rien 
fervi cfe connoitrefahxmte^lorfqu'il 
croît dans l'imptc^nce de s^én ven- 
ger. 

Comme cette tbpmre ne putf fe faî^ 
re &ns éclat ^Pkilippe, à qui les plui 
grands crimes ne coutbient plus rien, 
réfolut de fe dé£dred'unC«ifcur in^- 
commode y dont Vabfence même kv 
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j:eprochoit tous fes defordres. La 
grande réputation d'Aratus , & le red 
ped qu'on avoît pour fa vertu , l'eni- 
péchèrent de recourir à la force ou- 
irerte & à la violence. Il chargea Tau- 
xion , l'un de fes confidens , de le faire 
mourir par quelque voie fecrette en 
fon abfence. Il fut obéi. Taurion aiànic 
fait amitié avec Aratus , & s'étant in- 
finué dans fa familiarité , Tinvita plu* 
iîeurs fois à manger chez lui ^ &dans 
l'un de fes repas il lui donna du poi- 
fon : non de ces poifons violens ôc 
promts , mais de ceux qui allument 
dans le corps un feu lent , & oui le con- 
fument peu à peu y 6c qui font d'au, 
tant plus dangereux , qu'ils avertiflfent 
moins. 

Aratus connut fort bien la caufe de 
fon mal : mais comme il n'auroit rien 
avancé de s'en plaindre , il le fuppor- 
ca patiemment ians en dire un mot, 
comme une maladie ordinaire 6c com- 
mune. Un jour feulement ^ aiant cra- 
ché du fang en préfence d'un ami qui 
étoît dans fa chambre , comme il vît 
que cet ami en étoît furpris : roila , 
mon cher Ccphalon , dit Aratus , le fruit 
dsï'amitii des Rois. Il mourut de cette 
jcianiéreà Egium , lorfqu'U étoit Ca^ 



dby Google 



D£S SUCCKSS» o'AlBXANO. 1 15. 

^Itaine Général pour la dfac^feptiéaœ 
fois* 

Les AchéensYouloicnt qu'il fûcen* 
terré dans le lieu où il étoit mori^ô^ ft 
préparoienc à lui élever un tombeau 
qui répondît à la gloire de fa vie ^ 6c 
aux fervices qu'il leur avoit rendus. 
Mais les Sicyoniens obtinrent cet bon* 
neur pour leur ville , dont Aratus étoit 
natif j Se changeant leur deuil en fête, 
couronnés de chapeaux de fleurs de vé« 
tus de robes blanches , ils allèrent 
prendre le corps à Egium , & le portè- 
rent en pompeàSicyone en danfant, 
& en chantant en fon honneur des 
hymnes & des canaques. Ils choidrent 
le lieu le plus éminent , où ils lenter- 
rérent comme le Fondateur & le Sau- 
veur de leur ville , & ce lieu s'appel- 
la depuis ^ratium. Du tems de Plutar- 
que , c'eft-à-dire environ trois cent 
ans après , on lui offroit encore tous 
les ans deux facrifices folennels : le 
premier , 1^ jour qu'il délivra la villa 
du joug de la tyrannie , & ce facrilico 
portoit le nom de Sotcriéi j & l'autre^ 
le jour qu'il vint au monde. Pendant 
le facrince , des chœurs de mufique 
chantoient fur la lyre des cantiques , 
& le Maître des chœurs , à la tête des 

Fiij 
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^ti£ms 8c ées Jeunes hotmnes , fidfoît 
nne proceffion autour de Tauteh Le 
Sénat, couroimé de chapeaux defleurs, 
iuWok cette ptoceflton avec une gran- 
Jà partie des faabitans. 

On né peut nier xju'Anctus n*ah écé 
un des pins grands hommes de fon 
cems. Il peut être regardé en quelque 
ibrtc ^mmé le Fondateur de la Ré- 
publique des Achéens : c'eft hri du 
«oins qui lui donna la forme & l*é- 
dat qu'elle a confervés lontems de- 
puis , Se qui en ont fait un des plus 
puiflans Etats de la Grèce. Mafs il fit 
une fswte confidérableen appellant au 
fecours de cette République les Roig 
de Macédoine , qui en devinrent les 
maîtres 8c les tyrans : 8c ce fut , com- 
me nous Tavonjs remarqué , la jaloufie 
contre Cléom/ène roi de Sparte qui 
i'engagea dans cette démarche. 
: Il en fut bien puni par la manière 
dont Philippe le traita. Son fils Ara- 
cus eut un fort encore plus déplora- 
ble. Car ce Prince , devenu profondé- 
0tenc (célérat , dit Plutarque , 8c qui 
afieétoit d'ajouter Toutrage à la cruau- 
té y emploîa contre lui , non les poî- 
fons mortels , mais ceux qui fo^nt per- 
àtc la rafon , & qui jettent dans la dé-* 
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tmnce ^ Se par ce moîen U lui fit fau 
re des choies indignes & afixeuiès ^ 
^ui raaroient emiérement deslionoré 
Hclks avoîem été volontaires & fai-. 
tes dd fens raffis. De forte <)ue ^ quoi* 
qu'il fôc encore fort jeune & dâBs la 
fieur de fbn âge , la mort fut regardée 
pour lui ^ non comme un malheur , 
caais coQ^îne le remède & Ut fin 4e Û9 
maux» 

Vers ^ tiMnï.là,Phî%pe fit un* ex- p^/A i»^- ». 
pédirioH contre les lUyriens, ^ciit^^^'^^*'- 
un heureux iuccès. Il fi^uhaitoit de-k 

1)uis lontems de k rendre maître de 
a ville de Lifliis : mais il dcicfpéroît . 
de pouvoir prendre le Cliâte«U , qui 
padoit pour imprenable , tant îl ctoit 
biea fitiié ^ & bien fortifié. Ne pou-, 
y^ait réuffir par la forte , il «ut recours 
à la t^&^ Un petit vàlloâ fé^rott la 
ville du château. Il découvrit d^is 
cet intervalle un endroit couvert d'aire 
bres , & fort propre à cacher une em*. 
buTcàde. Il y plaça de huit l'élite d« 
fes tiroupes. hk lendemain il attâq%ia 
Ja ville d'un autte cîôté. Les habitàns^ 
qui étoient en grand nombre , fe dé- 
fendirent très courageufement , de 
pendant quelque tems l'avantage fut 
é^altU |>art 6c d'autre^ Enfin ils firoïc 

t iiij 
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une fiirieitfe fortîe,& pouffSrent vi- 
vement les afliégeans. La garnifon da 
château 9 qui vit que Philippe battoir 
en retraite , crut fa défaite alfurée , & 
voulant avoir part au butin , fortic 
pour le plus grand nombre , & fe joi- 
ffnit aux nabitans. Cependant ceux qui 
etoîent en embufcade attaguérent le 
château 9 & l'emportèrent fans beao- 
coup de réfiftance. En même tems i 
for le fignal dont on étoit convenu , 
les fuiards toumérentvîfage ,& pour- 
fuivirent les habitans jufques dans la 
ville , qui fe rendit peu de jours après. 
k^M.%79î. M. Valérius Lcvinus , en qualité 
^^^^:**!.-de Préteur , avoifeu pour départe- 
9. %^t6. ment la Grèce & la Macédoine. Il 
fentit bien de quelle importance il 
étoit , pour diminuer les forces de Phi- 
lippe , de lui débaucher quelques-uns 
de (es alliés. Les Etoliens étoient les 
plus jpuiflans de tous. Il commença 
par fonder dans des entretiens parti- 
culiers la dîfpofition des principaux 
de la nation , & après les avoir ga- 
gnés , il fe rendît à l*A(ïcmblée géné- 
rale. Là , après avoir expofé en quel 
heureux état fe trouvoient aûuelle- 
mcnt les aflfàîres des Romains , & l'a- 
voir prouvé par b prife de Syracufe 
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eu Sicile , ôc par celle de Capoue ea 
Italie ; il exalta la générofité & la fi- 
délité des Romains envers leurs aU 
liés. Il ajouta que les Etoliens dé- 
voient s'attendre à être d'autant mieux 
traités par les Romains y qu'ils (ê- 
roient les premiers des peuples d'où- 
tre-mer qui auroient fait amitié avec 
eux. Que Philippe & les Macédoniens 
étoient pour eux des voifins dange- 
reux , de qui ils avoient tout à cram- 
dre. .Que Rome avoir dé ja rabatu de 
beaucoup leur fierté , Se cm*éi\Q fàuroit 
bien les réduire , non (êuiement à reC 
tituer aux Etoliens les places qu'ils 
leur avoient enlevées , mais à crain^ 
dre eux-mêmes pour leur propre pays. * 
Que pour ce qui regardoît les Acar* 
naniens qui s'étoient détachés dtt 
corps & de la fociété des Etoliens ^ 
elle les y feroit rentrer (bus les me* 
mes conditions qui leur avoient été 
prefcrites iquand ils y furent admis ^ 
ou même les leur foumettcoit entière* 
ment. 

Scopas qui occupoît alors la pre-- 
miére charge chez les Etoliens , St 
Dorimaque celui de leurs cîtoîens quî 
écoit te plus accrédité , appuîérerur 
fort le dilcours. & les promelTes dia 

5 V 
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préteur , & enchérirent beaucoup /îir 
ce qu'il avoit dit de la grandeur & de 
la puifïknce Romaine, parce au'ils n'é- 
toient pas obligés de garder fur ce fu- 
jet autant de retenue que lui ^ Se qu*ori 
étoit plus difpofé à les croire qu'un 
étranger qui parloît pour les intérêts 
de fa patrie. Ce qui les touchoit le 
plus , étoit Tefpérance de fe rendre 
maîtres de TAcarnanie. Le Traité fut 
donc conclu entre les Romains & le» 
Étoliens. On laifla aux Eléens , aux 
lacédémoniens , à Attale roi de Per- 
çame , à Pleurate & Scerdiléde , tous 
deux rois , le premier dans la Thrace, 
Tautre dans r Illyric j on leur laifla ^ 
dis- je , la liberté d*entrer , s'ils le vou- 
loîent , dans le Traité aux mêmes con- 
ditions. Elles portoient , » Que les 
» Etoliens feroîent au plutôt la guerre 
» à Philippe : Que les^ Romains leur 
» fourniroient au moins vingt cinq ga- 
i» Icres à cinq rangs de rames : (^e 
» les villes qu*bn prendroît depuis 1^- 
î> tolie jufqu'à l'îte de Corcyre(Cor- 
?a fou ) demeureroient en propre aux 
9> Etoliens , tout le butin & tous les 
V prîfonniers aux Romains. Que lés 
w Romains travailleroîent à rendre les 
'*> Etoliens maîtres de rAcarnanîe. Que 
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» les Ecoliens ne pourroièac faire la 
» paix avec Philippe qu'à condirion 
» que ce Prince fcroic tenu de retirer 
» les troupes des terres des Romains 
^ & de celles de leurs alliés ; ni les 
4b Romains avec Philippe que fous la 
a> même clauie. « Les aâes d'hoftilité 
commencèrent fur le champ* On prie 
quelques villes fur Philippe : après 
quoi Lévinus fe retira à Corfou , oien 
perfuadé que le Roi avoit afièz d'af- 
faires & d'ennemis fur les bras , pour 
être hors d'état de penfèr à l'Italie fli 
à Annibal. 

Philippe étoît en quartier d'hiver 
k Pella ^ quand il apprît la nouvelle 
du Traité des Etoliens. Afin de pou^ 
voir marcher au plutôt contr'cux , il 
travailla à régler les affaires de la Ma^ 
cédoine , &à la mettre en f0reté cotu 
tre les infultes des voifins. Scopas de 
fon côté fe prépare à porter la guerre 
contre les Acarnaniens : qui fe toiant 
dUns rimm»(£cmce de tenir tête en md- 
ane tems a deux peuples auflî puifTans 
qu'étoîent les Etoliens & les Romains, 
l^rirent' néanifidins les armés plutôt 
fM defcfpoîr que par rdfon , & ré* 
iblurent de vendre bien cher leurs 
^ies. Aiast eniroié dam t'Epke ^ 

F V} 
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étoît tout proche , leurs femmes , leuw 
cnfans , & tous les vieillards au defliis 
de foixante ans ^ tous ceux qui reftoient 
depuis quinze ans jufqu'à foixante 
s'engagent par ferment de ne revenir 
de la guerre que vainqueurs , pronon- 
cent contr*eux-mêmes les plus terri- 
bles imprécations s'ils manquent à 
leur engagement , & piient feulement 
les Epirote$ d'enfermer dans un mê-i 
me tombeau ceux qui auront été tués 
dans le combat , avec cette infcrîp- 
lîon : Ci gisent les Acarnaniens, 
QUI sont morts en combattant 

POITR LEUR PATRIB CONTRE LA 
VIOIENCE ET l'iNIWSTICE DE CEUX 

d'Etôlie. Pleins de courage ils par- 
tent cîans le moment, & vont au de- 
vant de l'ennemi jufqu'aux frontières 
de leur pays. Une telle réfolution ef- 
fra^'a les Etolîens. D''ailleurs ils appri- 
rent que Philippe s'étoit déjà mis en 
marche pour venir au fecours de fes 
alliés. Ils rebrouCTérent chemin , & 
j'en retournèrent chez eux : Philippe 
en fit autant. 

Des Tent ée du prîntems , Lévînus 

*viihér 4 affiégea Ant'cyre* , qui fe rendît peu 
^^;^'^^'"" '* de tems après, 11 l'abandonna aux 

"^ Etoliens , & reunt feulement le butitt. 
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Kur luî. Il y reçut la nouvelle qu'on 
voit nommé Conful en Ton abfèn- 
ce,& que P. Sulpitîus vcnoit pour 
prendre fa place. 

Dans le Tra'té entre les Romains Pêiyh.nk.^ 
ic ceux d'Etolie on avoît invité plu^W-5^»-57»» 
fleurs autres peuples & plufîeurs Rois 
à y entrer. Il paroit qu'Attale , Pieu- 
rate , & Scerdiléde profitcrcnc de cet- 
te invitation. Les Etolîens exhortè- 
rent ceux de Sparte à en faire autant. 
Chlénéas leur Député repréfcnta vi- 
vement aux Lacédémonîens tous les 
maux dont les Rois de Macédoine les 
ayoicnt accablés ; le defleîn qu ils 
avoient toujours eu & qu'ils avoient 
encore d'opprimer la liberté de la 
Grèce i en particulier l'impiété facri- 
lége dont avoit ufé Philippe en pil- 
lant un temple dans la ville de Ther- 
me , la noire perfidie & la cruauté 
qu'il avoît exercées contre les MelTé- 
nîens. Il ajouta qu'ils n'avoîent rien à ^ 

craindre de la part des Achéens , lef- 
quels , après toutes les pertes qu'ils 
avoient faites dans la dernière cam- 
pagne y fe trouveroîent fort heureux 
de pouvoir défendre leur pays : que 
pour Philippe , quand il verroît les 
Etolîens l'attaquer par terre ^ les Rcu 
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mains 6c Actale par mer , il fie foD. 
çeroit point à porter fes armes dans 
la Grèce. Il conclue , en demandant 

2ue les Lacédémoniens perfévéïaflrenc 
ans Talliance qu'ils avoient faite avec 
TEtolk , ou que du moins ils demeu^. 
raflfent neutres. 

Lycifcus y Député des Acarnanien^ , 
parla après lui , Se fe déclara d'abord 
ouvertement pour les Macédoniens. 
Il fit yaloir les fervices que Philippe, 
& après lui Alexandre , avoîent ren- 
dus à la Grèce en attaquant Se ruinant 
les Perfes qui en étoient les plus an* 
cîens 8c les plus cruels ennemis. Il fit 
fbuyemr. les Lacédémoniens de là 
4ouceur & de la clémence qu'avoit 
montré à leur égard Antigone lorf- 
qu'il fe rendit maître de Sparte. Il in- 
fifta fur la honte Se fur le danger qu*3 
y avoît de donner entrée dans la Gré- 
ce à des Barbares , il appelloit ainfi les 
Romains. Il dit qu'il étoît de la fa- 
gefle des Spartiates de prévoir de loin 
rorage qui commençoît à fe former 
tti Occident , & qui fans doute bieiv. 
tôt éclateroît , d'abord fur la Macé- 
doine , pois fur la Grèce entière , dont 
î! cauferoit la ruine. » Pourquoi vos 
^ ^cêties y hm iâuû^ ptècipitérenc- 
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» ils ^Uns un puits celui qui venoit de 
» la part de Xerxès les inviter à fe 
» foumettre & à fe joindre à ce Prîn- 
>> ce } Pourquoi Léonîde votre Roi ^ 
w avec fes trois cens Spartiates , affiron- 
» ta-t-il la mort } N étoît-ce pas pour 
» défendre la liberté commune de la 
>> Grèce } Et maintenant on vous ex- 
9» horte à la llnrer à d'autres Barbares^ 
» d'autant plus dangereux , qu'ils pa- 
9i roîfïènt plus modérés. Que lesEto- 
w liens fe deshonorent , s^s le vcu- 
i> lent , par cette honteufe prévarica- 
>> tion : elle leur convient , à eux qui 
» ignorent ce qu« c'cft que la gloire , 
i9 Se qui ne font fenfibles qtf^àun for- 
» dide intérêt. Pour vous , Spartiates, 
^ défenfeurs nés de la liberté & de 
39 ITionneur de la Grèce , vous foutien- 
3> drez jufqa'à la fin un titre il glo» 
à> rieux. 

Le fragment de Polybe , où ces 
deux harangues font raportées , en de- 
itieure là , & ne marque point quel en 
fut le fucccs. La fuite de Thiftoire fait 
cofinoître que Sparte fe joignit aux 
Etolîens , & entra dans le Traité com- 
ïiîun. Elle étoît pour lors partagée en 
3eux faftîons , dont les intrigues & les 
ïîfputes , pouffées jufqu*aux dernières 
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violences, cxcicoîem de grands^trou-: 
blés dans la ville. L'une portoit avec 
chaleur les intérêts de Phuîppe , l'au- 
tre étoît ouvertement déclarée contre 
lui. Celle-ci prévalut. Il paroit que 
Machanidas étoît à la tête , & que pro- 
fitant des troubles qui agîtoient pour 
lors la République , il s'en rendit le 
maître , & en devint le^yran. 
•Ak.m.ît^5. ' P. Sulpitius & le Roi Attale étant 
^liv'/^i^t'i^^^îvés avec leur flote au fecours des 
•• •9-j?, Etolîens , ceux-ci conçurent de gran- 
f!^!$i%!^^^ ^^5 efpérances , & la terreur fe répan- 
dît dans le parti contraire , d'autant 
plus que Machanidas Tyran de Spar- 
te actaquoit déjà les terres des A- 
chéens , dont il étoit tout voifîn. AuC 
fîtôt les Achéens & leurs. alliés dépu- 
tent vers Philippe , & le prcffent de ve- 
nir en Grèce pour les défendre & les 
foiuenîr. Il ne tarda pas. Les Etolien5j| 
fous la conduite de Pyrrhîas qui cette 
année avoît été nommé leur Général 
conjointement avec le Roi Attale , s'à- 
viii* de vancent à fit rencontre jufqu'à Lamia* 
u&fiZ^r^^'^ avoît avec lui les troupes 
qu* Attale & Sulpitius lui avoîent en- 
volées. Philippe le battît deux fois , 5c 
les Etolîens furent obligés de fe ren- 
fermer dans les murs de Lamia.. PM- 



dby Google 



BIS succEss. d'Alexano* X}7, 
lippe fc retira à Phalare avec fon ar- vi^^* ^fi 

Pendant le féjour qu'il y fit , il arri- 
va des Amba(!adeurs de la part de 
Ptolémée roi d'Egypte , des Rhodiens^ 
des Athéniens , Se des habitans de 
Chic. Ils étoient chargés de faire tous 
leurs efforts pour établir une ptix fo- 
lide entre Philippe & les Etoliens. Ce 
n'étoit pas tant par bonne volonté 
pour ceux-ci , que par la peine qu'ils 
avoîent de voir Philippe entrer iî fort 
dans les affaires de la Grèce , ce qui 

f>ouyoît le rendre plus puîflTant que 
curs intérêts ne le demandoient. Car 
fes conquêtes fur les Achéens & fur 
leurs alliés lui facilitoient le moien de 
devenir maître de toute la Grèce , à 
quoi fes prédéceflèurs avoient toujours 
afpiré , & lui ouvroient même une en- 
trée dans les villes que Ptolémée pof- 
fédoit hors de l'Egypte. Philippe ren- 
voîa la délibération fur la paîx à l'Af- 
■ fcnïblée prochaine des Achéens , & 
cependant accorda aux Etoliens une 
trêve de trente jours. Quand il fe fut 
rendu à TAflemblée , les Etoliens , par 
les proportions déraifonnables qu'ils 
firent, otérent route efpérance d'ac- 
commodement.^ Philippe indigné que 
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ies vftmcus préteiidiCe^nt I^ iaitt là 
loi , déclara qu'en venant à Taffem^ 
blée il n'avDÎt pomt du coût coftipté 
fitr b drditute Se la fmcérité des Ëtb^ 
Ifisns y mais qu'il étoit bien aife de con^ 
Vaincre fes Alliés qu'il dêfiroit véri'^ 
cablem^tic la paix , Se que les Ëtotieti^ 
feuls y mettoi^t obftacle. Il partît 
de là , après avoir laillè aux Acnéenà 
quatre mille hommes pour les foute- 
frir , 8t fe rendit à Argos , où 1*011 
étoiç prêt de donner les jeux Néméens, 
dont il étoit bien aife d'augmenter la 
célébrité par fa préfence. 

Pendant qu'il éti^ît occupé à la cé- 
l-ébracion de ces Jeux , Sulpitîus étant 
parti de Naapade ,& aiant débarqué 
entre Sicyone Se Corinthe , ravagea 
tout le plat pays. PkiMppe , fur cette 
nouvelle / quitta les Jeux , marcha 

Êromtement contre les ennemis , St 
% trouvant changés de butin, il les 
mit en fuite , & les péutfuivît jufqu'à 
leurs vailTeaux. De retour aux Jeux 
il fut reçu a>^c un applaudi(ïcment 
général , d'autant plus qu'aîant. quît^ 
té fon diadème & fa pourpre roiale , 
il s'égâtoît & fe confondoît avec tous 
les fpedateurs , fpeftacle bien agréai 
ble & bien flateur pour des villes li^. 
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%res. Mms eniomt 'qee fes mamért» 
fimples & popolflôres Tavoient fôt 
anmer , a«tam biem6c lès débaoches 
éttortnes le rœdiretit o^eax. Il alloic 
denak^btfis les maifoAsenibnple par- 
tkalter ^ & y ex'erçoit toutes (or tes de 
Ucetices. Il n*étoît jpas ftâr aux pères 
^ic aux maris de vouloir s'y oppofer , 
& ils couroiem rifque de leur vie. 

Quelques jours après îacéicbration 
des Jeux , Philippe , avec les Achéern, 
qui avoient pour Capitdtie Générai 
Cycliade , aiant paffè la rivière de La- 
riflè , s'avance jufqu'à la ville d^EHs , 
qui avoir reçu une garnifon Etolienne. 
Le premier joitr il ravagea les terres 
voifîncs : puis il s'approcha de la vil- 
le en bataille rangée , & fit avanter 
quelques corps de cavalerie jufqu'aux 
portes , pour engager les Etoliens à 
fciire une fortîe. Ils fortîrent en effet r 
mais Philippe fiit bien étonné de voir 
parmi eux des troupes Romaines. Sul- 
pitîus étant parti de Naupafte avec 
quinze galères , & aiant débarqué 
quatre mille hommes , étoît entre de 
ntiit dans la ville d^Eli^ Le combat pi^^ ,•. 
fot rude. Damophante , Général de^^'V /-^ 
la cavalerie des Elcens , aiant ^erçu^^*** 
Philopémeaqui commandoit cMc des 
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Achéen^-, s'avança hors des rangs , SC 
çoaruc impécueufement contre luL 
Celui-ci lattendic de pie ferme , Se 
le prévenant il le renverJÉi d'un coup 
de prque aux pié& de fon cheval. Dé. 
mophante tombé y fa cavalerie prit la^ 
fuiterj ai déjà parlé de Philopemen,. 
& biemôc je le ferai connoicre plus, 
en détail. D'an autre coté l'infante- 
rie Eléenc combattoît avec avant^c. 
Le Roi voîant que les fiens' commen- 
çoient à plier , pouflfe fon cheval au 
milieu de Tinfanterie Romaine. Son 
cheval , percé d'un coup de javelot ^ 
le jette par terre. Alors le combat de^ 
vint furieux , chacun de fon côté faî- 
fant des efforts extraordinaires , les 
Romains pour feiàîfir de Philippe, les 
Macédoniens pour le fauver. Le Roi 
fîgnala fon courage en cette occafion, 
aiantété obligé de combattre lontems 
à pié au milieu de la cavalerie. Il (è 
fit dans ce combat un grand carnage; 
Enfin aîant été enlevé par les fiens , & 
mis fur un autre cheval , il fe retira» 
Il alla camper à cinq mille de là , & le 
lendemain aiant attaqué un Château 
où s'étoit reAée une grande multitu- 
de de payfans avec tous leurs trou* 
peauiim fit quatre mille prifonniers^ 
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& prit vingt tnille bêtes tant de gros 
4|ue de menu bétail : avantage qui pou* 
vok le confoier de Tafiront qu'il ve- 
noit de recevoir à EIk. 

Dans ce moment il reçut nouvelles 
^ue les Barbares avoient fait une ir- 
ruption dans la Macédoine. Il partit 
fur le champ pour aller défendre fon 
i^ys y aiant laifTé aux alliés deux mil- 
le cinq cens hommes de Ton armée. 
Sulpitius avec fa ilote fe retira à Egi- 
ne , où il fe joignit au Roi Attale , & y 
palïa rhiver. Quelque tems après les 
Achëens livrèrent un combat aux Eto- 
Uens & aux Eléeris près de Mefléne , 
où ils eurent l'avantage. 

EdHcation & grandes qualités de Philo-» 
fétnen. 

Philopimen , dont il fera beau- p/i##. i» 
coup parlé dans lafuite,étoitdeMé- JJ'^*^-/;^- 
galopolis , ville de TArcadie dans le 
Péloponnéfe. Il reçut une excellente 
éducation par les ioins de Caflandré 
de Mantinée, qui, après la mort de 
fon père , par reconnoîffance pour les 
fervices importans qu'il en avoît re- 
çus y fervit au jeune pupille de Tu- 
teur ic de Gouverneur. 



dby Google 



14^ H I $ T Q I B. 1 

Avifot^àQ renj^ncellfucmisoii;!^ 
lare les mains d'Ëcdêmas Se de Démo* 
pbaoe , citoiens âc Mégalopolb ,«qui 
avoient été dans Vécole. aAxcéûkas 
foBcbuieur de la Ncaivelk Acadraiie. 
Le bur de la philoropfaie , dans ces 
tems^Ik^ étoic de porter les gommes à 
fervir leur patrie , 2r de les former 

rr fes préceptes aa gottveoienieBt àt 
RépiÉblic|ae & an mamemenc des 
grandes aââdresX'eftravant^einefti^ 
mable que procurèrent à Phîlbpémen 
les deux Piulofbphes* dont nous par ^ 
Ions y par o4 ils le rendirent le bofr« 
heur commun de la Grèce» AuflS^ 
comme on dit que les mères aiment 
plus leurs derniers enfens qu'elles ont 
dans un âge avancé , la Grèce , com- 
me aknt enfanté Philopémen dans ^ 
vieilIefTe , 6c après tous les grands per- 
fonnagcs qu'elle avoit portés , l'aima 
finguliérement , 6c £e plut à augmen- 
ter {k pufflànce àmefure qu'elle voioît 
croitce fa réputation^ Il fut appelle U 
dernier des Grecs ^ comme Brutus dans 
la fuite le dernier des Romains : fans dou- 
te pour marquer que la Grèce , après 
Philopémen , n'avoic prociuit aucun 
grand homme , ni qui fût digne d'elle, 
Aîom pris Epaminpndas poui^ fm 
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modèle y il imita admirâblemexu {^ 
prudence à déJÂbeier & à réfoudre , 
fon aâdvicé & fon audace à exécuter^ 
ôc fon parfait defiméreirenieut : maU 
pour fa dottcçur ^ fa patience, fama-p 
dération dans les difFérens qui naiHJèm; 
ordinairem^it dans le gouvernemeni; 
tfua Etat , c'eft ce <ju il ne put jamais 
imiter. Un eertmn efprit de conten-, 
tion , qgi ét^ît la fuite de fou carac- 
tère violent 6c eipporté , le rendok 
plus propre aux vertus guçrxieréç 
qu'aux vertus politiques, 

Auffi , dès fon, enfance y il n*aiiiu)i| 
€ga£ les gens^ de guejijc , & il ne s'ap^ 
pliquoit volontiers qu'aux exe^ciceç 
cjui pouKoient le Jî€Pdre propre à cet^ 
te profeffion -, à combattre armé , ^ 
moacerà cheval, à lancer le javelot. 
Et comme il paroiflbit très bien con, 
ftîtué 6c très DÎen formé pour la Lut^ 
se,& que quelques apnis particulier* 
rexhorcoîent à s'y appliquer , il leur 
demandai cet exèrcicp des Athlètes 
étoit propre à faire un bon foldat, lU 
nepm^m s'empêcher de lui réjpondre, 
<pie la vie des Athlète^ ^ obligés de 
garder un régime fixe & réglé , dç 
prendre de certaines nourritures & 
toujours aux mêmes hev^res ^ âc dç 
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donner un certaîh tems au fommeil ; 
pour confervcr leur embonpoint qui 
Êiifoit la plus grande partie de leur 
mérite ; que cette vie , dis- je , étoit 
toute difFérente de celle des gens de 
guerre , qui font fouvent dans la né- 
ce flîté de fupporter la faim & la foif , 
le froid Se le chaud j & qui n'ont point 
toujours des heures marquées ni pour 
la nourriture , ni pour le repos. Depuis 
cette réponfe il eut un fouverain mé- 

{>ris pour Jes exercices athlétiques , ne 
es jugeant d'aucune utilité pour le 
bien public &c pour l'Etat , & les trou- 
vant dès là peu dignes d'un homme 
iqui a quelque élévation , quelques ta» 
lens y éc quelque amoui: pour fa pa- 
trie. 

Dès qu'il jEut fortî des mains de ies 
Gouverneurs & de fes Maîtres , il fc 
mit dans les troupes que la ville de 
Mégalopolis envoioit taire des cour- 
fes dans la Laconie , pour piller & 
pour en emmener des trcîupeaux & des 
cfclaves. Et dans toutes ces courfes , 
il étoit toujours le premier quand on 
fortoit , & le dernier quand on reve- 
npit. 

Pendant qu'il n*y avoit point de 
troupes en campagne ^ il occupoit fon 

loifîr 
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loîfir à fe rendre robufte & léger par 
les exercices de la chafle , ou bien il 
s'applîquoit à cultiver la terre , car il 
avoit un bel héritage à une lieue de la 
ville y où il alloit très fouvent après 
fon diner ou après fon foupcr. Le foîr 
il (e jettoît fur une méchante paillafïè 
comme Tun de fes efclaves , & paffoit 
aînfi la nuit. Le lendemain , à la poin- 
te du tour , il alloit avec fès vignerons 
travailler à la vigne , ou mener la char- 
rue avec fes laboureurs : après quoi il 
s*en retournoit à la ville , ou il vaquoit 
aux affaires publiques avec fes amis 
& les Magîftrats. 

' Tout ce qu^il gagnoît à la guerre i 
îl le dépenfbicen chevaux & en armes j 
ou bien îl Temploioit àpaier la rançon 
de ceux de fes citoiens qui avoîent été 
faits prîfonniers. Il tâchoit d'augmen- 
ter fon revenu en mettant fes terres 
en valeur , qui eft le plus jufte de tous 
les gains ; & îl ne fc concentoît pas 
de s'y arrêter en paflant & pour fon 
fcul plaiiîr , mais il y donnoit tous fes 
foins , perfuadé qu'il n'y a rien qui 
convienne plus à am homme de pro- 
bité & d'honneur que de foire profiter 
fon bien en s'abftenant de celui de« 
autres. 

Tomi rilU Ç 
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Je prîe les Lefteurs , pour juger faî- 
nement de ce que je dis ici de Phîlo- 
pémen , de vouloir fe tranfporter d*ef- 

Srit dans les fîécles dont je parle , 6c 
e fe fouvenir de Teftime & de Tufage 
que toutes les nations policées , les 
Hébreux , les Perfes , les Grecs , les 
Romains , faifoicnt de la culture des 
terres , & du travail des mains. Tout 
le monde fait que ces derniers , je 
veux dire les Romains , après avoir 
remporté de célèbres victoires , & être 
defcendus du char de triomphe cou- 
ronnés de lauriers & de gloire , retourr 
noient auflîtôt à leurs métairies d'où 
on les avoit tirés pour les mettre à la 
tête des armées , & alloient conduire 
la charrue & les beufs avec ces mêmes 
mains qui venoient de vaincre & de 
défaire les ennemis. Nos moeurs , nos 
ufages ne trouvent rien que de vil & 
de méprifable dans un pareil exerci- 
ce : mais c'eft un malheur pour nous. 
Le luxe , en corrompant nos mœurs , 
a perverti notre jugement. Il nous fidt 
regarder comme grand & eftimable , 
ce qui n*eft digne que de mépris ; Se 
il attache au contraire une idée de mé- 
pris & de bafleffe à ce qui a une véri- 
table grandeur & une folide beauté. 
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. Ehilopémcn écoittoic irolttitîers les 
dîfcouEs des Philofophesy& tîfoïtavec 
piaific laicsrcraités:^ noh pas tous in- 
diâEèrenuiKiit , mais feulement ceux 
qui poùvoienc l'aider à faire du pro. 

5rcs dans la venu. De toutes les gran-. 
es idées d'Homère , il ne cherchoît 
& ne seténoA que celles qui peuvent 
aigoftier le > courage , Ôc porter aux 
grandes aSBons ; & ce Poéce en e^ 
plein, ismaîs écrivain n'aiaiït peint la 
valeur avec des traits fi vîfs. Pour oè 
qui regarde les autres le£bures , il ai- 
moit mr tout à lire les traites d'Evan- 
gelu& qu'on appelle Us TaWifHâs , c'cft-i 
à- dire l'Art de ranger des troupes eii 
bataf)lte?;& les hîftoires de la vie d*A- 
lexa£<4i^ Car il: ^nfoit qu'il faloic 
toujours raporter les paroles aux ac- 
tions , les préceptes à lapradque : efti-* 
mant peu des leftures qui n'ont pour 
but que de fatisfaire une vaine curio- 
fité , bu de procurer un pldfir rapide 
& paflàger. 

Quand il avoir lu les préceptes Se 
les régtes des Taûiques , il ne faifbit 
nul cas d'en voir les démonftrations 
par des plans drefTés fur des planches : 
msLÏs il en feifôit l'application fur les 
liewx mêrneç en pleine campagne. Car, 
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àan,^ f^ m:34:^hes vil oi)fennoit.eiâftc- 
ment la poâtipn de$ Jietinc habuts ^ des 
lieux bjSiipmfis }ca jcoupucesî & les 
irrègolmtç^* dû, terrain^ ternies kidi£^ 
fére^içes formes & figures que les ba-. 
tailfons & les efcàdrcsas font okligésr 
de prendje^i: câufe .des mflfeaox .^ des 
ravins , de^s défilçs , q^iiieafoweofi dé 
ù reirerrçr ou de $'^rendre i &^àprcî 

Îi avoir faij: 4e ^r ieufes réflexions en 
ui.même ^ il en raiforinoît ar^c cèuiç 
qui Taccompagnoient, 

Il étpit dans fa trentième année 
lorfquç Cléoraçne^roide Lacédémo. 
ne , attaqua MégatQpoHs. Nous avons 
yû quel courage &,. quelle grandeur 
d*ame il fip par$>itre dans ceçceîiàcca* 
fion. H ne fe fignala pas moimîïJC|ueli 
ques mois ^près , dans la bataille de 
Sélalîe , où Aritjgpne remporta une 
célèbre viâipire fur le même Cléoçié- 
ne. Çp Prince , touché d^un mérite fi 
éclatant dont il avoip été témoin pair 
lui-même , lui fit les offres les plus 
avc^ntageufes pour Tattacber à fou fer- 
vice. Il les refufa p^r rattachement 
qu'il avoit pour fa patrie , & parce 
que d'ailleurs il fe fentoit une répu- 
gnance naturelle pour la vie de la 
Cour , qui exige mille alfuje^tiflemcns^ 
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& eè^ll n'eft pas poffible de confer-* 
Ter iâ libeoca Ne voulant pas néan^ 
npijùis .demeurer oifif&faiis occupai 
fion, il pafla.en Crète où il y avok <té 
la guerre y wasa: appreii4i?e encore 
mii^x le tnetîcr des ar^iCJ^. La Cré-< 
ce (îjc pour lui une excellente école , 
où il ht de grands progrès , 6c où il 
acheva de fè former dans l'art nnli-l 
taire« 1} y trouva. des iiottimes trcî 
belliqueux >trés adroits àiouteâ fopi 
tes de combats , très tempéra , Se 
accoûmmés à une difcipline très fë* 
vére. 

Après*y avoir fervi quelque tems ; 
il s*en retourna chez les Achéens avec 
im fi gt'and riom , qu'à Ton arrivée il 
6it fait Général d^ là cavalerie* il 
commençapàr exanûnet l'état de féï 
troupes , où il ris trouva aacun ordre, 
aucune difcipline. Une put'diffimulér 
ni foufiîfir ce relâchement. Il alla lui- 
même de ville en ville , exhortant en 
pacti(jttiier Qous les ieunes gens , les pTi* 
quant, d'honneur ^ lies animant par la 
vue des récômpcnfes -^ employant quefe- 
qi^fois la fcvérité & les châtîmens 
quand il trouvoît des e{]WTs indodl 
les & rebelles. iHeur fiiifoît faire foit. 
jent des fixerdces , dts revues ^ des 

G iij 
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tournois dans ks lieux où il pouVoil 
avoir le plus de fpeûatairs* Par ce 
moien , en très peu de tems ,îl le* 
rendit tous ;fi robuftds , fi adroits , fi 
courageux ^ &c en même tems (îlégers 
ôç fi,promts ^ que tomes les évolu- 
tions & tous les mouvemèns à droit , 
à gauche , ou de la tête à la queue , 
foit de tous les efcadrons enfèmble , 
foit ;de chaque Cavalier feul y fe fai- 
foient avec une adreflè Se rnie faciii^ 
té , qui euffient prefque donné lieu de 
croire que toute cette Cavalerie' n'é- 
toit qu'un feul & même corps qui fc 
rerouoit d'un mouvement libre & vo- 
lontaire. 

Dans le combat pxès de la ville d'E^ 
lis , qui eft le dernier dont nous arvôni 
|>arljé , ^ où il conunandoitla cavalei 
rie , il fe fit un grand honneur ; & tout 
ït monde avoua qu'il n'étoit ni au 
iJefiTous d'aiîcun fotdat pour des coups 
4e main , ni inférieur aux plus vieux 
Capitaines en fagefle & en prudence, 
fie qu'il étoit également propre Se à 
iîombattfe & à commander. 
^ Il eft vrai que le premier qui éleva 
]a CommuAiuté des Achéens à ce haut 
degré de gloire & de puiflance où elle 
parvint ^ ce fut Aratus« Avant loi ik 
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étoieot méprifés & foibles , parce 
qu'ils écoient defunis , & que chaque 
ville ne travailloit que pour elle & 
pour fes propres intérêts. Aratus les 
releva en les unifTant & en les liguant 
coûtes enfèmble, & fa vue étoit de fai- 
re de tout le Péloponnéfe un feul 
corps & une feule puiflance , que cette 
union auroit rendu invincible. Il réuf- 
fit moins dans fes entreprifes par fon 
courage 8c fa hardieflè , que par (a 

S prudence , fon adreffe, fon afïàbilité , 
à douceur , & , ce qu'on a regardé 
comme un défaut dans fon gouyerne- 
ment, par les liaifbns d'amitié qu'H 
contrafta avec les Princes étrangers ^ 
auxquels par là fa République demeui- . 
xa foumife. Mais , des que Philopél 
men eut commencé à prendre en maîh 
le gouvernement , comme il étoit 
^rand homme de guerre, & qu'il avqit 
tait pancher la vidoire de fon côté 
dans tous fes premiers combats , il rc- 
leva le courage des Achéens , & Ick 
trouvant en état de réfifter par eux- 
mêmes à leurs ennemis , il leur fit Cti 
couer le joug des pùiflances étran;- 
gères. • 

Il réforma beaucoup de chofes dans 
les troupes des Achéens , & changea 
G iiij 
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leur ordonnance de bataille & leur ar- 
mure , qui étoient très défeAueufes. 
Il leur fat prendre de grands & forts 
bouclier!» , leur donna de bonnes 
lances , les arma de bons caTques , de 
bonnes cuiraflès , & de bons cuiiTarts; 
&c par là il les accoutuma à combat- 
tre de pic ferme & en gagnant tou- 
jours du terrain , au lieu de courir & 
de voltiger comme des troupes légè- 
rement années , qui efcarmouchent 
plutôt qu elles ne combattent» 

Il travailla enfuite à une autre ré- 
forme ^ bien plus difficile ^ mais enco- 
re plus importante en un fens : ce fut 
de modéreç & de régler leur luxe & 
leur exccfl^v^: déparie. Je dis modé- 
rât : car il ne crut pas pouvoir déra- 
ciner entièrement cette forte pafïïon 
qu'ils avqîent pour la parure & pour 
l'éclat. Il fc contenta d'abord de lui 
fùbftituer tm autre objet , en leur înC 
pixant du goût pour une autre magni^ 
ficence , qui confiftoît à fe diftingucr 
par leurs chevaux , par leurs armes^ 
& par tout réquipage de guerre. Cet- 
te ardeur pafla jufqu'aux femmes , qui 
n'étoient ^lus occupées qu'à travail- 
ler pour leurs maris ou pour leurs en- 
fans. On ne voioit enue.les.maixu des 
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femirves que d^s cafqties qu'elles or- 
noient de pennaçhes^tek\is dans les 
plus vives coulqurs , & d^s cottes d'ar- 
mes dé cavaliers /èc des caîâques de 
foldâcs qu'elles brodoiem* Cette vue 
feule augme^itant leur audace , exci^ 
toit en eux un^vif dçfîrd^flfirpnter les 
plu§ grands^ dangers ^éc une forte d'im- 
pat^nce d'aller fe couvrir de gloire, 
La fomptuo^té dans toutes les autres 
chofes qui attirent les yeux , dit Plu- 
tarque ,^ .c«iiw:aînç; , imm^qu^LWemem 
après elle le luxe, & înfpire une fe- 
crette naolleflç ^ ceux qui les regar- 
deiQLt & qui s'ylivtent ;les fens en* 
chantés & éblouis par ces ' charme^ 
trompeurs confpirant.à féduire Tef- 
prîc même-, & à l'afifoiblir par leurs 
douces follicitations. Maisau contrai. 
re 3 la magnificence qui a les armes 
pour objeji; > relève le courage & Ip 
fortifia. '•;,' - ..,.,,,..:. .: \. . •- .,\ ^ X 

D^autresgrands bomjnes^Mitpenfé • 
de juçme que Ebilopémen, Plutarqqe piut in 
obferve que 'Briitus , qui dans tout le '^'''*'* ^^* 
refte avoit accoutume les Capitames 
à fuir jtoute fuperfluité ^ étoit gerfua^ 
dé que la richeffe des armes que les 
'folïtets ^ont t<W3ij«mi(y entre leurs miîfts^ 
& dont ils fe comrrem;., relevé le cou». 
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rage des hoinm«s cjUîontdu cœùrflé 
de l'ambition, & rend plus âpres àii 
combat les avares , en les forçant dé 
défendre avec côuragie des armés qu'ils 
regardent comme une poffeffion pré- 
cîeufe & honorable. Le même Auteur 
dît que ce qui acquit à Settorîus lei 
bonnes grâces des Efpagnols , d*eft 
qu'il leur donnoit avec profqfion dé 
l'or & de rargènc pour dôret leurs 
c'afques , & enrichir leurs bouclîersl 
C'étoit auffi le fentiment de«Céfar, 
qui avoir foin de donner à fês foldkts 
des armes brillantes d'or 8c d^argeiit l 
lion ièulefneht pour la pompe & f é- 
tlat , mais pour les rendre plus ferniei 
dans le combat par la crainte de per- 
dre des armes d'un tel prix. 

Il ne faut pas diffimraler que de^ 
'Capitaines d'un aùflî grand nom que 
Ceux que je viens de nommer , peni 
Plut, in foîent diverfement.^ Mithridate, înf. 
JU^»/t,f4x..^^j^ par fes malheurs de l'inutilité 
d'une armée magnifique , bannît tou- 
tes ces armes dorées & enrichies de 
pierreries , & il commença à les re- 
garder comme la richefle du vaiu- 



'milic^^jU atgencodcau- 
•ri»'^ol cis armisornaréc^ 
4mul & a4i^icn , & 



q«0 tcnftcioMf «or^im j^ 
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quetir , ôc non comme la force de ceux 
qui les portent. Papirius , ccf célébré 
Diârareur , qui répara fi avantageufe- 
menc par la défaite* des Samnites Taf^ 
front que les Romains avoient recn 
aux fourches Caudines , difoit ^à ieé 
troupes qu*il faut que le foldat ait 
quelque chofe de hérîiïé, & que la 
dorure lui fied mal : que le fer & le 
courage doivent faire fa gloire ôc ûi 
fierté. En effet , ajoutoit-il , Tor & 
l'argent , à parler vrai , font moins des' 
armes que des dépouilles. Cette pa- 
rure brille avant TadHon , & devient 
hideufè à travers le fang èc le carna- 
ge, Uomcment du foldat , c*eft la bra- 
voure : le refle fuit toujours la victoi- 
re. Un ennemi riche eft la proie du 
vainqueur , quelque pauvre qu'il foit. 
Tout le monde fait ^ qu'Alexandre le 
Grand parloir de la même forte de la- 



t Horridttm militem 
efledebere^non ca^lacum 
aaro argentoque^ Ted fer- 
10 & animis fretum. 
Quippe illa przdam ve- 
tms quàm armaeiTe ; ni 
tenda ance rem , defot- 
mia imer fangutnem & 
vulnera. Virtutcm cffc 
militis decus , & omnia 
ilUYi^oiiaiiire(|Ki;dc di- 



^ tem hoftem quamris'pait*-" 
|)eris viâoris prâemium e£^. 
fe. Liv^lib.^ ». 40. '* 
• b Aciem hodfum auro 
purpuraque fatgencem in. 
cuert )ubebat ^ praedam 
non arma geftantem. I- 
rent 3 & imbelUbus femi* 
nis aurum viri eriperenr» 

G v) ' 
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ricbefife &.cle la magoificeiice desuar*; 

. Ce n'cfi pas à moi à décidât ^âam 
cecte variété de ièntimens , lefquels 
dexes grands hommes penfoieat pljus 
iufte. Mais oixne peutqn'admirer l'ha* 
tileo^ dt l'adrefledeiPhiiopémen , qui 
trouvant h luxe établi & dominant 
dan^.fa nation ,, ne crut pas devoiren^ 
treprendre de rexucper awtîérement , 
& fe contenta de lui donner qn objet 
plus louable » ic plus digne d'hommes 
courageux. 

. Quand Philopémen eut accoutumé 
la jeuneflë à chercher Ùl parurie dans 
fbs armes , il Fèxerça & la forma lui- 
même avec grand foin à toutes les^ 
parties de la difcîplirie militaire. Les-, 
jpunes gens ^e leur côté fe prétoienc 
avec grand plaîfir aux leçons qu*il leur 
donnoitparraport aux éyolutioA&mL 
litaîres , & il y avoit entr'eux une 
forte émulation à<\m les exécuceroit 
avec plus de facilité 9c de promtitu. ' 
de. L'ordre de bataille qu'il leur en- 
feigna, leur plut merveilleufcment, 
parce que des rangs bien ferrés leur 

{>arurent plus difficiles à rompre : & 
eues armes , quoi que beaucoup plus 
pefantes qu'auparavant , leur devin- 
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tent plus aifées & plus légères, parce 
qu'ils les manioient & les porcoient 
plus volontiers à caufe de leur éclat 
êc de leur beauté , & qu'il leur ta:r- 
doit de les eflaier , & de les voir tein- 
tes du fangde leurs ennemis. 

Il faut avouer que Philpoémen , de 
quelque coté qu'on Tenvifage ,eïluiar 
grand homme de guerre , ^ un beau 
modèle pour tous ceux que la Provi- 
dence appelle à la profeffion des ar^ 
mes. Je ne puis trop exhorter nos 
îeunes Officiers , & notre jipwie No- 
blefTe , à étudier avec attention un fi 
parfait modèle , & às'y conformer en 
tout ce qui eft imitable pour eux^ No^ 
jei^es Seigneurs font pleins de coura^ 
ge , de fcntimens d'honneur , d'araout 
de la patrie , de zèle pour le fervice de 
leur Prince : la guerre qui vient de 
s'allumer tout d'un coup dans TEurx^ 
pe , & àlaquelle ils iè portent avec une 
ardeur incroîable , en eft une preuve 
bien fenfible ; & çncore plus ce qui 
s*eû paCTé en Italie & fur le Rhein. 
Ils ont du feu ^ de la vivacité , de fef- 
prit , & ne manquent point de talens , 
& des qualités qui peuvent condui- 
re à tout ce qu'il y a de plus grand. 
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Mais ils manquent quelquejFoîs cTu^ 
ne éducation mâle & vîgoureufe , 
feule capable de former de grands 
hommes en quelque genre que ce foid 
Nos mœurs , tournées malheureufe- 
ment par un goût prefque eénéral vers 
la molleffe , les délices ,îe luxe , les 
plaifirs , Tadmiration des chofes vai- 
nes , & Tamour d*un faux éclat , éner- 
vent le courage dès les plus tendres 
années , &c émouflènt en nous cette 
pointe -de vertu Gauloife qui nous 
etoît naturelle. 

Si notre jeime Nobleflè étoît élevée 
comme le fut Philopémen , je parle 
de ce qui eft compatible avec nos 
mœurs j que de bonne heure elle prît 
du goût pour des études folides , pour 
la bonne phîlofophie , pour Thiftoire, 
pour la politique ; qu*elle fè propofàt 
pour modèles tant de grands Capi- 
taines que le dernier fiécle a portés ; 
qu'elle le rendît difcîple de ceux qui 
ie diftînguenf aujourd nui parmi nous j 
qu'elle comprît bien une fois que la 
vraie grandeur ne confifte point à 
remporter fur les autres par le fefte & 
ladépenfe,maîs à s'en diftînguer par 
un folide mérite ^ enfin qu'elle mît Ion 
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|>làifîr 8c fâ gtôire à fe former dans l'art 
militaire , à en étudier toutes les par- 
ties , à en faifir le vrai point & le vrai 
but , Se à n'omettre aucun des moîens 
^ui peuvent l'y perfeâionner : tjuels 
Officiers , quels Commandans , quels 
Héros la France ne fourniroit-elle pa^ 
Un feul homme jetta cette ardeur & 
cette émulation parmi les Achéens. 
<Jù-îl feroît à fôuhaiter , (& pourquoi 
n6 l^efpésrerîons-nous pas i ) que quel- 
qu'un de nos Princes grand en tout , 
^n courage comme en naîlTance , fît 
xevîvre darls nos aimées cet ancien 
^ôût de (implicite , de frugalité , dt 
-générofité -, & tournât le goût de la 
nation vers lefceàu, le folide, & Thon- 
nête ! Nulle conquête n*approche- 
iroît de cette gloire, 

\. $• yi- ^ 

Diverfis expéditions de Philiffpe & d^ 
SulpitiUs. J)i^€fftm de Polyhe fur Ici 
Signaux par le fin. 

Nous Avo^îs BIT que le ProconlAH.M.?7^» 
fui Sulpîtius & le Roi Attale étoîent V.^^j;/.?r. 
demeurés à Ègine pendant les quarlf»*X'^ï**^ï4» 
tîer$ d^hiver. lls^èa fortfeerit dès que ,f;!i.''*- •^^ 
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Jieprîntems fut venu , Se fe rençBf ewr 
^ l^mnos avec leurs flotes , qûi|(>în-. 
tes'epfemble faifbieilt fôixante gale* 
res. Philippe (fe4<>nt côté , ppur être 
en état de fdre Ê^^ à l'ennemi ù>k 
;par terçe foit par mer ^ s'avança vert 
Démétriade. Les A^ibalfedeurs cte$ 
alliés y vinrent de tous cotés pour iiii^-. 
plorer fpnfecoursdàns l6 dàngôr prei> 
ïanto^i ils fe trouvoîent. Il les écom- 
ta favorablement ^ & leur promît à 
tou$:de leur envoier dp ièicoars félon 
que le tems & U bèfoin l'exigeroienç. 
Il le fit en effet ^ & envoia diffèreiig 
corps de trpÊipes endîflîêrens eiïdroita, 
pour les mettre en fiketé contre Tatw 
taque des eni\çmîs : après auoi il ,re^ 
tournaà Démétriade. Et ann de pou»« 
voir courir à propos au iècours des 
alliés qui feroient attaqués , il établit 
dans la Phocide , ^sTEubée , & dans 
la petite île de Péparétbe des iîgnaux^ 
& plaça de fon côté fur l^ Tîfée ^ mon- 
tagne fort haute de TheflaHe , cîes gens 
pour les obferve'r , afin d-ctre averti 
promtement de la marche des enne- 
mis , & des endroits qu'ils auroierà 
deflfein d'attaquer* J'expliquerai dans 
Ja flûte ec^ ^K>i conmloieiit; ces fi^ 
gilaux. 
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Le Proconful & le Roi Attale s'a- 
vancèrent vers TEubée , & formèrent 
Je fiége d'Orée qui en eft une des prin- 
cipales villes. Elle avoit deux châteaux 
très bien fortifiés , & pouvoit faire 
une longue réfiftance : mais Plator , 
qui y commandoit pour Philippe , la 
livra par tcahifon aux aflîégeans. Il 
avoit doniié exprès les fignaux trop 
tard 3 pour que Philippe pur la fecou- 
tir. Il n'en fot pas ainfi de Chalcis , 
que Sulpitius avoit affiègèe auffitôt 
après qu'Orée eiît été prifc. Les fi- 
gnaux y forent donnés à propos , & le 
Commandant , fourd & inacceffible 
aux promeflTes du Proconful , fe pré- 
paroit à faire une bonne défenfe. Sul- 
pitius vît bien qu'il avoît fait une ten- 
-«itîye imprudente , & il eut la fageffe 
-d'y renoncer fur le champ. La ville 
étoît très bien fortifiée par elle-mê- 
me,*: d'ailleurs fituée fur l'Euripe, 
<c détroit fameux , * dans lequel le flux 



aHaud, alU infeftioc 
elaflî ftacio cft. Nam Se 
veati ab turiuCquc cerrae 
prxalcis moncibiis fabitt 
ac pfocello(»(^ dejrciuDt , 
,tc fretum ipCum Euripi , 
non Tepties die , (Icut fa- 
ma ferCf cemponba» fta* 



tis rcciprocac : fed terne- 
rc , in moduin vériti nunc 
hitc nanc ilfuc verfo ma- 
ri ^- velue monte pcxcipiti 
devolucus torrens rapicur» 
Ica nec noôc. nec àio^ 
quies lUTibus datuct Lifu 
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& le reflux n'arrivent pas fept fois feu- 
lement par jour , à des tems fixes & 
marqués , comme c*eft le bruît com-; 
mun dit Tite-Lîve , maïs où il eft biea 
plus fréquent , & où les flots font agi* 
tés tantôt d'un côté tantôt de l'autre 
avec tant de violence , qu'on diroit 
que ce font des torrcns qui fe précipi- 
tent du haut des montagnes : de forcç 
que les vaiffeaux n'y peuvent jamaif 
trouver ni repos ni fureté. 

Attale affiégea Opunte , ville fituce 
affex près de la merchez les Locrien$ 
dans l'Achaïe. Philippe fit une dili- 
gence extraordinaire pour la fecou^ 
rir , aiant fait en un feul jour plus de 
foîxante mille , c'eft-à-dire plus de 
vingt lieues, La ville venoît d'être 
priie quand il en approcha , & il au»- 
loît pu furprendre Attale qui la ravar 
geoit', fi celui-ci , averti de fon arrir 
vée , ne fe fût retiré précipitamment. ' 
Philippe le pourfuivit jufqu'au bord 
de la mer. 

Attale s'étant retiré à Orée , & là 
aiant appris que Prufias roi de Bithy- 
nie étoît entré dans fes Etats , il reprit 
le chemin de l'Afie ; & Sulpitîus re- 
tourna à l*île d'Egine. Philippe , après 
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avoir pris pluficurs petites villes, & 
fait ccnouer le deiïèîn de Machanidas 
Tyran de Sparte qui fongeoit à atta- 
quer les Eléens occupés à préparer la 
célébration des Jeux Olympiques , 
fe rendit à TAflemblée des Achéens 
qui fe tenoità Egium , où il comptoît 
trouver la flote Carthaginoife , & la 
joindre à la fienne : mais fur la nou- 
velle du départ de celle des Romains 
& d'Attale, elle s'étoit retirée. 

Philippe * avoit une vraîp douleur 
de ce que , quelque diligence qu'il pût 
faire , il n'arrivoit jamais à tems pour 
exécuter fes projets ; la fortune , dî- 
foit-il , prenant plaifir à lui enlever 
fous Ces yeux toutes ,les occafions , & 
à rendre fes courfes & tous fes mouve- 
mcns inutiles. Il diffîmula pourtant 
fon chagrin dans l'aflèmblée , & y par- 
la avec un air de fermeté & de con- 
fiance. Aîant pris les dieux 6c les hom- 
mes à témoin qu'il n'avoit manque 
aucune occafion de fe mettre en mar- 
che pour chercher par tout Tennemî , 



aPhilippus raœrebac & 
angcbatur , cùm .ad em- 
nia ipCe rapcim ilTct , nul- 
li tamen le lei^in tempo* 



re occurriffci & rapîen- 
tem omnia ex oculis élu. 
firte cclcriwtcm fuaiu £os- 
tuDam. Liv,. 
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îl âjoata qu'il ne pouvoît dire 4e quel 
côté il y avoit eu le plus de promtitu- 
de, ou du fîen à voler au fecours des 
alliés , ou de celui des ennemis à (c dé;* 
rober de fes mains par la fuite^ Que 
c'écoic déjà de leur part un aveu qu'ils 
fe croioient inférieurs à lui en forces : 
mais qu'il efpéroit remporter bientôt 
fur eux une viûoire complette , qui 
en feroit une preuve fenfible. Ce diC 
€ours rafTura beaucoup ies alliés. Après 
avoir donné les ordres néceflàiresj^ & 
fait quelques légères exp,éditîons , il 
retourna en Macédoine , pour y por- 
ter la guerre contre les Dardaniens. 

Digrejfton de Polybe fur Us fignâux far 
le feu. 

La MATIERE que traite ici Polybe 
eft aiïèz curieufe pat elle-même > 8c 
d'ailleurs elle a aflez de raport avec 
l'hiftoire dont je parle aAuellement, 
pour faire excufer une. digreffion qui 
ne fera pas extrêmement longue , & 
que l'on peut paffer fi Ton craint qu'el- 
le n'ennuie. Je là raporterai préfque 
mot à,mot telle qu'elle eft dans Poly- 
be, Tite-Live dans le récit des faits 
que je viens de raporter , & qu'il a 
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copié prefque lîtéralement d'après 
Polybe , fait * mention de ces mcmefs 
fignaux par le feat maïs îl fe conten-' 
te de les indiquer fîmplement , parce 
que rinvenriorin'eh érant pas due aux 
Romains , cela regardoît moins fon 
hîftoire. Maïs cet artifice des fignaux, 
qui fait une partîede Tart militaire, 
appartient proprement à Thiftôire 
des Grecs , & montre jufqu'à quel 
point ie perfeftîon ils avoîem porté 
toutes les parties de ce grand art , le» 
réflexions férieufês qu'ils avoient fai- 
tes (ur tout ce qui y a quelque raport, 
&le détail étonnant où ils étoîent en- 
trés pour îa'conftruaion des machines 
& des différentes armures , & pour 
tes fignaux. ' 

Comme la manière de donner des f^ijy.ub.iQ. 
fignaux par le feu \ dît Polybe , quoi-^*i'*M-^»8» 
que d'un grand ufage dans la guerre, 
n'a pas été jufqu'à préfent traitée avec 
cxadfcitude , je croî qu'il éft à propos 



a Philippus 4 ut ad oiji- 
neshoftium motus poHet 
occurrere , in Phocidem 
atqHc Eubœani , & Pc» 
patcthum mittic , qui lo- 
fa alca elig'rent , unde 
(dici i^nes apparercnt : 
~if«o ( mons cft 



(Cici igni 
Jfft in Tii 



in altitudiaem ingentem 
^acuminis editi ) fpecu. 
iam pofuic , ut ignibiM 
procul fublaps , n^num ^ 
ubi quid molirentur bof- 
tcs, tnomeiiro tempori^ 
accipcrct, Ltv* iib* %%% 
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de ne point pafler légétement fur cet- 
te matière , mais de na*y arrêter ua 
peu, pour en doimer une conhoiflàiK 
ce plus parfaite, 

C'eft une vérité reconnue de tout 
k monde, que Toccadon peut beau- 
coup en toutes chofès,, mais princi- 
palement dans la guerre. Or œ tou^ 
ce qui s'eft invente pour la fàifir , tien 
n'eft plus utile que leé fignaux par 1^ 
feu. Que lés chofes viennent de (e 

f)afrer , ou qu'elles fe paffent aduel- 
ement , il eft facile par ce moien de 
les faire favoîr à trois ou qqatre 
Journées de là , & quelquefois même 
a une plus grande cUflance ,? & par là 
on fe met en état de recevoir à point 
nommé le fecours dont on a be* 
foin. 

Autrefois cette manière d'avertir, 
parce qu'elle ètoit trop fimple , n'é- 
toit prefque d'aucune utilité. Car, pour 
en faire ufage , il faloit être convenus 
de certains fîgnaux : & comme il y a 
une infinité de divers événemens , la 
plupart ne pouvoient fe connoitre par 
cette voie. Par exemple , pour ne point 
fortir de l'hiftoîre que je raporte , il 
4toit aîfé de faire favoir qu'il étoit aR« 
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rivé une armée navale à Orée , à Pé- 
paréche , ou à Chalcis , parce qu'on 
avoir prévu ces cas ^ & qu'on étoit 
convenu des fîgnaux qui pouvoienc 
les marquer. Mais ime revolre fubi- 
te , une rrahifon , un grand meurtre 
commis dans la ville 3 6c d'autres cho- 
fes pareilles qui arrivent aflez fouvent, 
& qu'on ne peut prévoir ; ces fortes 
d'événemens , qui demandent néan- 
moins que fur le champ on en déli- 
bère , & qu'on y apporte un promt 
remède , ne pouvoient s'annoncer par 
le moien des fanaux. Car il n'eft pas 
poflible de convenir d'un fignal pour 
des événemens qu'il n'eft pas poflible 
de prévoir. 

Enée * , cet Auteur dont nous avons 
un Ouvrage fur les devoirs d'un Gé- 
néral d'armée , s'eft efforcé de remé- 
dier à cet inconvénient : mais il s'en 
faut beaucoup qu'il ne l'ait fait avec 



* E ée vhêh du ttms 
d*^rifiote. Il écrivit unou- 
vrage fur l'art militaire. 
Ciné ai , Cpnfeiiler d§ Tjr- 
rfms , fit un a^régi dt et 
Livre, Pyrrhus écrivit auf- 
fi fur la même matière. 
^liati. Taû. cap. i. Cicé- 
rfn fait metittQn de ces 



deux derniers dans une de 
fes lettres. Summum me 
ducem licers tux reddi- 
derunc. Plané nefciebam 
cr tam pericum efle ret 
mihtaris. Pyrrhi te lihros 
&CineaB video leâitafle. 
Ltb. 9. Epifi, z$» ad tapir» 
Pettftm, 
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tout le fuçcès qu*on auroît fouhaîté, 
& qu'il s'étoît propofé lui-même. On 
en va juger. 

Ceux , dit- il , qui veulent s'entre- 
donner des fignaux pour, des afiàires 
prefTantes , doivent commencer par 
préparer deux vaîffeaux dé terre, qui 
ibient également larges par tout & 
également profonds. C*eft aflcz qu'ils 
^îent quatre pies & demi de profon- 
deur , & un pié & demi de largeur. 
Il faut avoir enfuice des morceaux de 
liège qui foient proportionnés^ Tou- 
verture de ces vaifleaux , mais qui 
aient un peu nikoins de largeur , [ pour 
pouvoir defcendre aîfément jufqu'au 
tond des vaiîlèaux. ] On £che au mi- 
lieu de ce liège un bâton, qui doit être 
dans Tun & dans Vautre des deux va- 
fes d'une égale grandeur. On divife 
ce bâton par des intervalles bien mar- 
qués de trois doigts chacun , pour y 
écrire les chofes qui arrivent le plus 
ordinairement dans une guerre. Sut 
l'un de ces intervalles par exemple : Il 

EST ENTILE* DE LA CAVALERIE DANS 

LE PAYS. Sur l'autre : Il est arri- 
ve* DE l'infanterie PESAMMENT 

arme'e. Sur le troifiéme : De l'in- 

fanteru 
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ïAîîTEiiiE LEGERE. Sut Ic fuivant : 
De l'intanterie et de la cava-* 
LERïE. Sur un autre :Des vais- 
seaux. Enfuite : Des vivres. Et 
aînfi du refte , jufqu'à ce qu'on ait 
rempli totis les intervalles des chofes 
que l'on prévoit qui peuvent vraîfem- 
bUbleriient arriver dans la guerre dont 
il s'agit. 

Après cela il imt obfèrver que les 
deux vaîflèaux aient chacun un petit 
tuiau ou robinet d'une égale groueur^ 
#fin que les ^ux fè vuident égale- 
ment. Pour lats on rempHt d'eau les 
va&s : on pôle defliis les morceaux dô' 
Uégeaved leurs bâtons, & Ton ouvre 
les robinets. Cela fait , il eft clair que, 
les vaies étant égaux , le lîége defcen- 
dra 3 Se les bâtons s'enfonceront dans ' 
les vafes , à proportion que ceux-ci fe 
vaideront. Pour être plu5 fât de cet- 
te juftéflè , il eft bon d'en faire Fépreui. 
vc auparavant , & d'examiner fi tout 
s'accorde & concourt enfemble par 
une exécution uniforme^ de part 6c 
d'autre. 

Quand on s'en'eft bien afïîiré , on 
porte les deux vafes aux deux endroits 
oix l'on doit donner 6c obfèrver les 

Tomç FUI. , H 
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lignauxtony verfè de rcau,&on y 
met le liège avec le bâton. A mcfure 
qu'il arrivera quelqu'une deceschcv 
fes qui auront été écrites fur les bâ- 
tons ^ on l^ve un flambeau , un fanal , > 
&.pn le .tient élevé jufqu'à ce que de 
l'autre côté on en levé un autre. [ Ce 
premier fignal n'eft que pour s*aflurer 
de part& d autre qu'on eft prêt & at- 
tentif ] Alors on baiflfe le fanal , & on 
ouvre I^s robinets. Quîynd rinterval?» 
le^ c'eft-à-dire l'endroit du bâton oà 
la.chofe dont on^sreut avertir eftécri« 
te . fera defcendu au niveau des vafes ^ 
celui qui donne le fignal levé (on flam- 
beau 'y & de l'autre côté fur le champ 
le correfpondant ferme le robinet de 
fon vafe , & regarde ce qui eft écrit 
iur la partie du bâton qui touche à 
Touverture du vaiflèau , fi de part & 
d^autre tout a été exécuté avec la mê- 
me promptitude ^ de part j8c d'autre otjl 
lir^%iji)ême chofe. 

Quoi que cette manière foit diffé- 
rente de celle qui fe pratîquoit dans 
les premiers tems , où Ton ne faîfoit 
a^tre chofe que de demeurer d*accord 
d'unfîmple ugfial qui devoir marquer • 
réyénemecA qu on dcfirpit favoir , & 
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4ionc en écw cpilveiui^nçanAi^Jns elle, 
^ ^encore trop vague & jcjcop indétej?*- 
niinée. Car il n'eft pas poflibl^ 4e pc^, 
voir toutes les choies quipeuveût ar- 
river dans une guerre : & quand oq 
paurroit les prévoir ^ il feroîc impoifi^, 
ble de les marxjuer toutes fur un bâ^ 
ton« D'ailleurs ^ quand il arrivera 
qifelque chofe à quoi on ne s'atteri^ 
doit pas , comment en avertir iêloi| 
cette méthode } Ajoutez que ce qui eft 
écrit fur le bâton , n'cft point du tout 
précis te circonftancîé. On n*y voit 
pas combien il eft entré de cavalerie^ 
ou d'infantene ; m en quel endroit du 
pays font ces troupes 5 ni combien il 
eft arrivé de vaîlTcaux , ni ce qu'on a*. 
de vivres. Car, pour marquer ces for- 
tes de particularités fiir le bâton , il 
auroit hilu les prévoir -, & cela n'eft 
pas poiEble, Cependant c'eft ce qu'il 
unporte le plus de ûvoin Car le 
pioien d'envoier du fecours y fi 1 on ne 
fait ni combien l'opi aura d'esmemis 
à combattre , ni où ils font? Cpm.. 
jnent avoir confiance en fes forces 3 oa 
s'en défier , en un mot comment pren^ 
dre fon parti y fans {avoir combien 
4e vidireaux oif combien de vivres il 
• HiJ 
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Giééj^ne; ii^fèsl PWÛHïiîèRt 4 Dëi 
xïioc4ke ; mais oous ravofts^perJfeAion* 
née^c'eft E<5ujoxirè Pi)fybfe qùî patte. 
Elle 6^1* -t^mtj&'pat fonrriioîeh on 

ri U^èt^r-éé iéùt et ^lit fopâfi 
felle *eitiâfnde fciilèmem^WuJ 
céùp de fïétèiûW>ii '6C â'tK^ïtùdbi 
Ilà ,^kît- • \ ^'' -' "/"•>> . :r'; va'> 

On prend les TÎngt* quatre lettre^ 
de l'alphâfeec , on les dîvifë en cinq* 
éûttios , & on lés infcrît dân^ une tB.4 
fcktee' de hatit-en bas fel9h4eurfdrdF8 
Aatarel fur cim| teionhes^, cîn^ danir 
èhatune , c^îcef cf la detjtîlére qui ii*eri 
* que iiuâtré,« .... • 

L'alphabet étant rangé dfe- la forte; 
^elui qui doit donner le fignaî , comw 
mencéra par montret deux fanaux,' 
deux flambeaux ,6< il Ic^ tiendra le^éaf 
fiCqCL[U ce que de ï'atitre doté 6n en ait 
èoffi levé (feux J Ce prertfier fignal fer^ 
*îra à'fkîfecorinoitrfe'quedie part & 
d^autrë oh eft prcé: aprè» quoi on baif^ 
ft ces flambeaux. 

Il s'agit maintèhant de faire lire 
dans cet alphabet à celui que Ton ttiù 
nuit de loin ce-qtft^n-ltji vcutapprcn-^ 
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été, Ceitti q«i d^âne le fignal élcvei. 
fa c{eâ^h)t>^àiix à fa gaucke ponr f^î 
fc ^oftrï^re* più^ leur noml>fe -à l'anC 
tre dans quelle e-ëlcdtie il Aèii pf enî 

ffe 'q|i'^teâ4«ii-|Qfemrera -, de ïbhfe 
que fr 'c^ft là ptfeHiiére c<^mie^ 3 
i^-éleve <iu*un flambeau ; iî c*eft la fe- 
coUdè^ U ^ ^leve deux ^ & «nfi- du 
refte 3 & cela toéjoùrt-â^gàtîéhej.tt 
fcnà aàtîiÉf à'fa^cfc<iifc<Jif)<5» 
à cdui <Jdî reçbitjé-ftgAai qudlè W 
tre 4*unè côldnite rifSua#a-dti^ obi 
ferve & qvtil écFÎvé. Veiia cîdSqùoîili 
csôôviendront mutueMemem. 
• Après ^es conventîens'chacun s'é- 
tam mis à fon p<>fte , il faudra que 
celttî ^dèriÉte^ lë^%itta^âft'un'ihitrti. 
itièQt * ,'^Mfiétfî<î[aé ^tt^- de . déu« 
llllé^ ; aïn'ijU'a cèndèîflK pat l'btl 
fe^èite^ &» W imre ïipluche dd 
éeluî qui dok lui répondre. On dteflê-' 
sa la tablette proche 5è cétinffru^' 
ment , & Ton éleyerà à -droit & i 
Çâuche utf fo»dé detfi^pféi defar^r, 
& cmkén d#la-«iucétt»^%rf fcomi 
me , afin que les flambeaux qu'on éle- 

* 0« e» trottwfréi Ufiiuuklàfin de e* petit Traifi» 

Hiij 
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y era au deffiis &tfenc une luqilére f^d 
& aifée à cUfœrner 5 8c que quand on 
youdra les aliailïçr , ils loient endén 
remçnt Gâjchés arriére»' » - ? 

Tbux cela difpofé ainfî de ' fwt ^ 
d'autre , je fuppofe paf excmrie qu'on 
reuille annoncer , que Cent h^mmn di 
VUe de Crète fe font retirés chez, les enne^' 
mis. On choifira d'abord le$ mots qui 
marquçffonc cela en moins de lettres 
qu'il fexa ppiSble , comvat xKrms'^ 
cent ont difirti \ ce qui exprî^ne la mêr 
me çb9& avec beaucoup moins de 
lettres. On l'annoncera aanfi» 

La première lettre eft un K , qui 
eft dans la féconde colonne. On élè- 
vera dory: à gauche deux flambeaux ^ 
pourmarqjieràçelid qui rci^^lerfi-^ 
gnalque c 'eft la feccm^ jçplonne qu'il 
dqît exîirafncr» P^îs on en élèvera 
cinq à droit y qui; feront connoîtr-e 
que la lettre qu'on cherche eft la 
cinquième de la féconde colonne > 
C'eft-à-dire un K, 

Enfuite on élèvera çutre flam-, 
beaux à gaudbe^^ pour marquer le ** P 



L\ 



« CeU ejt ainjt difpofî \ dinfi en lettre majmfculé 
dans le $ree, \ dans ia laniue grecque. 

** Le tho > f* r » iécrit l 
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^td eft dans la quatrième colonne; 
fuis deui à droit , pour Taverrir 
que cette lettre eft la féconde de la 
quatrième colonne. Gn fera la mêi&c 
chofe pour les lettres fuivantes. 

Par cette mèdiode , il n*arrîve rien 
qu'on ne puifTe annoncer d'une maniè- 
re fixe & déterihinée. Si Voû y em- 
ploie plufieurs fanaux , c'eft pàrct que 
chaque lettre demande d'être indiquée 
deux foî$ : la première , pour favéît 
dans quelle colonne elle fe trouve ^ la 
féconde , pour favoir quel rang elle 
tient dans la colonne indiquée. Mais , 
d'un autre côté , fi l'on obferve exadle- 
ment tout ce qui a été prefcrit , lliidï- 
cation fera fûre. Pour parvenir à cette 
exaâitude- dans l'opération même , il 
Éaudra s'y être beaucoup exercé aupa- 
ravant.. 

Voila ce que propofe Pc^lybe, grand^ 
Èomme de guerre comme on Cm , & 
grand politique : dont les vues , par 
cette raifon , ne doiveht pas être mè- 
prifées. On pourroit les perfedion- 
ner par la réflexion , & en faire ufa-' 
ge en plufieurs occafions. C'eft dans 
des pays de montagne que cts figtiatist 
étoient emploiés.^ 

H lîij. 
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On m'a prêté une brochure impris* 
mée en 1 7 o 2. qui a pour titre : VArt 
yksfignmx ^ tant ponr la terre que puy 
U mer. L'écrit eft dédié au Roi par le 
ïieur Marcel , Commiflaire de la Ma^ . 
rine a Arles, Cet Autour prétend avoir 
communiqué pli^ûeurs fois , à deux 
lieues de diftance ( dans l'intervalle du 
tems qu il auroit falu à un hpmme 

{)our bien écrire & former exadement 
es lettres du même difcours ) un avis 
imprévu d'une page d'écriture^ 

Je ne fai point quelle étoit cettô 
nouvelle invention , ni quel fuccès el- 
le a eu ; mars il me femble que ces 
forces de découvertes ne font point à 
négliger. Dans tous les tems ic dans 
tous les pays on a été fort curieux de 
trouver & d'emploier des moiens de 
recevoir ou de donner aux autres de 
oromtes nouvelles 5 & les fignaux par 
îe feu en font un des principaux. 
Tanfén. lib. Dcs les tems fabuleux , lorfque les 
^•p^£. ^o. cinquante Danaïdes égorgèrent tou- 
tes en une feule nuit leurs maris , ex- 
cepté Hypermneftre qui épargna Lyn- 
cée , on dit que l'ime Se l'autre s'étant 
jGiuvés parla fuite , & étant arrivés 
chacun de fon cpté entm lieu de fureté^ 
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iU fc k firent favoîr mutuellement par 
des fignaux de feu j & que de là étoîc 
venue la fête des Flambeaux écabKçà 
Argos. 

Agamemnon, en partant pour Tex- 
pédîtion de Troie, avoît promis à Cly- 
temneftire , que le jour même que la 
ville feroit prife, îl i'aycrtîroît deià 
vidoire par les feux qu'il ferok allu- 
mer. Il îuîtînt parole , comme on le 
voit dans la tragédie d'Efchyle qui 
porte le nom de ce Prince : où la fentî- 
nelle , chargée d'obftrver ce fignal , 
marque qu'elle paflToîtde bien mauvai- 
fes nuits dans ce fâcheux pofte. 

On ^ voit dans les Mémoires qife 
Ccfar nous a laifles fur la guerre des 
Gaules , qtfil cmploieit auffi es 
moîen. 

Le même Céfar en raporte un au- caf, Bettà 
tre ufité chez les Gaulois. Lorfqu'il ^'*''' ^'** ^ 
arrivoit quelque chofê d'extraordi- 
naire , <m qu'on avoit bcfpin d'un 
promt fecours , ils s'ernr'avcrriflroTent 
par des crîs redoublés , qui ctoîerit 
portés d^m lieu à un autre 5 de forte 

a Celenter ,titantè Cs- | proximiscaftellis eô con« 
-Itr iMrpctavcrat , ignibus j curfumeft. Caf', Bell, GaU» 
figniûcaùonc fada / « I lib\ i. 

Hy 
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que le maflàcre des Romains qw avo je 
été fait à Orléans aH lever du foleil , 
fut fû fur les huit à neuf heures du 
foir en Auvergne à quarante lieuçs 
.de là. 
coei. \hoitx. On parle d'une voie bien plus cour- 
/,^a8..^. a ^^ Q^ prétend que te Roi de Per- 
& y lorfqu'jl porta la guerre dans k 
Grèce , avoit difpofé des cfpéces de 
fentinelles d'un lieu à un autre qui 
fe communiquoient par la voix les 
nouvelles que Ton vouloic faire port- 
ier au loin ^ & qu'elles pouvpient 
arriver d'Athènes à Sufe ( l'efpaceeft 
de plus de cent cinquante lieues ) en 
quarante huit heures» 

On raporte * auflî qu'un Sîdoniai 
propofa a Alexandre le Grand un 
xnoien infaillible pour établir une 
communication promte & filre entre 
tous les pays de fa «domination. Il 
ne lui demandoit que cinq jours 
pour la plus grande diftance de Tes 
Etats héréditaires & la plus éloignée 
de Tes conquêtes des Indes. Le Roi, 
regardant cette ofire comme une vi^ 

* Viginirt , ddnsfts $b- 1 Jmmi U GauU ^ rapm$ c# 
firvAtions fur U fepttime | fait fans çittr friciftmtMt 
Hvre dis iiserru dt. Céfar l Cétsteur.. 
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ilon y la rejetca avec mépris : mais 
il s'en repentit bientôt. Avec ndfon : 
Ti^reave n'ai coutoil rien. 
. Diocbre dit que les Perles pla- 19^.1974^^ 
çoient des gens qui avoient bonne^^^- 
voix fur des hauteurs aflèz proches 
l'une de l'autre pour qu'ils puflènt 
s'entendre , & ils fe crioîent l'un à 
L'autre la chofè <pii étoit arrivée, 
Ainû la nou^velle voloit de bouche 
en bouche par toutes les Satrapies 
ou Gouvernemens iuiqu'aux extré- 
mités duRoiaume: (ibe forte qu'en un 
|our elle arrivoit à un lieu éloi^ié 
de trente journées de chemin. Il fa- 
loit bien des voix , ^ la nouvelle nîc- 
«oit guéres fecrette. 

Plme rapprte un moien d'une au- p/^. n^. j^ 
tre efpéce , qui n'eft pas tout-à-fait«*^3^ 
fans vraifemblance. Décimtts Brutus 
défendoit la ville de Modéne af&égcG 
par Antoine , qui la fcrroit de près, 
& ne lui laiflfoit aucun moien de fai^ 
re favoir de fes nouvelles aux Cbn- 
fuis , aiant fait des lignes autour de 
la ville y & Êtit dreflèr des filets dans^ 
h rivière. Brutus fe fervit de pigeons, 
aux pies defquels il attacha tes ter- 
tres y qui arrivèrent en fureté oà il 

Hvi 
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vouloir. Que * fervoient à Antoine^ 
dit Pline /les retrancbemens & ks 
fentinelles ? que lui fervoient les fi- 
lets qu'il avok fait tendre ^ Le nou^ 
veau conriér prit fa route par les 
ms. 

\ Les voi^eurs raportcm que , pour 
porter des nouvelles d'Alexandretce 
« Alcp lorfque les vaifleaux font ar- 
rives dans ce port , on fe fert de pi- 
geons qui ont des petits à Alep ; on 
leur attache au coi ou aux pies un 
billet , contenant les nouvelles qu*on 
veut communiquer. Les pigeons s'en- 
volent , s'élèvent fort haut , ic vont 
à tire d aile à Alep , où Ton prend 
les bulletins. On emploie le même 
inoien en plufîeurs autret endroits. 

a Quid vallum , Bcri- ' faew Antonio , fcr ««. 
gU obiîdio^ aique ctiam i liun cujiu nunùo i 
ictia amae prxcczca pro- | * 



'^^ 
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DESCRIPTION de Vlnfirumem em^ 
ploie dam iesjtgnaux far le feu. 

M. ChevaKer , Profelïeur de Ma- 
thématiques au Collège Roial , Tun 
de mes Collègues & de mes amis , a 
bien voulu , à ma prière , tracer la 
figure de rinftniment dont parle ici 
Polybe , & y ajouter l'explication fui- 
vante. 

Voici comme |e conçois rinftru- 
ment décrit par Polybe pour fe com- 
muniquer des nouvelles à une grande 
diftance par des fignaux de feu. 

A B eft ime Traverfe de bois de 4 
eu 5 pies de long fur 5 ou ^ pouces 
de large , & 1 ou j trois pouces d*é- 
paifleur. A fcs extrémités font atta- 
chées à tenons & mortoifes , & bien 
perpendiculairement par leur milieu , 
deux autres tringles de bois CD , EF 
de même largeur & épaîflèur que la 
traverfe , & de j ou 4 pies de long.. 
JLes côtés de ces tringles doivent être 
bien paralléler , & leur furfece fupé- 
«eure très unie. On tracera ftr le mi- 
lieu de la furface de chacune de ces 
tringles une ligne droite paratiéle k 
leurs côtés , & par conféquent ces 
li^es kïfXA paralléies^ntr'elles; A un 
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pouce 6c demi ou deux pouces de. 
dîftance de ces lignes , ôt précifémenr 
au milieu dé la longueur de chaque 
tringle , on enfoncera folidement & 
bien à plomb une vis de fer ou de 
cuivre, (i) dont la, partie fiipérieure^ 
qui doit être ronde ou cylindrique ^ 
& avoir ^t ou 6- lignes de diamètre ^ 
excédera la furface des tringles^ de 7 
ou 8 lignes. 

. Ces tringles fervent à placer deux 
Tuiaux ou cylindres creux GH , IK^ 
^ travers delquels fe font les obfer- 
vations. Ces tuiaux doivent être exo* 
ûement cylindriques , 6c faits de quel* 
que mécai dur 6ç folide pour ne fe 
point déjettçr^ On leur donnera un 
pié de longueur plus qu'aux tringles 
qui les ponent : ainfl ils les déborde* 
ront de 6* pouces à chaque bout. Il 
Êiut que ces tuiaux foient attachés 6c 
jfixés iur deux régies de même métal ^ 
qui auront dans le nûlieu de leur Ion-» 
gueur une petite panie excédente ât 
arondie,^ (j).d*environ.un pouce. Cet^ 
.te partie (3). fera percée dans fon mi- 
lieu d'un trou bien rond d'environ un 
demi» pouce de diamètre ; de forte 
qu'appliquant les régies qui portei:^ 
jces^ miaux. fur les tringles de bo^ 
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C\> , EF , ce trou foît exaâemenc 
rempli par k pairie excédente & cy- 
lindrique de la vis (i) qu'on yamiie, 
fans qu'ils puîflènt varier. La tête de 
la vis peut furpaflèr de quelques li- 
gnes la furface de la régie. Il jtaut ob-> 
fcrver que les tuiaux pxiifïènt tourner 
avec leur régie de métal autour de ces 
vis pour les aligner fur les maffias P, 
Q^ derrière lefquels fe font les fignaux 
de feu , fuîvant les différentes diftan- 
ces des lieux où fe feront les fignaux. 

On doit noircir les Tuiaux en de- 
dans , afin que Tœil appliqué à l'un de 
leurs bouts ne reçoive point de raions 
f éfiéchis. Il £aut aufll placer vers le 
bout du côté de l'obfervateur un Dia- 
phragme de 5 ou 4 lignes d'ouverture^ 
& placer à l'autre bout deux fils , l'un 
vertical y & Tautre horifontal , qui fe 
croifent dans l'axe du tuiau. 

Au milieu de la Traverfe A B on 
fait un trou rond de 2 pouces de dia- 
mètre , pour porter le pié L M N O P 
3ui porte toute la machine , &c autouf 
nquel elle tourne comme fur un pi- 
vot. L'on peut nommer cette machme 
Alidade , quoiqu'elle foit différente dé 
celles que l'on applique à des cercles^ 
jie;pi.ccrcle$^ &: même à des quarréf 
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Îjéomctriques , dont on fe fêrt pour 
ever des cartes , des plans , faire des 
arpentages &c. , mais elle a le même 
afage , qui eft de prendre des aligne- 
mens. 

Celui qui donne le fignal , & celui 
qui le reçoit , doivent avoir chacun 
un femblable înftnmient : autrement 
CqIuî qui reçoit le figiial ne pourroît 
diftinguer fi les fignaux qu'on lui don- 
ne font à droit ou à gauche de celui 
qui les fait , ce qui eft cflèntiel , dan* 
l'exécution de Polybc. 

Les deux maffifs P, Q^ deftîncs à 
marquer la droite & la gauche de ce- 
lui qui donne les fignaux , à découvrît 
ou cacher les feux , fuivant les cir- 
confiances de i'obfervation doivent 
être plus ou moins grands , & plus 
ou moins éloignés Tun de l'autre , fé- 
lon que la dillance entre les lieux où 
(s donnent & reçoivent Tes fignaux 
fera plus ou moins grande. 

On n*a cherché dans la defcriptioîi 
de là machine précédente qu'à expli- 
quer la manière dont on pourroît exé- 
cuter ridée de Polybe pour donner 
des fignaux par des feux ; fans en ap- 
prouver Tufage pour des diftances un 
feu confidécables* Car il eft cer^o 
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que quelque machine que Ton puîKïe 
feire , ces fignaux de 2 , j , 4 & 5 
flambeaux ne fe diftingueront point à 
une diftance de 5 ou 6 lieues ou plus , 
comme il le fuppoie* Il faudroit pour 
cela , non des flambeaux qu'on puilïe 
hauffer ou baifler à la main , maîS des 
feux très grands & étendus , comme 
des charettées de paille ou de bois ^ 
pour qu'ils pufTent être aperçus, & 

Sar conféquent des maffifs d'une gran- 
eur énorme pour les cacher. 
L'on ne connoifToit point les Lu- 
nettes d'approche du tems de Pôlybe, 
elles n'ont été découvertes ou per- 
fedtionnées que dans le dernier fiécle* 
Elles auroîent rendu ées fignauxpoflî- 
blcs à une diftance beaucoup plus 
grande que de fùnples tuiaux : mais 
je doute encore qu'elles puffent être 
çmploiécs à l'ufage auquel Polybc 
deftinc ces (Ignaux , pour urte diftance 
plus grande que deux ou trois lieues. 
Mais je croî qu'une place affiégée 
pourroît communiquer fes befoîns à 
une armée de fecours , ou lui marquer 
combien de tems elle eft en état de Ce 
défendre , afin qu'elle prît fes mefu- 
res ; & que réciproquement l'armée 
4e iècours pourroit communiquer fe» 
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dedèitts à la ville aflîégéô , fur tbiit 
çn fe fervant de lurtcttes d'approché. 

§. VU. 

célèbre viSioirt rempéfiée près de Man^ 
tinée fur Machanidkt Tyran de Spar^ 
tf par Philopémen, Efiime tjuenfaU 
/bit de ce Général. Nabis fiiccéde a 
Machanidas ; traits de fon avarice & 
de fa criMmé. Paix générale conclue 
entre Philippe & tes Romains , dans 
latjuelle furent c&mpris tous les Mlles 
de part & d^ autre. 

LeS' Ro-mains , uniquement oc<ni^ 
pés de la guerre contre Annibal , àla^ 
quelle ils avoieiA réfolu de tneccre fin, 
prirent peu- de part à celle des Grecs-, 
^ les laiffërent en^ repos pendant les 
deux années qui vont fuivre. 
*ïf.M.379^. EXans la première , Philopémen'"" 
'^pi^ir^'M nommé. Capitaine Générai des* 
f4a»(î»9^î«'Achéens. Revêtu de cette première 
charge de la République^ il aflembla 
£es Alliés avant' que de fonger à fe 
mettre en; caropagne , & fcs exhorta 
fortement à ieconder fon" aêle par 
leur coutage & leur bonne volonté , 
&c à foutenir dignement fa réputation 
^la leur. Il infifta beaucoup fur le 
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foin qu'on devoit pi^ndre , n(m plus» 
de la beauté & de la magnificence det 
habits y ce qui ne convient qu'à des 
femmes , & èocore à <ks femmes d'un 
mérite médiocce^ mais: de la propreté 
6c de Téclat des annes ^ ce qui fied 
bien à des h(»nmes occupés de leur 
propre gloire , Se du bien de la pa*^ 
t|:ie. 

. Son dîicours fiit écouté avec im ap- 
plaudiflèment général y de manière 
^u'au fortir de raflèmWée on mon- 
troit au doit ceux que l*on voioîtvé* 
tus ma^iifiquement : tant une exhor- 
tation hdte à propos par un homme^ 
refpedkable , a de force ^ non feule- 
ment pour détourner les hommes du 
mal , mais encore pour ks porter aur- 
bôen ; iur tout quand fa vie répond k' 
Ces paroles : cat alors on ne peut pred 

2ue pas- ne fe point» rendre à fes^ con- 
nls. C'étoitlà le caraékére de Philo- 
pémen. Simple dans fes habits , £rugal; 
dans fes repas y, il s^occupoit peu dit 
foin, de (on cocps^ Dans les eonver^ 
iations il Cùvmoit avec patience la 
mauvaife humeur des autres , 21: mê- 
me leurs paroles méprifentes : pour 
lui il évitoit de faire la moindre pei- 
ne à qui que ce fût^ Il fe fit une ctu> 
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4e partioiliérè toute fa vie de ne par3 
1er que vjrai. Auffi fes ^noiadces pa-^ 
i:olçs éçoîcnt toujours écoutées aved 
fefpec* , :& Ton. n'kéfitok j^oèat 'à y 
ajouter foi JEt Hmi- awoit 'pas' bèfoôï 
de. bekucoiip ,de. parotes pour^riuaii 
4er , (k corièaijcQ étant un modelé^ d^ 
tout ce que 1 on devok faire. • 

L'aflèmblée congédiée , tous retour-' 
nérent dans leurs villes y pleins d'ad- 
miration pour tout -ce cju'ils avoient- 
emeodu dire à- Phîlopémeft , Se per-^ 
fuadés quertabt qtfil feroîtàla tête 
'des tffaitcs ^ il n^acrivet^oit riéh' dé 
fâcheux à la République. Il partit atif- 
fitôt luLmême potïr vi/îter les villes, 
6c pour donner ordre à tout. Il ^flfem- 
bl* le peuple dans chaque liêù ,. lui 
mairqua ce qu'il étc^ à propos q^*îi 
fît , &1eva des troupes. A'près avoir ^ 
pafTé près de hait: fnois aux prépara- ' 
tifîs de la guerre , il Ce mit en cam- ' 
pagne. r 

r*^*fV'* Machanîdas , Tyran de Lacédémo- ' 
%i/.1i^' ^ y «pî<>îc av^ une^puiflTailte arnrèe- 
Fhiup. fa£. rrKTcahon d'affujettir toutle Pclopbri^^ 
* '' néfe. Dès qu'on eitc n«MtveUes qù'it- 

étoit arrivé fur les terres de Mahtîw' 
née , Philopémen fongea à lui livrer^ 
bataille... 
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s. Le Tyiran de Sparie fr mît en mar* 
che- dès lé; matin 4 la tête de Fmfan- 
jcrfe j>efaflSment arihée , &r plaça à 
droit Se à gauche fur la même ligné 
un peiaplus âvatiéée rinfentctie légè- 
re compofée des étrangers ; & rferrîé!- 
^e eux le^. diarîbts cftatgés de cata- 
pulter ëè dô traits , pour les ftmtçnîr» 
ïi-parc^ park fiiite qu'il avait de- 
vant Im uh folfë qui ttaverfoît une 
Eartie de la plaine, mais qui étoit dé- 
or dé aux deux bouts par (es troupes. 
^ Ertmêmeteiiis PWlopétnen fitlôr- 
tir- de-te ville -fôh- armeë partagée en 
«mfe ^'e^^ l.e^'pretmeî y comp<j/fé de 
la cavalerie Achéemiê , fe mît à la 
d»îiK EéTécé^/^ûi étoit de Hn- 
fffiterie- pêêimmenc armée , ^rît le 
ceiatre ^ s'avàhçattt vh à vis cfo foffé: 
Le tfoffiéme , eojftpofé des Illyrîens , 
des jCjfirâBïetiî ,'dfe éitengers , des ar- 
ttïéi;^ à Wlégéifë fc'de quelques* che- 
t^aui ^Tarfentiik ^ occupa la gauche • 
4ïa!« t>iaiopérheh à fa tête; ' 

' - L'heure du combat étant proche , 
Se les ennemis en préïènce , ce Géné- 
Mt voltigeant dans les interyalles dé 

l*in£anteiîe , encouragea fes gens en 

. ' " j \ 

* Lts cdvalitrs ^/m^»- Ichevâuit, Liv. lib, 5f.#» 
fifij Avaient chacun deux 1 a8. 
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peu de pacoles , mais très fortes/ La 
plupart même ne furent f pas entent 
dues. Car fes fbidats raimoient tant^ 
&C avoient .tant de confiance en lui ^ 
qu'ils Te portoient d'eux-mêmes à 
combattre avec un em^preflèment & 
une ardeur incroiable. Eux-mêmes^ 
avec une efpéce de tranf^rt , ani« 
moient leur Général , ic le preflbietkt 
-de les mener à la charge^ Tout ce 
qu'il tâchoit de leur faire entendre ^ 
é.toit que le tems étoit venu o^ leurs 
ennemis alloient être réduits à une 
honteufe fervitude , ic eux remis dans 
une liberté glodeufe Se à jamais mé« 
morable. 

Machanidas marcha avec fon in«# 
fanterie en une eTpece de colonne , 
comme s'il eût voulu d'abord com-. 
ioxencer l'aâion par Tattaque de la 
droite. Mais quand il fe fut appro:^ 
ché à une diftance convenable , il fie 
iTaire tout d'un coup à Ton in£smtede 
tm demi tour pour s'allonger fur fa 
droite^ & pour faire un front égal à .« 
la gauche des Achéens ^ & fit avan- 
cer pour la couvrir tous les chariots 
chargés de catapultes. Philopémen vil 
bien que fon but étoit de jetter le 
defordre dans fon infanterie , en Tac^, 
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câblant de traits 6c J^c^xçizcs. 11 ne 
lui en doniia pas le loiiîr , mais .fit coiv 
mencer vîgoureufement le combat par 
lacayalerie des Tarentins dans un ter^ 
raîn qui fe trpjuvoît fprt propre à la 
f^ire agir. Maqhanidas fut obligé de 
feire la même .i:hofe , j& de mettre 
auffi aux mains Tes Tarentituu Le pre- 
mier çchoc fut violent. Les armés à la 
légéire ..étant venus peu après pour les 
foutenir^ en un moment on vit tous 
les étrisuigers engagés de partâc ^'au- 
^re. Etc^mme £ms cette mêlée on fe 
battoit d'homme à homme , le combat . 
fut fort lontems douteux. Enfin les 
étrangers de la pUrt du Tyran eurent 
l'avantage ^ leur nombre , & la dex- 
térité qu'une longue (expérience leur 
avoit acquifcj Temporçerenç. Les IL 
lyriens Se les cuir^ffiers qui fouce* 
noient les étrangers de Philopémen 
ne purent réfifter à un choc fi rude. 
Ils iutenjt 'touç entièrement rompus 3 
& s'enfirirent en hâte vers la ville de 
Mantinée, éloignée d'un grand quart 
de Heue. 

Tout paroîflbit perdu du côté .de^ 
Philopémen. On yit ici fenfiWement, 
dît Pplybe , la vérité d'uae maxime 
qui ne peut^^tre raifonnablement con^ 
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tellée : Que la plupart des événement 
militaires ne iom heurçux ou maU 
heureux qu'à proportion de Thabile- 
tè ou de l'ignorance des Généraux. 
Philopémen , loin d^être ébranlé par 
le mauvais fuccès de ce premier choc, 
& de perdre tête, ne fut attentif qu'à 

{profiter des fautes que pourroit faire 
"ennemi. Il en fit une eifentielle ett 
effet j qui eft fort ordinaire dans ces 
occaiions ^ & dont on ne peut trop fe 
donner de garde. Après la déroute de 
Taiie gauche , Machanîdas , au lieit 
de mettre à profit cet avantage, d'at- 
taquer de front dans le moment avec 
fon infanterie le centre de celle dei 
ennemis , de la prendre en même tems 
en flanc par fon aile vidorieufe , & 
de finir aînfi toute Taffiiire , fe laiflc 
emporter en jeune homme par l'ar- 
deur de fes troupes , & pourfuit fans 
ordre les fuiards : comme fi , après 
avoir plié , la crainte feule n'eût pas 
fuflS pour les faire courir jufqu'aux 
portes de la ville. 

Philopémen ^ qui dans cette dérou- 
te' s'étoiti^tiré près de l'infanterie du. 
centre , en prend à la hâte les premîé-' 
res cohortes , leur ordonne de tour- 
ner à gauche ^ 6c vient avec elles £a 

faifir 
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feiiîr du pofte que Machanîdas avoic 
abandonné. Par ce mouvement il fé- 
parc le centre de Tinfanterie ennemie 
de fon aile droite. Il ordonne à ces 
cohortes de demeurer dans le poftc 
qu'elles venoient d'occuper julqu'à 
nouvel ordre , & commande en même 
tems à '^ Polybe le Mégalopolitaîn de 
rallier tous ceux des lUyriens , des 
cuiraÛiers , & des étrangers , qui , fans 
fe débander par la fuite comme les 
autres , s'étoient jettes à l'écart pour 
éviter le choc du vainqueur ; ic avec 
ces troupes de fe pofterfur le flanc de 
Tinfentcrie de fon centre pour arrêter 
l'ennemi au retour de la pourfùîte. 

Alors l'infanterie Lacédémonien^ 
ne , enflée du premier fuccès de fon 
aile droite , fans attendre le fignal, 
s'avance avec impétuofité vers les 
Achéens piques baiflces jufques fur le 
bord du foffé. Quand ils y furent arri- 
vés , foit qu'étant fi proches des enne- 
mis ils eulTent honte de ne point pafler 
cmtre, foit qii'ils comptaflent pour rien 



* Le n§mv€étt TraénSteur 
de Pêljbt et pris cet offiaer 
pêur H9tre H}/f^jgf ! & H 
Ufmt parler Ui «n p9rfen- 
ne j ce ^ni neft point dans 
tfrifinîU, Ntre Pelybg rti* 
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vrai quê celui ci porteit /« 
mime nem , ^ itoit de U 
mim^ ville : ctft ce qui 
rend C erreur pluf parden» 
trabh» 
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un fofle qui ccoit fans eau & Ùxïs au- 
cune haie , & d'ailleurs ne pouvant 
plus reculer parce que les premiers 
rangs étoient poulTés par les derniers^ 
ils le jettent dedans ians héfiter. C'é- 
toitlàle moment décifif , que Philo- 
pémen attendoit depuis lontems. Il 
tait fonner la charge. On court fur 
eux piques baiflees avec des cris épou- 
vantables. Les Lacédémoniens , qui , 
çn defcendarit dans le foffé , avoiem 
rompu Icj^s rangs , ne virent pas plu- 
tôt les ennemis au deflTus d'eux , qu'ils 
Î>rirent la fuite : mais il en refta dans 
e fofle un grand nombre ^ tué partie 
par les Aché^is, partie parleurs pro- 
pres gens. 

Potir mettre le comble à cette glo- 
ïieufe aftion , il s'agiflbit d'iîtopécher 
que le Tyran n'échapât au Vaitu|ueur« 
Ceft à quoi Philopémen s'appliqua. 
M^u;hamdas , en revenant y s'aperçut 
que ion iurmée fuioit , & fentatit alors 
la faute qu'il avôit faite , il fit de vaim 
efforts pour s'ouvrir un paflàge à ora^ 
vers les Achéens. Ses troupes , voiant 
que les ennemis gardoient le pont qui 
étoit fur le fofle , perdirent courage , 
& chacun dhercha à fé fauver du mieux 
qu'il poûrroît. Machanidas lui- mêmC;, 
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ne voianc pas de reflburce par le pont, 
court le long du foffé pour trouver 
quelque paflage. Philopémen le re- 
connoit à fon manteau de pourpre , Se 
aux harnoîs de fon cheval. Après avoir 
donné aux OflSciers les ordres nécef- 
faires , il paffe de l'autre côté du fofTé^ 

{)our arrêter au paflage le Tyran. Ce- 
ui-ci aiant enfin rencontré un endroit 
où le foffé étoit aifé à franchir , pique 
vivement fon cheval , qui s'élance 
avec force pour fauter de l'autre cô- 
té. Dans ce moment-là même Philo- 
pémen lui lance fa javeline , & le ren- 
verfe mort dans le foflé. La tête du 
Tyran portée de rang en rang ajoute 
im nouveau courage aux vainqueurs, 
lis pourfuivent les fuiards avec une 
ardeur incrîiable jufqu'à Tégée , en- 
trent d'emblée avec eux dans la ville , 
Se dès le lendemain , maîtres de la 
campagne , ils vont camper fur les 
bords de l'Eurotas. 

Cette bataille ne coûta pas beau- 
coup de monde aux Achéens : maïs les 
Lacédémoniens n'y perdirent pas 
moins de quatre mille hommes , fans 
compter les prifonnîers , qui étoient 
encore en plus gr^uid nombre. Le ba^ 
^age & les armes tombèrent auf-» 
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fi entre les mains des Achéens. 

Les vainqueurs , remplis d'admira- 
tion pour leur Général , à 4a borme 
conduite duquel étoit dû le gain de la 
bataille , lui érigèrent une ftatue de 
bronze , où ils le repréfentoient dans 
la même attitude dans laquelle il avoit 
tué le Tyran , & qu ils placèrent à 
Delphes dans le temple d*Apollon. 

Polybe remarque avec raifbn que 
cette vidoire éclatante ne doit être 
attribuée ni au hazard , ni à Tocca- 
fion , mais à Thabileté feule du Géné^ 
rai , qui avoit tout prévu Se tout dif- 
pofé comme il faloit pour ce grand 
événement. En eflfèt , des le commen- 
cement ( c'eft toujours Polybe qui par- 
k , & qui nous tait part de fes réfle- 
xions ) Philopémen s*étoit couvert du 
foffé , non pour éviter le combat com- 
me quelques-uns fe l'imaginoient, 
mais parce qu'en homme judicieux Se 
en grand Capitaine il avoit pcnfé en 
kiî-même , que , fi Machanîdas faiToit 
franchir le folfé à fon armée fans l'a- 
voir auparavant reconnu , elle ne 
manquer oit pas d'être taillée en piè- 
ces , & entièrement défaite : ou que 
fi , arrêté par le foflc , il changeoit de 
fentîmept , & rompoit par cramte Q>n 
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ordre de bataille , il feroit regardé 
comme le plus mal habile des hom- 
mes , d'avoir abandonné la viftoire à 
fbn ennemi fans ofer tenter le com- 
bat , & de n'avoir remporté de fon en- 
treprife que la honte d y avoir renon- 
cé. Polybe relevé aum beaucoup la 
préfence d'efprit & la fermeté d'ame 
de Philopémen , de ne s'être point 
lailfé abbattre ni efFraier par la dérou- 
te dç fon aile gauche , mais d'avoir 
tiré de cette déroute même l'ocçafion 
de remporter une éclatante viftoire. 

Il me femble que ces petits combats, 
où de part & d'autre les troupes ne 
font pas fort nombreufes , & où , par 
cette raifon , on peut fuivre comme 
de l'œil toutes les démarches des Com- 
mandant , obferver les ordres qu'ils 
donnent , les précautions qu'ils pren- 
nent , les fautes qu'ils commettei^tj^ 
peuvent être d'une grande utilité pour 
ceux qui font deftinés à commander 
un jour dans les armées ; & c'eft là un 
des principaux avantages que leur doit 
procurer la Icûure de l'hiftoire. 

On dit que , dans l'Affcmblée des am.m. §799. 
Jeux Néméens qui fe célébrèrent ^^'J-^-*^^. 

l'année d'après cette célèbre bataille 
de Mantînce , Philopémen , élu pour 

liij 
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la féconde fois Général des AcHécns., 
& fe trouvant alors de loilîr .à caufe 
<le la fête , fie d'abord devant tous les 
Gfecs la revâe de (a Phalange magnî- 
fiquement parée , & lui fit faire fon 
«xereice ordinaire , pour leur donner 
le plaifir de voir avec quelle adreffè,. 
quelle force , & quelle légèreté elle 
feifoit tous les mouvemcns que Tart: 
turdonne, fans jamais confondre ni 
troubler les rangs. Enfùite il entra 
dans le théâtre où les Muficiens difpu- 
toient le prix de la mufique , accom- 
pagné de tous ces jeunes gens cou- 
verts de leurs cottes d^armes , tous 
bienfaits , tous à la fleur de Tâge, 
tous pleins de refpeâ: pour leur Géné- 
ral , & pleins en même tems d'une jeu- 
ne atidace guerrière , fentîmens que 
icvir avoîent infpirè tant de glorieux- 
combats , & tant d'heureux fucccs ' 
fous la conduite dé ce grand Capi* 
taine. 

Dans le moment que cette floriffan- 
te Jeuneflfc entroit avec Philopémen, 
le Mufîcien Pyladc , qui chantoit fut 
fa lyre les Perles de "^ Timothée , pro- t 

J 

* Cê Timêthi» êt^ uh\ tan 2gt,dVdHt JiC.Viit^M 



foéte ditii^rAmkisiiu » qm | de fts pUett itm iniàmit 
fiôrijfoit vtn COlymp, xcr. 1 Les Pcifcs., 
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Àon^a par hazard un vers qui dit , 

C'cft moi qui couronne vos têics 
Des fleurons de la liberté. 

Ha maieftc de ce vers ,^niirablemcfit 
Wen foutenue par la beauté de la voi^ 
de celui qui le chantôit , frapa toute 
Faflèmblee. En même tems cous le$ 
Grecs jettérent les yeux fur Philopé- 
ifoen avec des battiemens de maîns 9c 
de grands cris de joie, rappellant dans 
leur efprît les beaux fiècles de la Grè- 
ce triomphant» , & k flatant xîe la dou- 
ce efpérance qu'ils feroient revivre 
ces anciens tems & cetteancîenne gloi- 
re , tant ils fe fentoîent remplis dé 
cùurage & de confiance fous un Che£ 
«el que Phflopémch.^ 

Efieéfcivement, ditPîutàrque, corrl- 
ifte on obferve que les jeunes che- 
vaux defkent toujours ceux qu'ils ont 
coutume dé porter, & que fi quelque 
autre cavalier les monte , ils s'dïarou- 
chent & fe cabrent fous cette main 
étrangéife : il en et oit de rtième de la 
Ligue des Achéeife. Dès qu'il y avoît 
jyj^fi^ccafion de guerre , ic qu'il 

t^T^iflbit de donner un combat , fi Von ^ 
avoh nommé quelqu*autre Général , 
die permit 4'abord courage , ikchcr-- 

1 Ulj ; 
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choit toujours des yeux fon Philopé- 
Hien: & dès qu'il paroifToit, elle écoic 
ranimée & prête à agir , par l'idée 
qu'elle avoic de fon courage*& de fa 
prudence , fentant Wen qu'il étoit le 
ièul de tous les Généraux dont les en-, 
nemisne pouvoient foutenir la vue, 
& dont le nom fcul les faifoit trem- 
bler. 

-- Eft-il ( je parle humainement) une 
gloire plus douce , plus fenfîble , plus 
folide pour un Commandant & pour 
un Prince , que de fe voir eftimé , ai- 
mé , rcfpefté par les troupes & par 
les peuples , comme Tétoit Philopé- 
men ? Se peuc-il trouver quelqu'un 
allez dépourvu de goût & de bon fens, 

f>our préférer ou pour comparer à 
'honneur que lui faifbîent tes rares 
qualités la prétendue gloire que tant 
oe Seigneurs s'imaginent tirer de leurs 
équipages y de leurs bâtimens , de 
leurs ameublemens , & de la folle dé- 
penfe de leurs tables. Philopémen fe 
piquoit plus qu'eux de magnificence , 
Jtnais il la plaçoit en quoi elle cond- 
fte véritablenacnt. Equiper fuperbe- 
ment fes troupes , les fournir de bons 
chevaux Se d'armes éclatantes , pour- 
voir généreufement à tous leurs be-* 
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foins tant en général qu'en paràciu 
lier , faire des largeflcs àpropos pour 
animer le courage des Omciers & mê- 
me des foldats 5 voila comment Phî- 
lopémen , avec un habit tout fimple 
fur fa perfonne , paiToit pour le plus 
grand &c le plus magnifique de tous 
les Généraux de fon tems. 

La mort de Machanidas dont j'ai 
parlé , ne rendit pas à Sparte fon an- 
cienne liberté : elle fe termina fimple- 
ment à lui £éiire changer de maître. 
Le Tyran avoir été exterminé , non 
la Tyrannie. Cette ville infortunée , 
autrefois fi jaloufe des droits de Tin- 
dépendance y Se maintenant livrée à la 
,fervitude , femble , par fon indolen- 
ce , travailler elle-même à forger ou 
à entretenir fes fers. Machanidas eue 
pour fucceflèur Nabis , encore pire 
que lui , fans que nous voyions dans 
Sparte aucun mouvement , aucun ef- 
fort , pour fecouer le joùg de Tefcla- 
vage. 

Nabis, dans les commencemens , Pdb^J^&.t^ 
ne fongea point à rien entreprendre '^'^^*'^^*' 
au dehors. Il ne s*occupoit qu'à jetter 
des fondemens folides d'une longue 
& dure tyrannie. Pour cela , il s'atta- 
cha à perdre tout ce qui étoit refté 

I v 
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dans cette République. Il en chaffa les 
plus diftingués en richeffes Se en naîd 
fance , & il abandonna leurs biens , Se 
leurs femmes aux principaux de fon 

f)artî. Ceft d'eux qu'il fera parlé dans 
a fuite fous le nom de Bannis. Il avoit: 
pris à Ùl folde des étrangers , tous af- 
faflins , Se capables de toutes fortes de- 
violences pour enlever le bien d'au- 
truî. Cette efpéce de gens , que leur 
fcclérateffe avoit fait chaflèr de leur 
patrie , s'affembloient de tous côtés 
autour du Tyran , qui vivoit au mi- 
lieu d'eux comme leur proteâ:eur& 
leur roi, s'en fervant comme de fa- 
tellites Se de g^des , pour s'aflfèrmîr 
dans la Tyrannie , & rendre fa puiflàn- 
ce inébranlable. Il ne Ce contenta: 
point de reléguer les cîtoîens : il fit en 
forte que, même hors de leur patrie, 
ils ne trouvalTent aucun afyle, aucu- 
ne retraite aflurée. Les nns étoîént: 
ma({acrés dans les chemins par fes 
émiiTaires :il ne rappellôit les autres- 
d'exil que pour les fetîre mourk. 

Outre cela il Inventa une machine||?^ 
qu'on pourroîrappeller infernale , qu^ 
repréfentoit une femme revêtue d'hâi- 
bits magnifiques , & qui reflemHoît 
lout-À-mt àla tienne». Toutes lés fois 
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^*il faîfoh venir quelqu'un pour en 
tirer de Targent , d'^dbord il lui par^ 
loic avec beaucoup de douceur 3c 
d^honnéteté du péru dont le pays > 6c 
Sparte en particulier*^ étoient meoa^ 
ces par les Achéens ^ du nombre d^ 
étrangers qu'il étQ& obligé d'entrete* 
irir pour la fureté de TEtàt ., (fes^^^dé^ 
pentes qu'il faifoic pour le culte des 
dieux , Se pour le bien coftimun. Si on 
fé lai^it toucher py ces difcours » il 
n'alloit pas plus loin : Hc'étoit ce qu'il 
{é propofoit. Mais ^ quand quelqu'un 
remfoit de fe rendre^ Se (k défiandoif - 
dé donner , il difoit : » Pcutêtre n'ai-, 
je pas le talent de v^his pefliiader ^: 



>» mais j'erpére qu'^2^iif£4 vou^ perfua- 
i> dera. «t Apéga étoit le nom de Ça fenv* 
me. A peine avoit-il achevé ces paro-i 
lés, qm la machine parcûffoîi..Nabia 
la prenant pàr^ la main ta levôit de 
Ùl chaife , & U coilduifoit à foti hom^ 
mel Elleàvôit les mains y les bras , 8c 
lefein kcriflcs de pointes d<e fer ai^ 
gués cachées fous les habitt* Lapré^ 
tendue Apégâ embra^t cç> çwvn 
malheureux , le &roit emre Tes bras ^ 
Tapprochoit de f^ podtrinc lui appui^ni 
lés mains fur le dos ,.i& lui h^Co^ 
jfftitr les hauts cris; La machine ^pii 

I vj. 
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fuiceptible de tous ces mouvemea» 
par ie moien des reifolrcs feccecs donc 
clic étoit coiîîpofée. Le Tyran fit 
périr de cette manière quantité de ceux 
dont il n'àvoit pu extorquer autre- 
ment ce qu'il demandoit. 

Croiroit-on un homme capable de 
s'appliquer de fang froid à inventer 
une celle machine , uniquement pour 
tourmentée Tes iemblables y Ôc pour 
repaître fes yeuac & fes oreilles du 
cruel plaifir de voir leur lupplice Se 
d'entendre leurs gémiflemens ? Il efl 
étonnant que dans une ville comme 
Sparte , oiV la Tyrannie étoit en exé- 
cration , où l'on fe laifoit gloire d'af- 
fronter la mort , où les loîx & la re- 
ligion, loin de retenir les particuliers 
comme parmi nous , fembîoient ar- 
mer leurs mains contre tout cxm^xni 
de la liberté , un monftre fi horribkj 
ait pu fubiïftcr un feul jour > 
An.M.jSoo. J'ai déjà marqué que les Roxdains'y 
^LivM^^' occupés à une guerre plusiropôrtantCy 
: I n * * ' avoient donné peu d'attention à celle 
de Grèce. Les Etoliens/e voiant négli. 
gés de ce côté- là , qui feifpit toute leur 
teflource, firent letir paix avec Philip- 
pe, A peine le Traité étoit-il conclu , 
qu*on vit arriver P. Scmpronius Pro- 
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confui avec dix mille hommes d'infiaa. 
terie , mille chevaux , & trente-cinq 
vaifTeaux de guerre , ce qui étoit un fe- 
cours forcconfidérable. Il leur fut fore 
mauvais gré d'avoir conclu cette paix 
fansleconfentementdesRomains,con- 
tre la teneur exprefle duTraîté d'allian- 
ce. Les Epirotes ^uifH , las d'une fî ion* 
gue guerre , envolèrent des Députés , 
avec la permîflîon du Proconftf, vers 
Philippe qui étoit retourné en Macé- 
doine , pour le porter à conclure ime 
paix générale , lui faifant entendre 
qu'ils Ce tenoîent comme affurés que 
s'il confèntoif à avoir une entrevue 
avec Semproilius , ils conviendroîcnt 
facilement des conditions. Le Roi re- 
çut cette propofîtion avec joie , fie fe 
rendit en Epire. Comme de part 8c 
d'autre on^ {ouhaitoit la paix y Philip- 
pe afin de mettre ordre aux afiàires 
de fon roiaume , les Romains pour 
être en état de pouffer plus vigou- 
reu&ment la guerre contre Car- 
thage , le. Traite fut bientôt conclu. 
Le Roi y fit comprendre Prufias. roi 
de Bithynie , les Achéens , les Béo- 
tiens, les TheflalieçLS, les Acarnaniens, 
les Epirotes : les Romains de leur cô- 
té y comprirent ceux d'Ilium ^ le roî 
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Attale , Pïcurate , Nabis Ty^an'dè- 
Sparte qùî ^vôk fuccédé à Machani. 
das , les Elïens , les Meflènîens , lei 
Athéniens. Atnfî fut terminée cette 
giaerre des Alliés , par une paix qui né 
fet pas de longue durée. 

^ Vin. 

lEhcpidunns glorienfes âtj4ntiothHf vèrl 
tOnent dans, la Midie ^ la Parthic ^ 
rtiyreanie , & ju/hni VInde. De re^ 
tour a AnMche il apprend la mort " 
de Ptolmée Philipator. CAraBérî &^ 
dtriglemens de ce Prince. 

L* H 1 ^ T o ï k B des guerres de la 
Grèce nous a feit interrompre le ré- 
cit de ce qui fe pafTott en Afie. Il feui 
maintenant retourner fur nos pas. 
^ A4;M,575t* Antîochùs , aiant emploie quelque 

V#/^ jii.îo. ^^^^ > ^P^^^ ^* ^^^ d -Achéus , à met^ 
féi^jsj'éoi. tre ordre à fes affaires dans TAfii 
Mineure , marcha vtts l*Orient; pour 
réduire les prorinces qui ayoîentie-^ 
coué le joug dé TEmpire de Syrie. îl 
commença par la Médie , que les Par. 
thés venoient dé lui enlever. Leur roi 
étoit Arface ^ fik dé cdtil qui avoir ■ 
fondé cet Empire. Il avoît profité de 
^ Ilembarras que caufoît à Anrioeluis la 
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goerre de Ptolémée& celle d'Achéus, 
& avoit Êtic la conquête de la Médie» 
B tâcha d'empêcher Antiochus d'en* 
trer dans cette provmce , en foifant 
boucher tous les puits des deferts qu'il 
fidoit traverfer pour y arriver , fans 
iefquels il étoit mipoffible qu'une ar- 
mée y pût fubfifter. 

Ce pays , dit Polybe , çft le plus- 
puiflàne roiaume de l'Afie y foit par 
fon étendue , foit par le nombre & la - 
force >des hommes , & paria quanti- 
^ de chevaui qu'on y trouve. C'eft 
la Médîe qui en fournit toute l'Allé, , 
& fes pâturages font fi bons yC^t les 
Rois voifins y mettent leurs haray. 
Ecbatane eneft la capitale. Les richef- 
fes & la magnificence des édifices ât 
cette ville pa(Ienttout ce que l'on voit 
^ms les autres. Le palais du Roi a fept ' 
cens toifes de tour. Quoique^tout ce 
qu'il y avoit en bbis fût de cèdre de 
de cyprès , on n'y avoit rien laitTé à - 
ixird. Les poutres ^les lambris , & les 
:colonnes qui foutenoient les porti.. 
<jue$ & ks périftifes , étoient revêtue* 
les imes de lames d'argent ^ les autres 
dé lames d'or.Jr<mtes tes tuiles étoient 
d*argent. La plupart de ces rrcheflfe 
&rent enlevées pas les Macédomem^^ 
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du lems d'Alexandre : Antîgonc & Sé- 
leucus Nicator pillèrent lé refte. Ce- 
pendant , lorfqu'Antiochus entra dans 
ce roiaume , le temple d'Ena étoit en- 
core environne de colonnes dorées , 
& on trouva dedans quantité de tui- 
les d'argent , quelque peu de briqués 
d'or , & beaucoup de briques d'argent. 
On fit de tout cela de la monnoie au 
coin d'Antiochus , laquelle monta à 
la fomme de quatre mille talens , c'eft 
à dire de'douze millions. 

Arface s'attendoit bien qu' Antiochus 
viendroit iufqu'à ce temple : mais il 
ne pouvoir s'imaginer que ce Prince 
auroit la hardiefle de traverfèr avec, 
une fi grande armée un pays defi^rt 
tel que celui qui eft proche , & où 
fur tout l'on ne trouve d'eau nulle 
part. En effet , fur la furface de la 
terre on n'en voit point du tout. Il 
eft vrai qu'il y a fous terre des ruif- 
feaux & des puits , mais il faut con- 
noitre le pays pour les découvrir. Sur 
.cela les habitans du pays débitent une 
chofe qui eft vraie -, que les Perfcs , 
lorfqu'ils fe rendirent maîtres de 
l'Afie , donnèrent à ceux qui feroient 
venir de l'eau dans les lieux où il n*y 
en auroit point eu auparavant y l'ufo- 
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fruit de ces Jîcux-là mêmes jufqu'à 
la cinquième génération inclufive- 
ment. Les habitans , animés par cette 
promefle , n'épargnèrent ni travaux 
ni dépenfes pour conduire fous terre 
des eaux depuis lemontTaurus,d'oi 
il en découle une grande quantité , 
iufques dans ces defcrts : de forte 
que même à préfcnt , dit Polybe , ceux 
qui fe fervent de ces eaux ne favent 
pas où commencent les ruifleaux fou- 
terrains qui les leur fournîflcnt. 

Il feroit à fouhaiter que Polybe ; 
qui pour l'ordinaire eft aflcz difFùs , 
lût defcendu ici dans un plus grand 
détail , Se nous eût explique comment 
ces canaux fouterrains avoient été 
conftruits ^ ce qu il faut entendre par 
les puits dont il parle ^ & comment 
Arface s'y prit pour les iaîre boucher. 
Ce qu'il dit des travaux immcnfes & 
des dépenfes extraordinaires qu'il fa- 
lut faire pour venir à bout de cet ou- 
vrage , nous donne lieu de croire qu'on 
conduifit l'eau dans toute l'étendue de 
ce vafte defert par des aqueducs de 
maflbnnerie bâtis fous terre, qui d'ef- 
* pace en efpace avoient des ouvertu- 
res , que Polybe appelle des puits. 

Lorfqu'Arface vit qu'Amiochus AM.M.ir^j. 

Av. J.C.iu» 
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traverfoit le defert malgré les diffi- 
cultes qu'il croioît devoir l'arrêter, 
il donna ordre qu'on bouchât les pmts. 
Antiochus , qui Tavoit prévu , envoia 
un détachement de fa cavalerie , qui 
fe pofta auprès de ces puits, & battit 
le parti qui venoit les boucher. t*ar- 
mée traverfa les deferts , entra dans 
ta Médîe , en chafFa Arfàce , & rega- 
gna toute cette province. Amiochusyr 
pafla le refte déV année à rétablir Tor^ 
dre , Se à faire les préparatifs néccflaf- 
res pour continuer la guerre. 
AN.M.57P4. Il entra de fort bonne heure Tan- 
M.J.C.210. j^^g fui vanté dans le pays des Pârthey, j 
où il eiK le même fuccès cpifil avoit 
eu en Médîe Tannée précédente. Ar- 
face fut obligé de fe retirer en Hyr- 
canîe , où il crut au^cn s^ffiirant de 
qtielqués pâf!ages aans les montagnes 
qui laféparent de la Parthîe , il ferok- 
împofEble à Tarnice de Syrie de le 
venir inquiéter. 
A^.î/.î79(. Mais il fe trompa. /Car , cfçs quçfa • 
Av.j,c.io9. j^ifon le permît ,Antîdchus fe nriit ett • 
campagne , 8c après avoir efTuié des ^ 
diifficultés încroiables , il fit^attaquer 
tous ces polies en même tcms par 
toutes fes forces , dont îl forma au- 
tant de Corp? qu'il y avoit d'attaq^es^^ 
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à' foire, & les eut bientôt forcés. En- 
fuite il les réunit toutes' dans le plat 
pays , & alla former le ficge de Sé- 
ringis , qui étoit comme la capitale 
i'Hyrcanîe. Il y fit, au bout de quel- 
que tems , une grande brèche , & prît 
la ville d aflaut. Les habitans fe ren- 
dirent à difcrétîon^- 

Arfàce cependant fe donnoit de HjUm^L^a 
grands mouvemens. En fe retirant îl*'^J• 
raffembloit des troupes , dont il for- 
ma enfin une armée de cenr mille 
hommes d'infenterie,^ de vinct mil- 
le de cavalerie. Alors il fit tête a l*cn-- 
nemi , Se su:rét^ fes progrès avec beau- 
coup dfe valeur. 5a.rcfiftance fit durer 
la guerre , qui'paroiffoît preTqtre à & 
fin. Après bien des combats , Antîo- 
ehus volant qu'il ne gagnoit rîen , ju- 
gea qtfil fcroit fort difficile d'abbat- 
tre un ennemi fi courageux , & de le 
chafler entièrement dés provinces où' 
il s*étoit fî bien aflfcrmî parle tem^. . 
Aînfi il commença à écouter les ou- 
vertures d^accommodément qu'on lui 
fit pour terminer une guerre fi fô- 
^eufe. 

On traita donc enfin , 8c l'on con- an m.i7p«.' 
vînt qu'Arface garderoit la Pkrthîe& ^^ J-c.aoïv- 
KH^^rcanîe^à condition qu'il aîderoît^ 
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iix Histoire 
Amiochus à recouvrer les autres pro-^ 
vinces révoltées. 
Ah.m.1797. Antiocfaus , après cette paîx , tour- 

AV.J.C.207 r *^ r-li/ 

•' ' na les armes contre Euthydcme , roi 
dé Badrier Oa a vu ci-dcflus com- 
ment Théoioce avoit ufurpé la Ba- 
dfcrie fur l'Empire de Syrie, & com- 
ment il lavoit laiflee à fon fils qui 
^ portoit le même nom. Ce fils avoit 

été battu & dcpoCrédé par Euthydé- 
me 5 homme brave & prudent , qui 
foutint lontems la guerre contre An- 
?*(r*./ii.io.tiochus^ Celui-ci ht tous fes efforts 
^jf.iao.621. pQuj. regagner la Badrie : mais la va- 
«SI. 6s%. leur & la vigilance d Euthydeme qui 
la défendoit , les rendît inutiles. An- 
tiochus 5 dans cette guerre , donna des 
preuves d'une valeur extraordinaire^ 
Dans un des combats qui s'y donné- 
r.ent , il eut un cheval tué fous lui , & 
il reçut une blefliire à la bouche , qui 
ne fut pas dangereufe , & fe termina 
à lui faire fauter quelques dents. 

Il fe lafla enfin d'une gueifre par 
laquelle il vît bien qu'il ne viendroit 
jamais à bout de détrôner ce Prince. 
Il reçut donc les AmbaflTadeurs d'Eu- 
thydéme , qui lui repréfentétent , Que 
la guerre qu'il faîfoit à leur Maître 
n'étoît point jufte : qu'il n*avoit ja- 
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îhaîs été fon fujet , 6c que par con- 
féquenc il ne dévoie point s'en pren- 
dre à lui fi d'autres s'étoient révoltés 
contre lui : que la Badlrîe avoir fe- 
coué le joug de l'Empire de Syrie fouï 
d'autres Chefs lontems avant lui : 
qu'il étoit entré en pofTèflîon de <ét 
Etat par droit de conquête fur les def- 
xendaris de ces Chefs de la révolte , 
& qu'il *la retenoit comme le prix 
d'une Jufte viftoire. Ils lui infinuérent 
aufli que les Scythes , voiant les deux 
partfe s'afïbîblir par cette guerre , fe 
-difpofoîent à venir fondre fur la Bac- 
trîe ; & que s'ils s'obftinoicnt ^(elz 
ilifputer ^ il pourroit aifément arriver 
xjue ces Barbares l'enleveroient à tous 
deux. Cette confidération frapa An- AM.M.jr^». 
tiochus , qui s'ennuioit fort de klen-^^J*^*®^* 
teur infruftueufe de cette guerre. Il 
accorda des conditions qui produifi- 
rent la paix. Pour la confirmer & la 
xatifier , Euthydéme envoia fon fils à 
Antiochus. Il le reçut fort bien , & ju- 
geant fur fa bonne mine , fur Ces dif- 
cours , & fur l'air de maiefté qui ré- 
gnoît dans toute fa perionnie , qu'il 
«oit digne de régner , il lui promit 
«ne de ies filles en mariage , & accor- 
da à fon père le nom ae Roi. Les 
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autres articles du Traité furent mis 
-par écrit , & l'on confirma 1 alliance 
par les fcrmens ordinaires, 

Aiant reçu tous les éUphans dTEu- 
thydéme, ce qui éçoit un des articles 
de la paix , il pafla le Caucafè , & en- 
tra dans llnde où il r^nouvfilla l'ai- 
Jiance avec le Roi du pays. Il en rc- 
.çut auffi des éléphans , qui , avoc ceux 
qu'il avoit eus d'Euthydémc% firent le 
nombre de cent cinquante. Il pafla de 
là dans TArachofie , enfuite dans la 
Drangiane , puis dans la Carmanie ; 
itabliflant dans toutes ces provinces 
fon autorité, & le bon ordre. 

JiM UArp9. ïl P^ l'hiver dans <:ette dernière. 

Av.jc.tos. De là il revint par la Pçrfe , la Baby- 
lonie , de la Mésopotamie , & arriva 
enfin à Antlocfae au bout de fept ans 
qu'avoit duré cette expédition. La vi- 
gueur de fes cntreprifes , & la pru* 
dence. avec laquelle il avoit conduit 
^oute cette guerre , lui acquirent la ré. 
putation d'un Prince fase Se vaillant ^ 
Jk le rendirent formidable à TEurope 
,aufE bien qu'à l'Afîe. 

ah.m.^«oo. Fort peu de tems après fon arrivée à 

^^ J-^'*^^- Antioche., il apprit la mort de Ptolé- 
-méc Philopator. Ce Prince avoit ufë 
par fon intempérance & par fes dA- 
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bauches un corps vigoureux & robu- 
fte. Il moui;ut , comme cela arrive à 
là plupart de ceux qui s'abandonnen^c 
aux plaifirs , avant que d'être arrivé 
au milieu de fa courfe. Il n'avoit gué* 
res que vingt ans quand il monta fur 
le trône , & il ne l'occupa que dfix- 
fept. Son fils , Ptoléiwée Epiph^e , 
lui fuccéda à l'âge de cinq ans. 



f^ 
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rcfpace de vingt- quatre ans , qui 
eft le tems du régne de Ptolémcc Epî- 
phane en Egypte. Pendant cet inter- 
valle les Romains font la guerre , d'a- 
bord contre Philippe roi de Macédoi- 
ne , fur qui ils remportent une célè- 
bre vidtoire ^ fuis contre' Antiochus 
roi de Syrie, qui eftaufli vaincu, & 
oblige de demander la paix. Dans ce 
même tems atrivent les différens & 
les querelles entre les Làccdémonîens 
& les Achéens , & la mort du fameux 
Philopémen. 

i. I. 

Ttolémie Epiphane fuccéde à fon père 
Philopator dans le roiaume d Egypte, 
jintiochus & Philippe fe liguent en^ 
femhle pour envahir fes Etats. Le jeu^ 
ne Roi efl mis fons la tutelle des Ro» 

^ mains. Antiochus fe foumet la Palefti* 
ne & la Céli-Syrie. Guerre de Philips 

fe 
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fe contre les jlthimens ^ AitAle ^ & les 
Rhodiens. Il fijfiégs Abyde : fin tragi^ 
^ue de cette ville. Les Romains décida 
rem la gnerre À Philippe. Le Confiél 
Sulpicius eji envoie en Aïacédoine, 

J'ai m a il qui* dans le Livre An.M.^iôd, 
précédent comment Ptolémée Philo- ^^^;^**?1' 
pator , ulc de débauches & dexccs ,3o.c«^l. 
avoît fini fa vie après un régne de dix- /''{Vt'I' 
lept ans, Perlonne n aiant amftc a la 
mort qu'Agathocle , fa fœur , & leurs 
créatures , ils la cachèrent au public 
le plus lontems qu'ils purent , ann d'a- 
voir le tems d'emporter tout ce qu'il 
y avoit d'argent , de bijoux , & d au- 
tres effets précieux dans le palais : Se 
en même tems ils formèrent un plan 
pour fe maintenir dans la même au- 
torité qu'ils avoienc eue fous le feu 
Roi , en ufurpant la Régence pendant 
la Minorité de fon fils , nommé Pto- 
lémée Epipbane , qui n'avoit alors que 
cinq ans. Ils s'imaginèrent qu'ils y 
réuffiroîent , s'ils pouvoient fe défai- 
re de Tlépoléme qui avoit été char- 
gé du Miniftére à la place de Sofibe , 
& ils prirent des memres pour le per- 
dre. 

Ils publient donc enfin la mort da 

Tmenil. K 
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'^oi. On aficmble uir grand ;Confcil 
des * Macédoniens. Agathoclc& Aga- 
tjioclée fa fccur s'y rendent. Agatho- 
çle , après avoir veçfé bien des larmes^ 
débute p^r implorer leur ^roteélion 

f).our le jeune Roi , qu'il tenoit entre 
es bras. Il Içur dit que fon père , en 
ijïourant ^l'avoiic mis entre les mains 
d'Agathocléequ il leur montra,.& Ta- 
yoit recommandé à la fidélité des Ma- 
.4;édoniens. ,Qu'il venoit donc implo- 
rer leur afliftance contre Tlépoléme.: 
qu'il avoir des avis certains qu'il tra- 
yailloit à ufurper la Couronne. Il ajou- 
ta qu'il avoir amené exprès les té- 
moins , qui mettroient au jour fa per- 
fidie , & offtit de les produire. i\ 
çroîoit , par ce foible artifice , qu'on 
fe jetteroît d'abord fur Tlépoléme ,& 
qu'il n'y auroit plus qu'un pas aifé à 
faire pour obtenir la Régence: mais 
la rufe étoit aifée à découvrir , & fur 
Je champ on juça la perce entière & 
4*Agat^ocle , & de ia fœur , & de 
toutes leurs créatures. Ce dernier at^ 
tentât rappella^it ^us leurs autres cri- 
ses ^ tout le .peuple d'Alexandrie s'é- 



* Polyhe appel 'ê àtnfi Us 
'^exanirins drfcenimt dês 
Macédoniens . & es def- 
ft^am dit findétittjrt 



d'xÀlfxandrtê , cm d$ ceux 
À asti êts avait atttrdi Ué 
mtmêi friviUi^Sj, 
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leva conir'eux. On leur ôta le jeune 
Roi ^ qu'on alla mettre fur le crônè 
dans l'Hippodrome. Après cela on 
ainena Agathocle devant lui , puis fa 
foeur Agâthoclée , Se fa mère Œnan-: 
the -, & on les y exécuta tous trois 
comme par ordre du Roi. Il n'y eut 

Eoint d'indignités que le peuple ne 
îur fît fournir après leur mort. Leurs 
corps- furent tfainés par les rues , Se 
déchirés en pièces. On fit le mcmô 
traitement à tous leurs parens & a 
toutes leurs créatures, fans en épar* 
gner aucune. Ordinaire & digne fin 
de ces malheureux Favoris , qui abu. 
iènt de la confiance de leurs Maîtres 
pour accabler les peuples , mais qui ne 
corrige point ceux qui leur reflfenu- 
blent! 

Philammon , l'aflaflin qu'on avoît 
emploie poiu: le meurtre d'ArGnoéi^ 
étant revenu de Cyrcne à Alexandrie 
deux ou trois jours avant ce tumulte , 
les Dames d'honneur de cette Reine 
infortunée en eurent auffitôt avis , & - 
profitèrent du defordre où étoît4a 
ville pour venger la mort de leur 
Maitrefïè. Elles allèrent enfoncer là * 
maifon où il étoit , & l'aflommérem 
à coups de pierre ou, de bâtba» . 
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On conunit la garnie tic la^ personne 
en jeune Roi , «n attendant qu'il y £ùt 
autrdsxent pourvu, à Soiibehls de ce» 
lui qui ayx>ît gouverné fous les trois; 
derniers réenes» L'Hiftoire ne mar^ 
que pas fi le père vivoit encore. Il 
e(k bien fur que fa vie £ut fbn Loou 
gue : foixante ans de Miniftére, 6c au 
delà y en font une bonne preuve* Ja^ 
PéfykmEjt^msLis Viniftrc ne (ut plus ruféniplus 
*^''''*^*^*' corrompu que ce Soube. Les crimes 
ks plus noirs ne lui coucoient rien , 

?ourv4 qu'ils le conduififTem k Tes fins, 
olybe lai attribue les meurtres de 
Lyfimaque fils de Ptolémée , Se d' Ar« 
finoé fille de ce Lyfimaque : de Ma-* 
|as fils de Ptolémée , Ôc de Bérénice 
^Ue de Magas : de Bérénice merc de 
Ptolémée Pnilopator : de Cléoméne ^ 
roi de Sparte : enfin d'Arfinoé fille de 
Bérénice. Ce qui eft étonnant, c^eft 

2ué) malgré un miniftérefi viotent Se 
cruel , iffe (c&t foutenu filcmtems. Se 
ait eu une fin tranquille. 
Aii.M.^tpi. Antiochus roi de Syrie, & Philîp- 
^iJyk^iik^t?^ roi de Macédoine, pendant la vie 
féig*i$9' de Ptolémée Philopator avoicnt paru 
^jfy^y/^ fort attachés à fes intérêts , & toujours 
%oh prêts à lui donner du fecoufs. A pei*:^ 

pe liic-il mort, laiÛ^nc ;iprcs lui mis 
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jeune chÉam , que les loix de l'huma* 
nicé &c de la )ttftice les obligeoiem 
4e ne point troubler dans la po({è(fio!i 
du roiaume de fou pa:e , qu'ils fonc 
entrcux une ligue criœineÙe , & s V 
niment l'un l'autre à partager cette 
fuccGfRon , & à fe défaire du légiti- 
me héritier. Philippe devoir avoir la 
Carie , la Libye , h. Cyrénaïque , Se 
l'Egypte ; 8c Amiochus , tout le refte. 
Celui-ci entra pour cet «flPct dans la 
Gélc-Syrie & dans la Paleftine ; 8t 
en nunns de deux campagnes fit la 
conquête entière de ces deux provin- 
ces y avec toutes leurs villes' & tou- 
tes leurs dépendances* Encore , dit 
Polybe, â cbnune les Tyrans , ils 
avoient tenté de mettre leur ', hoxi^ 
nem k couvirt par quelque prétex- 
te au mioîns léger : mais ils fe con» 
duifirem d^upe manière fi ouverte^ 
ment intufe 6c violente , qu'on 
leur appliqua ce qu'on dit ordinaire^ 
ment des.poHTons, qu'eptre ces anîi 
maux , quoique de même efpéce , lés 
petits font la: proie des gros. On fe- 
roit tenté , continue le niême Auteur > 
en voiant un violementfi ouvert des 
loix de la foctété les phs (àcrées^ 
d*accufet la Providence comme indift 

Kiij 



dby Google 



4.12 H I S T O T[ Il 1 

férente & infenfible aux crimes les 
plus crians & les plus horribles. Mais 
elle fe juftifia pleinement enpuniflant 
.ces deux Rois comme ils le méri- 
toicnt , & elle en fit un exemple qui 
4evoit fervir dans les fiécles luivans 
à contenir dans le devoir ceux qui 
voudroient les imiter. Car , pendant 
qu'ils ne cherchoient qu'à déchirer 
par morceaux le roiaumô d'un enfant 
ioible & abandonne , elle fufcita con- 
tf'eux les Romains ) qui renvefférent 
-de fond en comble les roiaumes de 
Philippe & d'Antiochus , 8c qui firent 
fentir à leurs fucceilèur» des maux 
prefquC' aufli grands , que ceux dont 
ces deux. Princes avoient'.accablé le 
-jeune Pupille. 
f^jhAhix^ Pendant ce tems-là Philippe étoit 
lTVo^'2- ^^^P^ à da guerre qu'il avoit entrfe- 
7j. * prife contre les Rhodîens. Il rempor^ 
ta fu/r eux un léger avantage dans un 
combat naval qu'il donna près de l'î- 
le de Ladé, vis-à-vis de la ville de 
Milet. 
An.M.itoi. L'année fuivante il attaqua Attale, 
^r»^fmd'^ s'avança jufqu'à Pergame lacapî- 
fMi^s'ô. ' taie de fon loiaumé. Tous fes efforts 
f'^^^Jt^' dans l'attaque de cettevîUe aiânt été 
^^^* * * inutiles , il tourna la fureur 8c fa rage 
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contre les dieux |',& ne fe contentant 
j^as de brûler leurs temples , il brifoit 
les ftatues , renverfoit les autels , & ar- 
rachoit les pierres jurques dans leà 
fondemens , afin qu'il n'en reftât aiu 
cune trace. 

^ Il ne fut pas plus heureux contre 
les Rhodiens. Illeùravoit déjà don- 
né une première bataille avec un mé- 
diocre luccès. Il en hazarda une fé- 
conde à la hauteur de Tîle de Chio!- 
Attale avoît joint fa flote à celle des 
Rhodiens. Philippe fut battu, 6c fit 
une perte confidérable. Les morts , 
dans fon armée, montétent aunom^ 
bre de trois mille Macédoniens , & de 
fix mille alliés ; & Ton fit prifonniersf 
tant de Macédoniens que d'Alliés deux 
mille hommes , & lept cens Egy- 
ptiens. Du côté des Rhodiens il n'y 
eut que foixante hommes de tués^, Si, 
Attale n'en perdit queïbixanté & dix, 

Philippe s'attribua toute la gloire 
de ce combat , & cela fur ces deuit 
raifons:la première, qu'aiant pouffé 
Attale fur le rivage il s'étoît rendu maî- 
tre du vaîflfeau-de ce Prince ; l'autre , 
qu'aiant jette l'ancre près du promorr^ 
toîre d'Argenne, il s'étoit arrêté parrrii 
les débris mêmes de fes ennemis. Mâis^ 

K îiij 
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quelque benne mine qu il fît , il fen- 
toic bien fa perte , & ne pouvoft Ce 
la diffimulcr à lui-même , ni la ca- 
cher aux autres. Jamais ce Prince , ni 
fur terre ni fur mer , n'avoît perdu une 
fi grande quantité de monde en un 
feiu jour. Il en étoic pénétré de dou- 
leur y & il avoit un peu rabatu de fa 
première vivacité. 
Ah.m.^Soî. Cependant le mauvais fucccs de 
^i^fùlVe ^^^^^ bataille ne fit pas perdre coura- 
^•'çyn-?!^ g^^PWlippe. C'étoit le cara£kére de 
•^i^*.it/'*^* Prince , d'être ferme dans k$ ré- 
iblutions , de ne fe point laîlfer abba* 
çre par les contretems , & de vaincre 
les difficultés par fa confiance & fon 
epiniatreté. Il continua donc la guer^ 
re avec un nouveau courage. Je ne 
fai fi Ton ne peut pas placer dans ce 
pttyk.iik.17. tems^ci le traitement cruel que Philip- 
^liZVk. II. P^ ^^ fouflFrir aux Cianiens , qui lui eft 
». 3 1*. fouvent reproché , Se dont malheu- 
pMg.téll **'retifement on ignore le deuil. Cios , 
f«'/;^./ii.iy.dont les habitans font appelles Cîa- 
W.709-7I» niei^s^ étoit une petite ville de Bithy- 
nie. Celui qui en étoit Gouverneur , 
avoit été placé par les Etoliens , donc 
jphilippe pour lors étoit allié. Il pa- 
roit qu'il l'affiégea pour faire plaifir 
à Prufias fon gendre, roi de Bithynie, 
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qui vtétenéoii en avoir r^u quelque 
inruice. La ville fut prife , apparem^ 
ment d'aflàuc : on grand nombre de 
dcoiens (ouâFric les plu$ crueU tour« 
snens , les autres furent réduits à un 
efclavage plus dur pour eux que la 
mort même , & la ville détruite ju^ 
qu'aux fbndemens. Un traitement fi 
barbare indirpofa contre lui les Etox 
liens , de fur tout les Rkodiens , qui 
étment alliét £c amis des haUtans de 
Cios. Polybe femble en attribuer la 
perte à l'imprudence des Cianiens m6« 
mes , qui mettoient en place ce qu'il 
y avoit chex eux de plus mauvais eu 
toiens , & qui fuivoient en tout aveu- 
glément leurs pernicieux avis , }u(^'à 
maltraiter ceux qui ofoienrsY <>ppo- 
fer. Il ajoute qu'en ufer dÀtA , deù: Ce 
précipite^ foi-même & de plein gré 
dans les plus grands maux ; 9c qu'il 
eft étonnant qu'on ne & s^ortige pa$ 
fur ce point par l'expérience de tout 
les fiéctes y qui ^nontre que les plud 
puillàns Etats: ne fe ruinent que parj)e 
mauvais choix de ceux à qui ron cbiû 
fie ou la cofKktite des armées , ou le 
gouvernement des affaires politiques» 
Philippe marcha enfitite vers la 
Thrace 6c ki QuçrâMnéie , où ptd^ 

Ky 
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fieurs^ villes fe «ndircnt. à lut ians 
réfiftance. Mais Abyde lui fecma Tes 
foti^& y faps même vouloir entendre 
les Dé|iutés quHl avoir envoies ; & il 
fe vit obligé de raflîcger. Cette ville 
eft fituée en Afie fur Tendroit le plus 
étroit de rHeUefpont^ qu'on appelle 
jnaïmenant le détroit des Dardanelles, 
qui répond à la ville de. Scfte fituée 
yis,-à*yis du^côté de rEurope. L'eÎL 
pÉ^ce entre ceatdeùx villes n'etoitiquè 
de^ux mille pais. H eft âifé de com- 
prendre, de. quelle .importance étoit 
une place comme Abyde , qui com-; 
ca^doiflo décroît:, & rendoit maître 
d#^l# i^ctnfimumcatioh entre Je Pont 
t^n fc i' Archipel. 
. - 9Â> i^^omit rien dans ce fiége. de ce 
^uî ■'&-> pratique ordinairement dans 
l'attaque fie la^défenfe des places. Ja-f 
mais opinûttreté à fe défenAre ne fut 
j>Qrtçe piu5 loin que dans cette occa-» 
^pn , où Ton peut dire qu'elle^ alla 
fQfin ,de la partes Aby^éniens , ju£< 
au'à la 6u:eur & à lai^rutalité. Pleins 
(^^ confiance en leurs forcés , ils rc- 
pouffèrent vivement lies premières ap- 
prbches du Roi de Macédoine. Du 
c^^t4 d^la mer:; les machines ne pou- 
vaient approcher .qu-elli^ Rç fiâcnt 
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auIStôt démontées par les bal iic , 
ouconfumées par le rcu. Les vaifleaux 
même qui les portoient étoienc eu 

Î>éril y£c les afliegeans avoient toutes 
es peines du monde à les fauver. Du 
cote de la terre , les Abydénîens fe dé- 
fendirent auffi quelque tems avec 
beaucoup de valeur , & ils ne defefpé- 
icoient pas même de rebuter les enne- 
mis. Mais,voîant la muraîHe extérieure 
fkpee , & que les Macédoniens pouC- 
ibient leurs mines fous l'intérieure 
qu'on avoit élevée pour tenir la pla- 
ce de l'autre , ils envoiérent des Dé* 
pûtes pour traiter avec Philippe de la 
reddition de leur ville à ces condi- 
tipns:Que les troupes qui leur avoient 
été envolées par les Rhodiéns & par; 
Attale retourneroient à leurs maîtres 
fous fa fauvegarde , & queles pe^fon- 
nes libres fe retirçroientoù elles vou- 
dtoient , & avec lès habits qu'elles 
avoient fur le corps. Philippe leur: 
aiant répondu que les Abydéniens n'a- 
yoient qu'un de ces deux partis à 
prendre , ou de fe rendre à difcrétion, 
ou de continuer à fe défendre vail- 
lamment , les Députés fe retirèrent. . 
Surieur raport , les afliégés au de- 
fèfpoir s'aflemblent, & délibèrent fur 

K vj 
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ce qu'ils avoient à faire. Il fut réfo- 
lu , premièrement qu'on donneroit la 
liberté aux efclaves , pgur les animer 
à la défenfe de la ville : en fécond 
lieu , qu'on renfermeroii toutes les 
femmes dans le temple de Diane , & 
tous les enfans avec leurs nourrices 
dans le Gymnafe : enfuite que l'on 
raiTembleroit dans la place tout ce 
qu'il y avoit^ans la ville d'or Se d'ar- 
gent , & que tout ce qu'on avoit d'au- 
tres cflfets précieux fcroît porté dans 
la quadriréme * des Rhodiens & dans 
k trirème des Cyzîcéniens. Cet avis 
aiant palTé tout d'une voix , on fit en- 
core une autre affemWée , où l'on 
choint cinquante des plus anciens Se 
des plus graves cicoiens , aflc» vigou- 
reux cependant pour exécuter ce qui 
ièroit réfolu , Se on leur fit prêter fer- 
ment en préfencede tous les habitans^ 
que dès qu'ils verroieiK l'ennemi maî- 
tre de la muraille intérieure, ils égor- 
geroient les femmes 8c les enfans ^ 
mettroient le feu aux deux galères 
chargées des effets , & jetteroient dans 
la mer tout l'or & tout Targent ramaf. 
fé. Aiant pour lors appelle leurs Prê- 

* Q^^ùtitémcidUfe à | triiémc ; # tPMt 
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très , ils jurèrent tous ou qu'As vain- 
croient , ou qu'ils mourroient les ar- 
mes à la main : & après avoir immolé 
des viékimes , ils obligèrent les Prêtres 
& les Prctreflcs de prononcer , en 
préfence des autels , mille exécrations 
contre ceux qui manqueroient à leur 
ièrmerit. 

Cela fait , on cefla de contreminer ; 
& Ton prit la réfolution , dès que la 
muraille feroit tombée , de fe porter 
&r la brèche , & d*y combattre juf- 
qu'à la mort. Après la chute de la 
nmraille intérieure , les aiïïégés , fidé- 
les à leur (èrment , combattoîent fur 
la brèche avec tant de courage , que , 
auoiqu'à tout moment Philippe eût 
umtenu îufqu'à la fin du jour par des 
troupes frakhes celles qui étoient 
montées à Taflaut , lorfque la nuit fè- 
para les combattans , il ne favoît en- 
core qu'efpérer du fuccès de fon fîége. 
Les premiers Abydéniens qui fè pré- 
fionérent fur la brèche en paf&nt fur 
les corps morts , ne fe banoient pas 
feulement avec foreur , ils ne fe fer- 
voient pas feulement de leurs èpées 
le de leurs javelines : mais , quand 
leurs armes avoient été rompues , eu 
qu'elles leur avoiencèté arrachées de» 
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mains , ils fe jettoient à corps perdu 
fur les Macédociens , renveribicnt les 
uns , brifoient'les farifles des autres ; 
Se 2Lv€t les morceaux leur frapoient le 
vifage& tout ce qu'ils trouv oient de 
leur corps à découvert , & les rédui- 
foient au defefpoir. 

Quand la nuit mît fin au carnage, 
la brèche ctoit toute couverte d'Aoy- 
déniens morts-, & , ce-qui étoit échapè 
pouvoir à peine fe foutenir , accablés 

2u*ils étoient de laffitude & de blef- 
ires. Les chôfes étoient-en cette fi- 
tuation , lorfque deux des principaux 
citoiens , ne pouvant fe réfoucire à 
exécuter TafFreufe réfolution qui avoit 
été priie , & qui dans ce moment fe. 
montroit à eux dans toute fon hor- 
reur , convinrent enfemble que , pouu 
recouvrer leurs femmes & leurs en^ 
fans, ils envoîeroient à Philippe dc^ 
le point du jour les Prêtres & les Prc-' 
treffcs revêtus de leurs habits de cé- 
rémonie , pour lui demander la vie 
fauve , & lui livrer la ville. 

Le lendemain matin , la ville foc 
livrée à Philippe , comme on en étpit 
convenu , le gros des Abydéniens qui 
teftoient faiflmt mille imprécations 
>contre leurs concitoiens , & fur ^out 
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(Contre les Prêtres & les Prêtreflfes 
qui livraient à l'ennemi ceux qu'ils 
avoient eux-mêmes dévoués à la mort 
avec les fertnens les plus formidat^le^. 
Philippe entra dans la ville , & fe faî- 
ût y lans aucun obftacle , de toutes les 
xichefles que les Abydéniens avoient 
ramailees dans un même lieu. Mais il 
fut bien efftaic du fpedacle qui s'of- 
feîtà fes yeux. Parmi ces malheureux 
citoiens, que le defefpoir avoir ren- 
du furieux & phrénétiques , les uns 
étoufoient leurs femmes & leurs en- 
fans , les autres les poignardoient de 
leurs propres mains, ceux.ci fe hâ- 
toient dé les étrangler. , ceux-là les 
jettoient dans des puits^ , d'autres les 
précipitoient du. haut des toits : tous 
tes genres de mort étoîent ici réunis. 
Philippe , à cette vue , pénétré* de 
douleur, & encore plus faiu d'horreur, 
arrêta le foldàt avide de butiri, &fit 
publier qu'il accordoit trois jours à 
ceux qui vôuloicnt fè dormer la mort; 
Il efpéroît c]^e:cet intervalle leur fe- 
rait changer de fentimert : mais leur 
parti étoit pris. Ils auroient cru dé- 
générer de ceux qui avoient combat-^ 
tu jufqu'à la mort pour leur patrie , 
s'ils avoiem pu fe refendre à leur fur^ 
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vivre, Tom, :4aûs chiique famille^ 
fe tuèrent là uns les autres , Ëc il n'é- 
clupa de ^cte mcturtricxe expoditioa 
.que ceux à qui les mains fîiienc liées ^ 
DXk que Ton empéclia à'jjpc autre ma- 
nière de fe déÊuie eux^mêmes^ 
am.m }8o^ Un peu avant que la ville fe fur 
Av. J.c. SOI. fendue, un Ambaffadcnr Romain ctoit 
arrivé auprès de Pliilippe. Cette Am- 
bafTade avoit pljifieùrs objets , qu'il 
cft ncceflàire aexpliquer. Ia gloire 
de ce peuple venoit d'être portée dans 
toute la terre par la viûoire de Sci- 
pion Gif Aiuubal en Afrique ^ év^ 
nement qui termina d'une manière & 
glocÉUfe pour eux la féconde guerre 
7i^./.io. Punique. La Cour d'Egypte , <&m le 
*&M^iu danger où la mcttoît runion dePhî- 
«*^J- lippe & d*Antiochus contre leur Roi 
II*. tf.M/».T pupille , avoit eu recours anxRomwis 

^*^' ''ÎL K' P^^^ implorer leur piroteâion , & leur 
.. ,. z.tt is. ^^^ ^ ^^^r^^ du Roi & la Réçen. 

ce de les Etats pendant êl minorité ^ 
afTurant que le feu Roi l'avoir ainii 
recommandé à fa mort, {.es Romains 
avoient intérêt d'empêcher que la 
puifTance de Philippe 6c d'Antiochus 
ne fe fortifiât par l'augmentation de 
tant de riches provinces qui compo^ 
ibient l'Empire d'Ëgypce. Il leur étoic 
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fâcîlà de prévoir qu'ils aurbienc bien- 
tôt la guerre avec ces deux Princes, 
avec l'un defquels ils avoient déjà eu 
des démêlés qui en annonçoient de 
plus grands. Ainfi ils n'avoîent point 
néfité à accepter la Tutéle , & en 
conféquence ils avoient nommé trois 
Députés , qui furent chargés de le no- 
tifier aux deux Rois , & de leuir faire 
favoir qu*ils euflènt à ceffer d'inquié- 
ter les Etats de leur Pupille : qu'autre- 
ment ils feroîcnt obligés de leur dé- 
clarer la guerre. Il n'y a perfonne qui 
ne fente que c'eft là faire un digne ula- 
ge de fa puilfance , que de fc déclarer 
fi généreufement pour un Roi & pour 
un Pupille opprimé. 

Il arriva dans le même tems à Ro- 
me deç Ambafladeurs de la part des 
Rhodiens& du Roi Attale pour faire 
leurs plaintes auffi contre les entre- 
prîfes des deux Rois , & poui donner 
avis aux Romains que Philippe , foît 
par luî-mêine , foit par /es Députés , 
foUicitoit plufieijrs villes d'Afie à 
prendre les armes , & qu'il avoir (ans 
doute quelque grand deffein en jtêté. 
Ce fut une nouvelle raifon de hâter 
le départ des trois Ambafladeurs. 
Etant arrivés à Rhodes , & aiant ap^ 
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pris la nouvelle du fiége d'Abyde, ils 
députèrent vers Philippe Emile le plus ' 
jeune d'entr'eux , qui artiva à Abyde , 
comme je Tai déjà marqué dans le 
tems mêïne qu*on fongeoit à livrer 
. kl ville. Emile dit à Philippe qu'il avoit 
ordre de l'exhorter de la part du Sé- 
nat à ne faire la guerre à aucun peu- 
ple de la Grèce , à n'envahir rien dfe 
ce qui appartenoît à Ptolémce , Se à 
mettre en juftice réglée lesipretentions 
qu'il avoit contre Attale & les Rhc^- 
diens. Que s'il fe rendoît à ces remon- 
trances , il vîvroît en paix ; & que sll 
refufoît de s'y foumettre , il auroît 
guerre avec les Romains. Philippe 
voulut faire voir que les troubles 
avoient commencé par les Rhodiens. 
Mais , reprît Emile en l'interrompant, 
fej Athéniens &'les j4hy démens vous ont^ 
Us attaché les premiers ? VhiWip^ ^ * qui 
n'étoît pas accoutumé à J'encendre di- 
re la vérité , choqué de la hardîcfïe 
d'une pareille réponfe adrefTée à un 



a Infueto vera audire ^ 
f^crocior oratio vifa eft . 
qijLioï quat habenda apud 
regem cAcc. t/Etas » in^ 
quit , & forma ,4ir fnper 
emnia %omanum nomen tt 
ferùciuremfacit. Egoautam 
pmnùm veltm VQsfaderum 



mtmwts fttVéLn mecum 
pMcem, Si kello idcejferitts^ 
mihi qtiuqHg in dnim§-tft 
fscere , ut regnum Métt* 
dtnum nomenque haud mU 
nia quÀm T^manum nohi» 
le bello fe* tiutij, Liv. lib. 
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Roi : rotn sge , dit-il à l'AmbafTadeur, 
^otre tea/aé ( car Polybe remarque que 
le Romain étoit réellement de très 
bonne mine ) & plus (jue cela en'cere le 
nom Romain vous rendent extrêmement fier. 
Four moi jje fauliaite ijue votre RèpMicjHe 
garde fidèlement les Traités quelle a faits 
avec moi : mais , fi elle m'attaque , yef^ 
fére lui faire voir que l'Empire de Macé" 
doine ne le cède à Rome ni encourage ^ ni 
in réputation. Le Député fe retira avec 
cette réponic. Philippe s'étant rendu 
maître d^Abyde , ylaif&unig forte gar- 
nifon , & retourna en Macédoine. 

Il paroit que le même Emile paflk 
«1 Egypte , pendant que peutêtre les 
deux autres AmbafTadeurs fe rendirent 
chez Anriochus. Emile étant arrivé à 
Alexandrie , y prit pofleffion de la Tu- 
léle de Ptolémée au nom des Ro- 
mains , félon les inftrudions qu'il 
avoît reçues du Sénat en partant, & 
y mit ordre aux affaires autant que 
l'état où fe trouvoit alors l'Egypte le 
lui permit. Il confia la gatde & l'é- 
ducation du jeune Roi à Ariftoméne 
Acarnanieti , & l'établit pour premîeir 
Mîniftre. Cet Ariftoméne avoir vieîilî 
dans la Cour d'Egypte , & il s'acquitta 
avec beaucoup de prudence & de fidé- 
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licé de l'emploi qui lui fut confie, 
r liv. lih.ii.. Cependant Philippe faifoit ravager 
"* '^' TAtîtîque. par fes troupes. Voici quel 
fut le prétexte de cette invafion. Deox 
jeunes.hommes d'Acarnanie fc trou- 
vant à Athènes dans le tems qu'on y 
célébroit les grands Myftcres , étoienB 
entrés avec toute la foule dans le tem-> 
pie de Cércs , ne fâchant pas que cela 
tût défendu. Quoique ce ne fut qu'u- 
ne faute d'ignorance , ils furent malTa^ 
crés fur le champ comme coupables 
d'impiété 6c .de lacrilége. Les Acar^ 
naniens , juftement irrités d'un (x cruei 
traite;nent , eurent recours à Philip- 
pe , qui faifit avidement cette occa- 
fion 5 & leur donna des troupes , avec 
kfquelles ils entrèrent dans TAttique^ 
ravagèrent tout le pays , & fe retiré-, 
rent chez eux chargés du butin qu'île 
avoient fait. 
Liv. lib. ij. LcÈ Athéniens portèrent leurs plaîn- 
*• *'i' ^ tes à Rome contre cette entreprifci 
Les Ambaflàdeurs des Rhodîcns & 
du Roi Attalc Ce joignirent. à eux. Les 
Romains ne cherchoient qu'une 6c* 
cafion de rupture avec Philippe , dont 
ils étoient fort mécontens. Il avoit 
fort mai obfèrvé les conîdiuons du 
Traité de paix concluavec lui trois ans 
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asiparavant , en ne ceffant de xnolefter 
les alliés qui y étoient compris. Tout 
récemment il avoir envoie des trou- 
pes & de Targenc à Annibal en Afri- 
que. On apprenoit qu*aâuellement il 
iremuoit en Afie. Tous ces mouvemens 
ciotmoîenc de l'inquiétude au peuple 
Romsdn. Il fe fouyenoit des peines 
ipie lui avoic caoTé Pyrrhus avec une 
poignée d-Epirotes , nation bien infé- 
rieure aux Macédoniens. Ainfî , déli- 
vré 4e la guerre contre Carthage , il 
crut jdevoir prévenir les entreprifes de 
ce nouvel ennemi, qui pouvoit deve- 
nir redoutable , fi on lui laiiToit le 
tems de iè fortifier. Le Sénat , après 
avoir répondu £av^:aUement à tous 
ces Ambklacleurs , chargea M. Valé- 
rius Lcvinus Propréteur de s'appro- 
ther de la Maoédotne avec xine flote , 
pour examiner les choies de plus près; 
te eue en état de fècourir promte- 
ment les alliés. . 

Cependant oh délibéroit fèrieufe- iM.>. 5. 
ment à Rome fur le parri qu'il feloît 
prendre. Dans le tems même que lé 
Sénat étoit allèmblé pour examiner 
cette importante afSure , arriva une 
féconde Ambalfade de la prt des 
Athéniens , qui marqua que Philippe 
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ctoic prêt d'entrer en per&nnc dans 
l'Attique , & qu'infailliblement il fe 
rendroit maître dlAthénes , fi Tonne 
leurenvoioit un.promt fècours. On 
reçut aufli des lettres de Lcvinus Pro- 
prêteur & d'Aurélius fon Lieutenant , 
par lefquelles on apprit qu'an avoic 
fQUt à craindre de la part de Philip-^ 
pej, que le danger ctoit très preiTant, 
& qu'il n'y avoit point de tems à 
perdre. 
Av. M.!8o4. Sur ces nouvelles il fut réfolu qu'on 
^VJ:^ *''° déclareroit la guerre à Philippe. Le 
iJoniul P. Sulpicius y à qui la Mace* 
doine croit échue par le fort , fe mit 
en mer avec une armée , & y arriva 
bientôt. Les AmbalTadeurs Athéniens 
vinrent promtement l'y trouver, pour 
lui apprendre qu'Athènes étoit affié- 
gée, & pour implorer fon fecours. Il 
détacha une efcadre de vingt galères ; 
commandée par Claudius Cento , qui 
partit {ùr le champ. Ce n'ètoit pas 
Philippe en perfonhe qui avoir formé 
le fiége d'Athènes. Il y avoit envoie 
un deTes Lîeutenans. Pour lui , il avoit 
porté fes armes contre Attàle 6c coa- 
tre les Rhodiens. 
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§. Il- 

Expéditions du Confia Snlpcm dans la 

Macédoine. Les Etoliens attendent /V- 

wnement ponrfe déclarer. Philippe efi 

vaincu dans nne bataille. Ktllius fiic^^ 

ctde à Snlpicius. Pendant fi}n année il 

ne fe pajfe rien de confidérable. flami^ 

ftinus prend fa place. Antiochns recoH" 

^re la Syrie qn^ Ariftoméne Miniftre 

JtEgypte lui avoit enlevée. Différent 

tes expéditions du Confiil dans la Pho^ 

cide. Les Achéens , après une longue 

délibération ,fe déclarent pour les Ro^ 

mains. 

Claudius Cento , que le Con- ah.m.^8o4. 
ïul avoit envoie au fecours d'Athé- av.j.c.ioo. 
nés , étant entre dans le Pirce avec„.a».i^/ 
fes galères , rendit aux babitans le 
courage & la .confiance. Il ne (e con- 
tenta pas de mettre la ville & tout le 
pays voifin en fureté : mais , aiant 
appris que lagarnifon de Chalcisne 
gar<iôit aucune régie ni aucune difci* 
pline comme éloignée de tout danger, 
il partît avec faflote, arriva prcs de 
la ville avant le jour , & aiant trouve 
les (èntinelles endormies y entra ll^ns 
peine y mit le feu ^}x^ grenier$ publics 
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remplis de blé & àl'arfenal quiétoit 
plein de machines de guerre , tailla en 
pièces toute la garnifon , & après avoir 
Fait porter dans Ces vaiflTeaux le butin 
immenfe qu'il avoir amaffé , il retour- 
na au Pirée d'où il étoit parti» 
. Philippe , qui étoit pour lors à Dc- 
métriacfe , à la première nouvelle qu'il 
reçut du defaftre de cette ville alliée , 
accourut dans l'efpérance de furpren- 
dre les Romains. Mais ils n'y croient 
plus,, & il fembla n'être venu que 
pour être témoin du trifte fpeûacle 
de cette ville encore fumante & à 
demi ruinée. Il voulut rendre la pa- 
reille à Athènes , & en feroit venu à 
bout , fî un de ces courreurs qu'on ap- 
pelloit hémérodromes * , aîant aper- 
çu de la hauteur où il étoit placé les 
uoupes du Roî^n'enavoît porté ptom- 
tement la nouvelle à Athènes , où tout 
étoit endormi. Philippe arriva peu 
d'heures après , maïs avant le jour. 
Voiant que la rufê lui avoir mal réuf- 
fi , il réfolut d'attaquer la ville de vi- 
ve force. Les Athéniens avoicnt ran- 



gé leurs troupes en bataille hors de 
l'enceinte des murailles à la porte Di- 

pyle. 



* On Us dpptlUit , minfi | faiftknt À U cmrft htm» 
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pyleu Ehiuppe maccham à la tête de 
%u aonéelesatuqua vigoureufemftnii^ 
j& en aîant eue p!uue^rs de fa main les 
repoufla dans la ville , où II ne jugea 
pas à propos de les luîvre. Il déchar- 
gea fa colère fiir les maîfons de plai- 
lance, furies lieux publics d'exerci- 
ce comme le Licce ^ & fur tous les 
temples qui fe trouvoîent hors de la 
.ville y mettant le feu par tout , & rui- 
nant tout ce qui fe rencontroît fans 
épargner ni les tombeaux , ni ce qu'il 
y avoit de plus fàcré. Il partît d^ là 
pour furprendre Eleufîs , où il man^ 
qua auflS Ion coup. Puis il marcha vers 
Corinthe , & aiant appris que les 
Achéens tenoient leur auêmbléeâ Ar^ 
gos , il s*y rendit. 

On y délîbcroii au fujet de Nabis 
Tyran de Sparte , qui avoît fuccédé 
à Machanidas , Se qui infeftoit tout 
le pays par fes courlês. Philippe of- 
frît de fe charger feul de cette guer- 
re. Cette propofition fut reçue avec 
un applaudîrtement général. Il y ajoti* 
ta une condition qui rabarit bien de 
<:ette îqie , c'étoit de lui fournir au- 
tant oc troupes qu'il eti (aloit pour 
garder Orée i Ghalcis , & «Corinthe , 
£c pour ne point laifler Tes derrières 

Tome FIJI. h 
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fans défenfe , pendant qu'il îroît comi 
tattre pour pux. On lentit que fou 
delfein étoit de tirer du Péloponnéfe 
la jeuneflfe des Achcens pour s'en ren- 
dre maître , & pour l'engager dans U 
guerre contre les Romains. Cydîade, 
qui préfidoît à^ralTemblée, éluda la 
propofition , en marquant qu*il n'étoît 
pas permis félon leurs loîx de délibé- 
rer d'autre chofc que de ce q v avoit 
.feit le fujet de rarfemblée, Ainfi Ton 
ie fépara , après avoir réfolu la guer- 
re contre Nabis , & Philippe vît en- 
core fon efpérançe fruftreç. 

Il fit une nouvelle tentative contre 
Athènes y qui ne lui réuffît pas mieux 
que la première , fi ce n'cft qu'il ache- ' 
va de détruire ce qui étoit refté dans 
le pays de temples , de ftatues y Sç 
d'ouvrages précieux. Après cette bel- 
le expédition y il fe retira dans la Béo- 
tie. 
tiV lih. 31. Le ConfuI , qui campoît entre A- 
•. »7-j*.' poUonie & Dyrrachîum , envoia en 
Macédoine iin détachement a(ïez con- 
fidérable Tqus la conduite du Lieute-/ 
nant Apuftius , qui ravagea le plat 
pays 3 & fe rendit maître de plufièurs 
petites villes. Philippe , qui etoit rc* 
%ouxnt en Macédoine ^ trayailloit for. 
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tement aûffi de fon côté aux prépa* 
tarifs de la guerre. 

La grande attention des deux peu-: 
pies écoit d'engager dans leur parti les 
Etolîens. Leur aflemblée générale aU 
loît fe tenir. Philippe , les Romains , 
& les Athéniens y envoîérent leur» 
Ambafladeurs. Celui de Philippe prît 
le premier la parole. Il fe borna à de- 
mander que les Etoliens s*en tînflènt 
aux conditions de la paix qu'ils avoient 
conclue trois ans auparavant avec Phi- 
lippe , aiant éprouvé alors comb'eti 
' Talliance avec les Romains leur étoît 
mutile. Il raporta l'exemple de plu- 
ficurs villes dont cesdem'ers s'étoîent 
rendu maîtres fous prétexte de les fe- 
courîr 5 Syracufe , Tarente , Capoue ; 
cette dernière fur tout , qui n'ctoit 
plus Capoue , mais le tombeau des 
Campaniens , un cadavre de ville , 
fans Sénat , fans peuple , fans ma- 
gîftrats , plus cruellement traitée 
par ceux qui Tavoient laiflTce à habiter 
en cet état , que s'ils l'euffent entiè- 
rement détruite. » Si des étrangers , 
»> dit-il , plus éloignés de nous par 
>* leur langaçre , leurs moeurs , & leurs 
n loîx , que par les efpaCes de terre 
» & de* mer qui nous en féparenc ^ 

Lij 
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w viennent à s'emparer de ce pays , U 
>> y auroit de la folie d'efpérer qu'ils 
» nous veuillent traiter plus humaine- 
» ment qu'ils n'ont fait leurs voifins* 
>> Entre nous autres peuples du même 
w pays , & qui parlons la même lan-r 
M eue y Etoliens , Acai nanîens , Macc^ 
*» donîens , il ptut s'élever de légers 
»> dîâfcrens , qui n'ont point de fuites 
** ni de durée : mais avec des ctran- 
•■» gers y avec des barbares , tous tanc 
» que nous fommes de Grecs y nous 
wfommes & feions continuellement 
» en guerre. Dans ce même lieu , il y a 
» trois ans , vous fîtes la paix avec PnL 
M lippe : les mêmes caufes fubfiftent 
w encore , & nous efpérons que vous 
*> gardere? auffi la même conduite. 

Les Députés d'Athènes > du con- 
fentement des Romains , parlér^t les 
féconds. Ils commencèrent par expo- 
fer d'une manière touchante l'acharne- 
ment impie de facrilcge de. Philippe 
comte les monumens les plus facrés 
dei'Attique^ccntreles temples les plus 
au^uftes , contre les tombeaux les plus 
refpeibés , comme s'il eût déclaré la 
guerre non feulement aux hommes & 
aux vivons ,miaîs encore plus aux mâ- 
nes des morts , & à la majefté même 
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des dieux. Que l'Etolie & toute la 
<îréce dévoient s'attendre à un pareH 
traitement , fi Philippe en trouvok 
Toccafion. Ils finirent en priant & en 
conjurimt les Etoliens d'avoir com^ 

J>amQn d'Athènes , & d'entrepren^iis 
bus la conduite des dieux ^ & fem 
celle des Romains dont la puiflance 
ne le cédoit qu'à celle des dieux ^ une 
guerre auffi jufte que celle qu'on leur 
propofbit. 

Le Député Romain , après avofr 
réfuté fort au long les reproches du 
Macédorûen fur le traitement que 
Rome avoir fait foufFrir aux villes 
conquifes , & avoir oppofé l'exemple 
de Carthage , à qui tout récemment on 
venoit d'accorder la paix & la libérré, 
.die que ce que les Romains aveiefiti 
craindre étoit que par leur trop gtaft- 
^ée bonté & douceur à Regard des varrî- 
- eus ils rie portaflfent les peuples à fe 
•<léelarer plus facilement contr'eux , 
parœ que les vaincus avoient toujours 
une rdTource afllirée dans leur clé. 
morar. Il-^reprcfenta d'une manière 
courte , mais vive , les aAîons crimi- 
nelles de Philippe ^ fcs parricides do- 
meftiques , le meurtre de fes parens 
Se de fcs aznis , fes infsœncs débauches 

L iij 
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encore plus déteftées que fa cruauté t 
tous faits d'autant plus conhus de ceur 
à qui il parloit , qu'ils itoicrit plus 
Toiûns de la Macédoine. » Mais l pour 
» me renfermer dans ce qui vous re- 
*r garde, dit ce Député en s'adreflànt 
» aux Etoliens , nous avons entrepris 
» la guerre contre Philippe pour votre 
»y défenfe : vous avez fait la paix avec 
>» lui fans notre participation. Peutêtre 
» direz-yous pour ;vous juftifier, que 
» nous voiant occupés à la guerre con- 
» tie les Carthaginois , forcés par la 
»> crainte vous avez accepté les loîx 
» que vous imppfoic le plus fort : & 
9y nous de notre cpté , appelles ailleurs 
7i pour des foins plus importais , nous 
»» avons tiégligé une guerre à laquelle 
»* vous aviez renoncé. Maintenant dé- 
jn livrés , grâces aux dieux , de la guer- 
>• re de Garthage , nous tournons tou- 
99 tes nos forces contre la Macédoi- 
>» ne.,C*eft une Qcçaûon pour vous de 
»> rentrer dans notre amitié '& notre 
s^alliance, àmQÎns que vous n'aimie» 
w mieux périr avec Philippe , que vain- 
<» cre avec les Romains. 

Damocrite , Préteur des Etoliens , 
fentit bien que ce dernier difcours en- 
traîneroit tous les fufFragcs : on prè- 
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tend (],ue ï^hiiippe l'avoic gagné par . 
argent. Sans paroitre prendre aucuin 
paici , il reprcrenta que Taflàire étoiç 
trop importante pour être décidée fi»; 
le^ champ y & qu il faloit prendre d^ 
tenis pour y (onger mûrement. Pai; 
là il éluda reflet de raffemblée , & U 
ie vantoît d'avoir rendu im fervice 
coniidéraUe à la République y qui at-< 
tendroit Tévénement pour fe déter- 
miner , & alors fe déclareroit pour le 
plus fort.. , 

Philippe cependant préparoit vu ih. r$h.xu 
goureufement la guerre par terre &»-3î-3y- 
par mer : mais le Conful la faifoît dé- 
jà. Il étoit entré ei) Macédoine , & 
s'étoît avancé vers les Daffàrétes. Phi- 
lippe fe mit auflî en campagne. Ils 
îgnoroîent çncore tpus deux quelle 
route rermemî avoit prife. On fit de 
part & d'autre un détachement pour 
aller à la découverte. Ces deux troir- 
pes fe rencontrérent.r Comme elles 
n'étoient compofées que de gens d'é- * 
lîte , le combat fut ruc^e , &la vidoî^ 
re demeura douteufe. Il refta fur la 
place , du coté des Macédoniens , qua- 
rante cavaliers , & trente-cinq du cô- 
té des Romakxs. 

Le Roi y. perfuadé que le foin qa*il 
Lîiij 
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prendreîc cFenfevelîr ceux qui étoîenê 
morts dans cette rencontre , contrî. 
hueroit beaucoup à loi gagner l*affèc- 
tîon des troupes , & a les animer à 
Combattre vaillamment pour lui , fit* 
amener leurs corps dans le camp , afin 
que toute Târméc fut témoin deshoa- 
ûeurs qa*a leur rendroit. Il » n'y a 
rien fur quoi Ton doive m Ais comp- 
ter que fur les fentîmens & les diT- 
pofitions de la multhude. Ce fpeda. 
cle , qu on croîoit devoir animer les 
foidats , ne fervit qu*à rallentir leur 
courage. Ils h avoient eu affaire juil 
^ues-là qu'avec les Grecs 8c les lUy- 
riens , qui n*emp!oîent guère que de$ 
flèches , des javelots , & des lances^ 
& par cette raîfon font demoîns gran- 
des bleffures. Maïs quahd* ils virent 
les corps de leurs compagnons cou- 
verts de larges plaies faites par les fa- 
bres efpagnols ,• des bras coupés , des 
épaules entières enlevées , des têtes 
feparées, du tronc, cette vôe les faifît 
de fraieur , & leur fit comprendre con- 
tre quels ennemiis on les menoît. 
^ Le Roi lui-même qui n'avoit point 



a Nihil tam incertum 
pec cam inac/bmabilc cft, 
quàm animi maltictt(^ 
nii, Qiiod ^ompciorcs 



ad ■ fiibettBçbHn otanç^ 

diniicadonera- vidcbacuc 
£iûuiun>^ ià mecum pi- 
gçiû^mque incu^. Liv* 
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«ncore vu de près les Romains dans 
un combat en forme , en fot effiraié. 
Aiant fû par des transfuges Tendroît 
-où les ennemis s'étoicm arrêtés , il s'y 
fit conduire par les guides ayec (on 
armée , qui ctoît de vingt mille hom^ 
mes de pié , & de quatre mille che- 
vaux -, ôc il fe pofta à deux cens pas & 
un peu plus de leur camp , près de la 
petite ville d'Athaque, fur une hauteur 
qu'il fit fortifier de bons fofTés Se de 
bons retranchemens. Quand du haut 
de fa colline il confidéra tt dirpofitioii 
du camp Romain , il s'écria que ce n'é^ £^ ^^^ 
toit pas là un camp de barbares» *»»^«/' ^"'^ 
Le Conful & le Roî demeurèrent*"^ ^^''^^ 
deux jours fans faire de mouvement, 
s'attendant l'un l'autre. Au troîfîéme ^ 
Sulpicîus fortît de fon camp & ran- 
gea fes troupes en bataille. Philippe, 
qui craignoit dehazarder une aftiort 
générale , cnvoia contre les enneiiiis 
tmfimple détachement de quinze cens 
hommes , moitié infanterie SÎirnôitîé 
cavalerie , auquel les Romains en op- 

Îtofèrent un de pareil nombre , qui eut 
'avantage ^& mît l'autre en faîte. lU 
évitèrent auffi prudemment une em- 
' bufcade que le Rai leur avoît préna- 
rée. Ces deux^av^tages , Tun de fW-r 

Lv 
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ce ouverte ^ & 1 autre de rufe , feiifw 

Eliieiic les troupes de confiance & de 
aid'etre. <Le Conful les remena dans 
le camp, & après un jour de repos, 
il^les en fit fortir , & alla préfenter U 
bataille au Roi , qui ne jugea pas à 
propos, de l'accepter , & dcmeura^ren- 
îcrmé dans Ton camp malgré les re- 

f croches 4nfultans de Sulpicius , qui 
'accufoit* de crainte & de lâcheté. 

Comm^ dans un tel voifînage des 
deux armées les fourages étoient fort 
dangereux^e Conful s'éloigna d'en- 
viron huit mille , & s'avança vers un 
bourg nommé Oâolophe , d'où le^ 
fourageurs fè répandirent dans tous 
les environs par pelotons féparés. Le 
Roi fe tint d'abord enfermé dans fes 
retranchemens comme fi la peur l'y 
eût retenu , afin que l'ennemi , en de- 
venant plus hardi ^ devînt auffi moins 
précautionné. Cela, ne manqua pas 
d'arriver. Quand Philippe les vit ré- 
pandus, en grand nombre dans la cam- 
pagne, il ibrtit brufquement de f^n 
camp avec toute fa cavalerie , que les 
Cretois fuivirent autant que le pou- 
voient faire des piétons , & alla à tou- 
tes brides fe porter entre le camp des 
Romains & les fourageurs. Là , divî- 
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Cmt Tes tjoupcs , il en envoie une par- 
tie contre les fourageurs , avec ordre 
de ftdre main bafle fur tout ce qu'ils 
rencontreroient -, & lui , avec l'autre 
partie , il fç faifit de tous les paflages 
par où ils pouvoient revenir. Ce n*é- 
toit de tous côtés que meurtre & car- 
nage , fans qu'on fût rien encore dans 
le camp Romain de ce qui fe paflbit 
au dehors , parce qiiç les fuiards toài- 
boient dans les troupes du Roi*, Se 
ceux qui eardoient les chemins en 
tuoient un -bien plus grand nombre. 
Que ceux qui croient envoies à la pour- 
mite des ennemis. 

Enfin cette trifte nouvelle arriva 
dans le camp. Le Conful donna or- 
dre aux Cavaliers d'aller , chacun par 
où il le pourroit , fecourir leurs com- 
pagnons : pour lui il fit fortir les lé- 
gions du camp , & îês mena en ba- 
taillon quarre contre l'ennemi. Les 
Cavaliers , difperjÇès de côté & d'au- 
tre , s'égarèrent d'abord , trompés par 
les cris qui venoient de divers en- 
droits. Plufieurs rencontrèrent les en- 
nemis. Le combat s'engagea en mê- 
me tems de difFérens côtes.. La plus 
rude mêlée fut dans le corps de trou- 
pes que le Roi commandoit en per-r 

L vj 
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fonne , qui par le grand rn^mbre de 
fantaflins & decar aliers faifoit prefque 
une jufte armée , outre que c^s croupe? 
étoient infiniment animées par la pré^ 
fence du Roi , & que les (jrétois qui 
coipbattoîent ferrés '& de pie fermé 
contre des ennemis difperfés & en de- 
fordrc , en tuoient un grand nombre. Il 
eft certain que s'ils avoient fû ft modé-i 
ier dans la pourfuîte des Romains ^ 
cette journée âuroit décidé y non feule- 
ment de la bataillé préfènte^mais peut^ 
être encore du fuccès de toute la guer- 
re. Mais , pour s'être livrés témérai- 
rement à une ardeur inconfidérée , ik 
tombèrent au milieu des cohortes Ro- 
maines qui s*étoient avancées avec 
leurs Officiers. Et pour lors les fuiards^ 
aiant aperçu les enfèîgnés Romaines; 
firent volte face , & pouffétent leurs 
chevaux contre lès ennemis qui étoient 
tout en defordre^ En un moment îa 
face du cembat changea , ceux qui 
ipourfuivoient auparavant prenant la 
fiiîte. Beaucoup forent tués en com- 
battant de près , beaucoup en s'en- 
fuiant : & ils ne pérîflbient pas feu- 
lement ipar le fer , mais plufieurs (è 
précipitant dans des marais , étoient 
engloutis dans lat boue avec leori 
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chevaux. Le Roi im-même coiurat tm 
gxmd nfqud ; car aiatic été |etrà à bas 
par ion cheval qai avoit reçu une tu<le 
blefTure^ ilalloit être peicédecoup^^ 
fi un cavalier , en fautanc brufque* 
ment de fon cheval , m Ty eût fait 
montera fa place. Mais lui-même^ 
ne pouvant iuivre à pié les cavalier» 
qui iuioîent 3 fut tué par les ennemis^ 
Philippe y içrcs avoir fait de longs 
circuits autour des marais ^ arriva en- 
fin dané le camp , où Ton n'efpéroit 
plus de le revoir» 

Nous avons déjà vu plufîeurs fois,; 
êc Ton ne fauroit trop le faire remar- 
quer aux gens du métier pour leur 
faire éviter une pareille £smte , que la 
perte des batailles vient fouvept du 
trop d'ardeur des Officiers , qui n'é- 
tant occupés que de la pourfuit^ des 
ennemis , oublient ôc négligent ce qui 
fe palfe dans le relie de l'armée , & 
fe lailïènt enlever , par un defir de 
gloire mal entendu , une vidoire qu'ils 
avoient entre les mains , &c qui leur 
étoit aflurée* 

Philippe n'avoît pas perdu beau- 
coup de monde dans cette action, 
mais il en crjûgnoit une féconde , & 
que le vainqueur ne vînt brufquç* 
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. xnem Pdttaquer. Il enyoia fut le Cok 
; un hétaut au Conful lui demander une 
fufpenfion d'armes pour enterrer fès 
i»orts. Le Conful , qui s*ctoit mis à ta- 
ble y lui fit dire que le lendemain matin 
:il lui rendroit réponfe. Philippe , pour 
dérober fa marcne aux Romains , aiant 
laide dans Ton camp beaiicoup de feux 
allumés , en partit fans faire oruit dès 
que la nuit fut venue , & aiant d'a- 
vance fur le Conful la nuit entière, & 
une partie du jour fuivant , il le mit 
hors d'état de le pourfiiivre. 
tiv.ta.tu Sulpiclus Ce mit en marche le len- 
•• îf-4j. demain , ne fâchant pas encore quel- 
le route le Roi avoir prife. Celui-ci 
avoir efpéré l'arrêter dans des défi. 
lés , dont il fortifia l'entrée par des 
fortes , des retrànchcjnens , & de gros 
amas de pierres & d'arbres : mais la 
patience Romaine furmonta toutes les 
difficultés. Le Conful y après avoir fait 
le dégât dans le pays , & s'être ren- 
du maître de pluueurs places impor- 
tantes , ramena *fon armée à ApoUo- 
nie , d'où il étoit parti au commence- 
ment de la campagne. 

Les Etoliens y qui n'attendoient que 
l'événement pour prendre leur parti , 
xie tardèrent pas alors à fe dèdarer en 
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faveur des Romains : les peuples d'A- 
thamanie fuivireni leur exemple. Les 
uns & les autres firent quelques cour- 
fes dans, la Macédoine , qui leur réuf- 
firent aiTez mal , Philippe les aiant 
battus en pluAeurs occafions. Il vain, 
quit aufïïles Dardaniens , qui étoient 
entrés dans fon pays pendant fon ab- 
fence , & fe conu>la par ces petits 
avantages du mauvais fuccès qu^il 
avoÎQ eu contre les Romains. 

Dans cette même campagne , la flo- Uv. lik, 31 
te Romaine jointe à celle d'Attale,»*-*^'^* 
entra dans le Pirée , & caufa une gran- 
de joie aux Athéniens. Leur haiw con- 
tre Philippe , que la crainte leur faî- 
foit difEmuler depuis lontems , éclata 
alor-s fans mefure à la vue d'un fe- 
cours fi puifïant. Dans * une ville li- 
bre comme Athènes , où le talent de 
la parole avoir un pouvoir fouverain, 
les Orateurs ayoient pris un tel afcen- 
dant fur refprit du peuple , qu'ils lui 
faifoient prendre telle refolution qu'il 
leur plaifoit. Ici le peuple , fiar leur 
réquifition , ordonna que toutes les 



a Kec unquam ibi 
^fuPt lingtiae prompte 
ad plcbcm concitandam : 
quod genus ^ cùm in om- 
Bibiu iibctis ci^iutibus j. 



tum prxcipuè Athcnîs^ 
abi oracio piurimum pol. 
lec, favore mvlcicudiAU 
alituc Lrv» 
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ftatues 6c images de Philippe Se de /es, 
ancêtres Croient abfolumcnt détrui- 
tes : que les fêtes , les fàcrifices , les 
Prêtres établis en leur honneur, fe-^ 
roient pareillement abolis : que tous 
les lieux oi\ Ton leur aurait érigé quel^» 
que monument, ou mis quelque ins- 
cription , feroient déclarés impurs & 
profenes : que tes Prêtres , toutes les 
fois qu^ils of&iroient aux dieux de« 
prières pour le peuple^d'Athénes , pour 
leurs alliés , pour leursarmées ôc pour 
lears flores , chargeroient en même 
tems de toutes fortes d'anathémes Se 
d'exécrations Philippe, fesenÊms , ùm 
roiaume , fes troupes de terre Se de 
mer , en un mot tous les Macédoniei^ 
en général , Se tout ce qui leur appaj^ 
tenoit. On ajouta à ce Décret , que 
tout ce qui ieroit propofé dans la mi- 
te propre à deshonorer & à difiàmer 
Philippe, feroît agréé par le peuple 5 
& que quiconque oferoit dire ou fai. 
re quelque chofe en faveur de Phi- 
lippe , ou contre ces Décrets infa- 
roans , ppurroit être tué fur le champt 
iàns autre formalité. La derniè- 
re clau(è étoit , que tout ce qui 
avo't été autrefois ordonné contre 
les Pififtratides y le feroit auffi contre 
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Philippe» Les * Athéniens faîfoiertt 
aînfi la guerre à Philippe par des Dé- 
iîrcts & de» Oriâonnances , qaî étoient 
pour lors leur uniijue force. Exceflîfe 
m tout ,îls prodiguèrent à proportion 
les louanges , les honneurs , & touteis 
fortes d'hommages , à l'égard d'Attai-. 
ic 6c des Romains. 

La flotc , au fortir du Pirée , atta- 
qua & prît quelques places', & aue!- 
ques petites îles : après quoi Attale 8c 
les Romains fe féparérent , pour en- 
trer en quartiers d'hiver. 

A Rome, l'année fuivante j aprcis iM.M.^îGf . 
le choix des nouveaux Confuls , ^^^lil'^i^^ll'. 
Macédoine échut par fort à Villius, ». 45. & ttki 

Philippe , en fe préparant aux opé- î*' "* '"^ 
rations de la campagne qui alloît bien- 
tôt commencer , avoir de grandes in- 
quiétudes fur les fuîtes de la guerre 
où il s'étoit engagé. Outre qu'il avoir 
affidre à des ennemis puiflans & re- 
doutables , il craîgnoît que l'efpéran- 
<e de la proteftion Romaine ne lui 
fît perdre fes alliés , & que les Ma- 
cédoniens , mécontens du gouverne- 
ment préfent, ne fongeaflènt à remuer, 

a KthtnienCa qMtm I Ter(df Thilippqm fcco. 
literis verbifqae^quibus 1 bajic.Z^'v. 
fblis^âlcnc» belluiu ad-} 
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6c ne lui demeuraflenc pas fidèles» ^ 
Dans la vue d'écarter ces dangers ; 
il relâcha quelques villes aux Achéçns^ 
pour fe les accacher plus for^menc 
par cette libéralité à laquelle- ils ne 
s'attendoient pas ; & en même tems 
ilenvpia des AmbaiTadeurs en Achàïe 
pour faire prêter aux alliés le ferment 
qui devoit fe renouveller tous les ans^^ 
Pouvoit-il regarder cette cérémonie 
comme ua lien bien ferme ,jSc capa^. 
ble de retenir les alliés dans le* de- 
voir , lui qui faifpit profeffion ouveD- 
te de violer tous fes fermens ^ qui nV 
voit aucun fcrupule de manquer à fa 
parole , ni aucun refpeét pour la Dir 
vînité y pour la religion , pour tout ce 
qu'il y a de plus facré parmi les hom*. 
nies? 
f»!yUiy,ii. Pour ce qui regarde les Macédcx- 
^•*'^7*'^75'nîcns , il travailla à gagner leur affec- 
tion aux dépens d^Heraclide Tun de 
fes Miuiftres & de fes-confidens , qui 
étoit haï & détefté des peuples à eau- 
fe de fes rapines & de fes concuOJons^ 
& qui leur avoit rendu le gouveriie- 
ment fort odieux^ Il étoit d'une foit 
baffe naiflance , originaire de Tarentc 
où il avoit exercé les plus vils œinifté- 
res,& d'où ilavoit été chaflcpour avoir 
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Toulu livrer fa ville aux Romains^ 
Il s'étoit réfugie chez Philippe , qui 
aianc trouvé en lui de Tefprîc , de la 
vivacité , de la hardieffe , & avec cela 
une ambition démefurée que ies plus 
grands crimes n'efFraio'ent point , fe 
rétoit attaché parriculiéremf nt , & lui 
avoir donné toute fa confiance : digne 
inftrument d'un Prince^ qui étoit lui- 
même fans probité &fans honneur. 
Héraclide , dit Polybe , avoît apporté 
en naiâànt toutes ies difpofitions ima- 
ginables pour devenir un grand fcélé- 
rat. Dès fa plus tendre jeunefie il s'é- 
toit livré aux plus infâmes proftitu- 
tions. Fier & terrible à l'égard de 
ceux qui lui étoient inférieurs , il fe 
montroit bas 8c rampant adulateur à 
l'éçard de ceux qui étoient au deffug 
de lui. Il avoir un fi grand crédit au- 
près de Philippe , que , félon le même 
Auteur , il fut prclque la caufe de la 
ruine entière d'un iî puiflTant Roiau- 
nae, par le mécontentement général 
que fes injuftices & fes violences y 
excitèrent. Le Roi le fit arrêter , & le 
fit mettre en prifon ^ ce qui caufa une 
joie univerfelle parmi les . peuplesw 
Comme il ne nous refte que quelques 
fragmens de Polybe fur ce fu jet , l'hif-i 



dby Google 



i^o - H 1 « f o .1 n 1 
toire ne nous apprend point ce qoe 
devint Héraclide , ni s'il eat une fin 
^igne de tous Tes crimes. 
' Il ne fe palTa rien de conâdérable 
pendant cette campagne ^ non plu^ 
que dans la précédente , parce que le$ 
ConTuU H^entroient dans la Macédoi* 
ne que fur l'arriére faifon , 6c que tout 
le refte du t^s fe conTumoit en de 
légères efcarmouches , pour, forcer 
quelques paflàges , ou pour entevet 
Afi.M,^îo6. des convois. T. Quindus * Flamini^ 
^iiv'ïy]l\^^^ aîant été nomme Conful , & 1*> 
». p. I ;. Macédoine lui étant écbuej)ar le fori^ 
il rfimita pas fes prédécefleurs , maiâ 
partit de Rome dès le commencement 
du printeros ^ avec fon frère Luciui^ 
que le Sétiot lui avoir accordé pouf 
commander fon armée de mtu 

Au commencement de cette-même 
année Antiochus attaqua vivement Ac- 
talepar terre & par mer. Les Amba£- 
fadeurs de ce dernier arrivèrent à Ro- 
me, 6c repréièntérencau Sénat te datu 
ger extrême où ie trouvoit leur MaU 
tre. Us demandèrent en fon nom , ou 
qu'il plat aux Romains de le défendre 
pat eux-mêmes , ou qu'ils lui petmîf^ 

* Plmtdrqiti le nommé \ f€ .• fUtêitnt deux fMBtlUf 
9UmiM0s,m4MUfetr9m'\difértM$$t* 
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fera de rappeller fcs troupes^ Le Se* 
nat répondit que rien n'étoit plus rai* 
fonnable <jue la demande d'Attale : 
qu'il étoîc le maître de rappeller fes 
troupes : que l'intention du peuple 
Romain n'étoit point d'être en aucu^ 
ne forte à charge à Tes alliés :.qu'à 
cniploieroit fon crédit auprès d'An- 
tiociius pour le porter à ne point in- 
quiéter fe Roi Attale. En effet les Ro- 
mains envoiArent des Ambafladeurs à 
Antiochus , pour lui remontrer qu'At- 
tale leur avoit prêté Tes troupes 6t 
fes vaîflfeaux dont ils fe fervoîentcon^ 
tre Philippe leur ennemi commun : 
qu'il leur teroit plaiiîr s'il vouloit bien 
le laîfler en repos ! qu*il étoit raifon^ 
Dable que les Rois alliés & amis dm 
peuple Romain gardal&nt entr'eux la 
paix. Antiochus , fur leur remontrant- 
ce , retira auffitôt fes troupes des t^* 
rcs d'Attale. 

Dès qu'à !a follidtatîon des Ro- 
mains il eut mis bas lea armes contre 
ce PrîiKe , il marcha en perfonne dans 
la Célé-Syrie , pour reconquérir les 
places qu'AriftoiBéne lui aveît enle- 
vées. C'étoit àce Général que les Ro- 
mains avoient confié l'admjnftra- 
«ion & le foin des aiFaircs d'Ègypxe. 



dby Google 



t6t H I s T o I K t 

La* première chofe qu'il avoît faîte; 
avoit été de fonger à le défendre con- 
tre les invafions des deux Rois alliés. 
Il leva pour cet effet les meilleures 
I»tr./,v 31. troupes qu'il put trouver. Il envoia 
•• *5* ' Scopas en Etolic avec de grofles fom- 
mes d'argent , pour y lever autant de 
tiroupes qu'il pourroit ; parce qu'alors 
les Etoliens étoîent regardés comme 
Exc.foijtAes meilleurs foldats. Ce Scopas avoît 
^4/. 60. ^^ autrefois la premîér^charge dans 
{on pays , & il paflbît pour un des plus 
braves & des plus habiles Généraux 
de'fon tems. Quand le tems de fa 
• magiftrature fut écoulé , il s'étoit flaté 
qu'on le continueroît. La chofè ne (è 
m pas. Il en fut piqué , quitta l'Eto- 
ile , & fe mît au fcrvice du Roi d'E- 
gypte. Il réuflît fi bien dans cette le- 
vée , qu'il amena fix mille braves fol- 
dats d'Etolie , qui furent un bon ren* 
fort pour l'armée d'Eeypte. 
Hffft». f» Le ** Miniftcre d'Alexandrie voîant 
^\?^' M Antîochus occupé dans l'Afie Mineo- 
titf. hhjit. re à la guerre qui s etoit allumée en- 
wf . h ^^ç lyi g^ Attale roi de Pergame , en. 
Yoîa Scopas dans la Paleftine & dans 
la Célé-Syrîe , pour tâcher de reprcn^ 

♦ An.M. BS04 Av.J.C.soo, 
' ♦•Am,M.î«05. Av.J.C.ipp. 
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Arc CCS provinces. Il y conduifit fi biea 
la guctre , qu'il regagna plufieurs vil- 
les , reprit la Judée , micgarnifon dans 
la Citadelle de Jérulalem 5 & à Tap* 
proche de Thiver il revint à Alexan- 
drie , raportant , outre l'honneur de fes 
viAoîtcs , de grandes richefles qu'on 
avoir amaflees du pillage du pays con- 
quis. Il parut bien dans la fuite que 
les grands fuccès de ceice campagne 
venoîent principalement de râbfence 
d'Antîochus , & du peu de réfiftance 
qu'on avoir trouve par cette raifon. 

Dès qu'il y fut venu en perfcnnc, AK.M.^for^ 
les chofes changèrent bien de fece, Y-J'V^** 
& la vîdoire fe déclara bientôt pour», g? ' * ^** 
lui^ Scopas . qui étoit revenu avec une j^f;*^' '* 
armée , fot battu à Panéas , près de ^jj^à-c^' 
four ce du Jourdain, dans un combat,. -^'^ff**^*-" 
eu il le nt un terrible carnage de Icsmm. 
tnoupcs. Il fut obligé de s'enfuir à 
Sidon , où il fe renferma avec dix mil- 
le hommes qui lui reftoîent. Antio- 
chus l'y aflîegea , & le réduifit à une' 
telle extrémité , que , manquant ab- 
folument de vivres , il falut rendft la 
place , & (e contenter d^en forrir la 
vie fauve. La Régence d'Alexandrie 
avoir pourtant mis tout en ufagc pour 
le dégager. On avoir envoie trois des 
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meilleurs Généraux avec les meillcn*. 
tes troupes de l'Etat , pour faire lever 
le fiége. Mm Antîochus cfifpofa fi bîea. 
toutes chofcs , que leurs cfiorts furent 
inutiles^ & que Scopas fut obligé d'ac-» 
cep ter des conditions fî îgnominîeu-> 
fcs. Il revint à Alexandrie fans armes 
& fans habits. 
Ew. ex p». De là Antîochus alla à Gaza ,^ oà 
&'excf'ilf}, ^^ ^^^^va uqg réfiftance qm Tirriça^ 
7»- Audi , quand elle fut orife , il en don^ 

•fip/'*'"'»^ le pillage aux foldats. Après ceU 
il ^'afliira des paflages par ou dévoient 
' venir les troupes qu'on pourroît en- 
* ' yoier d*Egypte; & revenant fur fes; 
pas>v il fournit entièrement la Paleftin 
ne & la Gélé-Syrîe. 
/ofeph, ibid. Dès que les Juifs , qui pour lor$. 
- avoient tout fujet d*être mécontens 

de l'Egypte , furent qu Antîochus ap,. 
prochoît de leur pays , ils allèrent avec 
emprel&ment lui porter les clés de 
toutes leurs places \ Se qwuid il vint 
*à Jérufalem 5 les Prêtres & les Anciens 
fortirent en pompe au devant de lui ^ 
luifbndîrent toutes fortes d'honneurs, 
& l'aidèrent à chaflfcr du Château la 
garnifon que Scopas y avoît laifTée. 
Pour reconnoitre cç$ fervices , Antîo- 
chus leur accorda pluiScurs privilège;; 

& 
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ôc il ordonna , par un Décret particu- 
lier , qu'aucun étranger n*eùt à entrer 
dans Tenclos du temple : défcnfe qui 

Kroiflbit vîfiblcment faite à caufe de 
ttentat de Philopator , qui avoit 
voulu y encrer par force. 

Antiochus , dans fes expéditions /«A/I».«AmC 
d'Orient , avoit été fi bien fervi par 
les Juifs de Babylonîe & de Méfopo- 
tamie , & comptoît tcllemem fur leur 
fidélité , que, lorfquMl arriva quelque 
remuement en Phrygîe & en Lydie, 
il y fit pafler deux mille familles de 
ces Juifs pour arrêter ces fédîtîons , & 
entretenir la tranquillité dans le pays, 
& les combla de mille faveurs extra- 
ordinaires/ Ce fut des Juifs de cette 
tranfplantation que vinrent pluficurs 
de ceux ^ * ta differjîon , que nous trou- 
vons dans la fuite en fi grand nombre, 
fur tout vers le tems de la prédication 
de l'Evangile. . 

Quand Antiochus eut ainfi fournis, 
toute la Célé-Syrîe & la Paleftîne , il 
forma le deflein d'en faire autant dans 
TAfîe Mineure. Son grand but étoit . 

♦rV ^V ^' ^* ^'^ \ ""* ^^perfionii Pontî , 
qmts & S, Pierre tts App*i- \ Galati* , Cappadociac , 
lemt, Duodccim tribubus , AHc^^C Bithynix. i. /•«»• 
quae fimt in «Ufpeifîotie. t i. i* 
Jât9i^, I. I. Eleûis adve- | 

Tmc rin. M 
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de remettre l'Empire de Syrie far Tan- 
cîen pic, en rcuuiflaiu tout ce qu'a^ 
voient jamais, eu fes ancêtres , & fur 
tout Sélçucus Nicator qui Tavoit fbn^ 
Hiirm.m dé. Comme il faloit pour cela empé- 
^/. * ** ^^ ^^^^ ^^^ ^^ Egyptiens ne vînflcnt rin^. 
. quicter dans tes nouvelles conquêtes 
pendant qu'il feroit éloigné , il en- 
voia Eudes Rhodien à Alexandrie 
propofer le mariage de fa fille Clco- 
pàtre avec le roi Ptolémée , avec cette 
claufe y qu'on attendront qu'ils fuflènc 
un peu plus âgés pour le confommer , 
& qu'alors , le jour même des noces , 
il remettroit ces provinces à l'Egypte 
comme la dot de ù, fille. Cette pro- 
pofition fut goûtée , le Traité conclu 
& ratifié ; &lcs Egyptiens , comptant 
fur fa parole & fur les engagemens , 
lui laiflérent faire tour ce qu'il vou- 
lut d'un autre côté , fans Tinquiéter de 
celui-ci. 
at«.m.^«o6. Je reprends les affaires de Ma- 
Ay.J.c.198. cédoihe. J'ai dit que Quîntius Flamî- 
ninus (je l'appellerai mclifïëremment 
de ces deux noms ) étoît parti de Ro- 
me dès qu'il eut été nommé Conful, 
& qu'il avait amené avec lui fon frè- 
re Lucius pour commander la flore. 
Quand il fut arrivé en Epire ^ il trou* 
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T^ Villius campé devâOit Târmée de 
Philippe , qai depuis lontems gardoic 
lés paâàges & les défilés le long de 
TApfus , rivière du pays des Taulan- 
tîens entre TEpire & llliyrîe. Aiant 

S ris le commandement des ttaupes ^ 
commença par confidérer & exami- 
ner Tafliette du pays. Comme Ife dé- 
filé paroifToit impraticable à une ar- 
ifiée , parce qu'il n'y avoit qu'un pe- 
tit chemin efcarpé & étroit taillé dans * 
le roc, & que l'ennemi étoit maître 
des hauteurs,onlui confeilloit de pren^ 
dre un long circuit où il auroit trou- 
vc un chemin large & facile. Mais ^ 
outre que ce détour trainoit les affai- 
res en longueur , il cràignoît de s'é- 
loigner de la mer d'où il tîroit fes vi- 
vres. Ainfi il réïblut d'aller par le haut 
des montagnes ^ 6c de forcer les pai^ 
fàges , quoi qu'il dût lui en coûter. 

Philippe aîant tenté inutilement des 
pTopoiîtîons" de paix dans une entre- 
vue qu'il eut avec le Confd où ils 
ne purent s'accommoder , il faluten 
venir à la force ouverte. Il fe donna 
plufieurs légères efcarmouchei dans 
une plaine qui'avôit aflèz d'étendue, 
les Macédoniens defcendaiït par pe- 
lotons de leurs montagnes pour atta- 

Mij 
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qucf rènnemi ^ puis fe retirant y ^c des^ 
fentiers rudes & efcàrpcs/ Les É.o-rr 
mains , animés par Tardeur du cojtn- ] 
bat , Toulant les y^'pouvfîiivre , eurent- 
beaucoup à foufïrif , parce que les^! 
Macédoniens avoîentdifpofé fut tous . 
cfcs rochers des catapultes & de$ ba-^ 
liftes , & les accabloient à. coups dq. 
pierres Se de traits. Il y eut beaucoup ", 
de blefles de part & d'autre, .& la^ 
nuit fépara les combattans. ' , 

* ]Les chofes étant Aï cet état , quel-^ 
<jues bergers, qui paifl<>iènt,leuré trou- 
peaux fur ces montagnes , vinrent à 
Flamininus lui dire qu'ils favoient,ua, 
détour qui n'étoit point gardé, & lui. 
promirent de le rendre fur lé fom-, 
met des montagnes en trois jours au 
plus tard. Ils arnenpîentavcc eux pour, 
garant de leur parole Charops , m$ de 
Machatas , le premier & le plus con- . 
fidérable des Epirotes , qui fayorifoit 
fècrettement les Romains. Sur cette , 
^rantîe , Flamininus envoie un de Ces . 
Généraux avec quatre mille homrpes 
de pîé ,& trois cens chevaux. Ces. 
paftres, qu'on prît foin d'enchaîner 
de peur de furprife , conduifent le dé- 
tachement. Pendant ces trois jours , 

IçiÇonful fe contenta de donner ^uel- 
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-àbès légères efcatmouches pour àmu- 
Icr les enneiiiïs. Au quatrième , 4ès ik 
pointe du jour , ïlfah prendre leis ar- 
mes à toutes fes^ troupes , & aiant 
aperçu fur Içs montagnes une grande 
filmée, qui étoit le fignal dôtit on étoit 
convenu ,,il marche droit contre la 
hauteur , toujours expofé aux traits des 
Macédoniens , & toujours combatte 
à coups de main contre ceux qui <fé- 
fendoiênt les pâflagés. Les Iîomaîi)s 
redoublent. leurs efforts j&pouflent 
vivement 4'ennemi dans lés endroits 
les plus difficiles , jettant dé grands 
cris pour fe faire entendre de leurs 
compagnons qui étoient fur la hau- 
teur. Ceuxlci rèpondei^t du haut de 
la montagne à ces cris avpc un btuifc 
épouvant^Ie , 6c tombent en 'm^J. 
'rne tems fur les Macédoniens , qui, fe 
^oiant attaqués en %éte ôc en queiie , 
perdent courage , &c prennent tous là 
fuite. Il n'en tut pourtant pas tué plus 
tîe deux mille , parce que la difficulté 
^es lieux cmpécnâ de . le$ pourfuivre. 
Les vainqueurs' pillérétit leur <;amp ,, 
& prirent leurs tentes &4etn:s efclar- 
'ves. 

- Philippe d^abotd avoît'.p'risflâ irou*- 
te de U Theflalie , mais crargnafirque 

M iij 
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les ennemis ne vinflent encore l'y at- 
taquer, il tourna vers la Macédoine^ 
Se s'arrêta à Tempe , pour être plus 
en état de fecourir les villes qu'on 
atuqueroit. 

Le Coniiil paflà pfr rEpire , fan^ 

ravager le pays , quoic^'il lût que les 

principaux , à rcxcepuon 4e Charops^ 

avoient été contraires aux Romain^. 

Mais y ço4?ame ils obéifToient de bon^ 

ne grâce ^ il eut plus d'égarî à Icc^ 

diipofition préCente qu'à leur fautç 

pauBe y ce qui lui gagna le cœur des 

Epirotes , & les lui attacha d'inclina. 

tîon. De là il entra en Theflàlie. Leç 

Etoliens Se les Athamanes ^n avoienit 

déjà pris plufieurs villes : il fe rendif 

paître des plus iponfid^rables. Çellç 

4*Atrax,iievaat laquelle il avo>t m^ 

le fîége, le retint lontems , & fit unç 

fx bonne défenfc^ qu'enfin il fut obli^ 

gé d'y renoncer. 

Liv. lih. 3 î. La flore Rom^e cependant , fou- 

11.1^» s* tenue de celles d'Attale & deç Rho^ 

diens . agilfpit de fon côté. Elle prijc 

deux des principales villes de rEu|>éj}^ 

Erétrie^ Çaryfte, qui étqient cenueç 

par des gamifons Macédoniennes: 

après iquoi les trois ilotes s'avancèrent 

vers C^chrce , port de Gorînfhe. :• 
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Le Conful étant pafTé dans la Pho. 
chide y la plupart des villes fe rendi- 
rent à lui volontairement. Il n*y eut 
qu'Ëlatie qui lui ferma fcs portes : il 
rat obligé de Tafliéeer dans les for- 
mes. Pendant qu'il étoit occupé à ce 
£ége y il forma un delTein important, 
qui étoit de détacher les Achéens du 
parti de Philippe , & de leur faire em- 
braÛèr celui des Romains. Les trois 
flores unies étoient prêtes de former 
le fiége de Corinthe. Avam que de le 
commencer , il jugea à propos defai. 
re offrir aux Acnéens de faire rentrer 
Corinthe dans leur ligue , & de la leur 
livrer , à condition qu'ils fe déclare- 
roient pour les Ronoains. Des Am- 
bafladeurs , envoies au nom du Con- 
ful par Lucius fon frère , Attale , les 
Rhodiens , & les Athéniens , leur por- 
tèrent ces paroles. Les Achéens leur 
donnèrent audience à Sicyone. 

Les Achéens fe trouv oient fort em- 
baraflès fur le parti qu'ils dévoient 
prendre. Le pouvoir des Lacédémo- 
niens , leurs perpétuels ennemis , les 
tenoit en bride. Ils redoutoient en- 
core plus lés 1 armes Romaines. Ils 
avoient de tout tems , & tout récem- 
mem encore , de grandes obligations 

M iii] 
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aux Macédoniens : mais Pliiiippe leur 
étoît fufped à tous à caufe de fa per- 
fidie & de fa cruauté , & ils appréhen- 
doîent de tomber fous fa domination 
quand la guerre feroit terminée. Tel- 
le étoît la difpofirîon des Achéens. 
L'Ambafladeur des Romains parla le 
premier , puis ceux d'Attale , des Rha- 
diens , & de Philippe : oa réferva la 
dernière place aux Athéniens , pour 
réfuter ce qu'auroit avancé TAmbafla- 
deur de Philippe. Ils parlèrent avec 

{xlus de violence que les autres contre 
e Roi y parce que nul n'en avoit été 
fi maltraité qu'eux ; & ils déduifîrent 
fort au long toutes fes injuftices & 
toutes &S cruautés^ Ces harangues 
remplirent tout le tems de raflem- 
blée , qui fut remifè au lendemain. 

Quand tout le monde fut affemblé, 
le héraut , félon la coutume , exhor- 
ta , au nom des Maeiftrats ^ ceux qui 
vaudroient parler , à le faire. Perfoime 
ne fe leva. Tous , fe regardant les uns 
les autres , gardèrent un profond fi- 
lence. Alors Arifténe, premier Ma- 
giftrat des Achéens , pour ne pas ren- 
voier Taflemblée fans qu'on eût déli- 
béré : » Qu'eft donc devenue , leur 
9»dic-il^cette vivacité 6c cette cha^ 
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«> leur avec laquelle vous difputiez en- 
yy trevous dans lés repas Se dans vos 
i» entretiens aa fujët de Phili|Jpe & 
r> des Romains , prefque jufqu'à en 
j> venii^ aiix mains > Et maintenant ^ 
ij dans ime aflemblée indiquée unique- 
» ment pour ce fujet ^ après que vous 
^ avez entendu les harangues ôc les 
» raîfbns de part & d'autre , vous de- 
j> ineurez muets. Quoi ! fî l'amour dtt 
iï bien public ne peut délier vos lan- 
» gués , la parti que chacun de vous 
» a pris en particulier pour ou contre 
3t9 Philippe & les Romains , ne doit-îF 
» pas vous obliger à parler , fautant 
* plus que perfonn£,dé vous n'ignore 
M qu'il ne fera plus tems de le Faire,. 
» quand une fois la réfolutîoa aur^ 
yy été prîfe & formée ï 

Des reproches fi fenfés & fî raîïon- 
iiable»^ faits par le premier MagiArat^; 
lïon feulement ne purent porter aiu^ 
cun dès aflîftans à dire fbn avis , mais" 
n'excitèrent pas même le moindre 
bruit , le moindre murmure dians une 
àflèmblée fî nombreufe , Se compofée: 
it tant de peuples. Tout demeurai 
muet & immobile. 

Alors Ariftéhe , reprenant encore' 
£31 parole, leur dit : » Je voi bien „, 

Mv 
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» Chefs de Taffemblée desi Achcens ^ 
?j que ce n'eft pas tant le ccmfeil qui 
'i7 VOUS m^què que le courage , per- 
39 fonnc d'entre vous n'ofant prendre 
M fur foi en particulier de s'expliquer 
i> ouvertement fur ce qui regarde Tin- 
}> térct commun. J'en fçroj;^ peutêtre 
» autant , fi je n'étpîs qu'un jfimplg 




» baffadeurs , ou qu'i| ne faut poini^ 
3(9 les renvoier d'ici (ans réponfe. Or 
9> comment puis -je leur en donner/ans 
^ être autorifé fie votre part par un 
^9 Décret? Mais, piii^ qu'aucun de vous 
M ne veut ou n'ofe cUre ce qu'il pen. 
V fe y fuppofons pour un rpoment que 
j» les diicours des Amba.âadeurs que 
39 nous entendîmes hier , font autant 
» d'avis qu'ils nous donnent , non 
90 pour leur propre intérêt, mais pour 
» le nôtre, & pefons-les avec mato- 
p rité« Les J^omains. , les Rhodiens , ôç 
9^ Artale demandent à faire alliance Se 
9? amitié avec nous , Ôç ils nous prient 
9^ de les aider dans la guerre qa'ilsonc 
» entreprife contre Philippe. Celui- 
99 ci de £bn coté,^ noys fefc fouvenir 
9>duTra^é qu^ nou^ avons, conclu 
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^ avec lui , fccUé & ratifié par un fer- 
H ment : tantôt il demande que nous 
M lui demeurions unis y tantôt il fe 
» contente que nous tardions une 
» exade neutralité. Pertonne de vous 
j> n'eft-il étoimé de vour , que ceux 
M qui ne font point encore alliés de- 
n mandent plus que celui qui i'eft an. 
j> cieimement? Ce n'eft point fans dou^ 
«> te 9 ni modeftie de la part de Philip. 
M pe , ni témérité de la part des Ro- 
n mains , qui les fait agir & parler 
» ainfi. La diâFérence de leurs forces 
» & de leur fituation leur infpire ces 
» divers fentimens. Je m'explique. 
n Nous -ne volons Jci rien de Philip- 
» pe que (on Ambaflàdeur. La flote 
i> Romaine mouille près de Cenchrée^ 
» chaînée des dépomlles de TEubée : 
3> le Conful & fes légions ^ qui ne font 
M réparées de la flote que par un pe* 
»> tit efpace de mer , parcourent \m^ 
«iponément la Phocide & la Locride. 
, t? Vous vousétotmez que Cléomédon, 
nTAmbafiadeur de Philippe , yous- 
M ait exhortés avec tant de timidité &' 
^} de réferve à prendre les armes pour 
n le Roi contre les Romains. St^ en 
M conféquence de ce même Traité 6c 
»> de ce même ifèrment qu'il fait tant 

Hvj 
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M valoir y. noiïs lui demandions que 
x> Philippe nous défendît & contre Na^t 
»? bis & les Lacédémoniens , & con- 
» tre ies^ Romains ^il n'auroit point de 
» réponfe à nous faire , loin de pou- 
19 voir nous donner un fecours réel ^ 
« Nous réprouvâmes Tan paffé , lorC 
a que 5 malgré les termes précis de 
M. noire alliance & fes belles promef-- 
ii ks , il laiiTa ravager nos terres par 
M Nabis & les Lacédémoniens. Pour 
39 moi , Cléomédon m*a paru fe con- 
n tredire lui-même clairement dans^ 
99 tout Ton difcours. Il parloit avec 
V mépris de la guerre contre les Ro- 
u mains , prétendant Qu'elle auroît le- 
n même fuccès que celle qu'ils avoient 
J9 déjà feite contre Philippe. Pourquoi 
99 donc implore-t-il notre fecours de 
» loin & par un Ambafladeur , au lie» 
99 de venir en perfenne nous défendre , 
» nous qui femmes fes anciens ailics, 
n & contre Nabis , & contre les Ro- 
39 mains ^Jugeonsdenous.par les autres. 
M Pourquoi a-t-illaifle pcendre Erétrîe 
99 & £aryfte?Pourquoîa-t-ilabandon- 
99 né tant de villes de Theflàlie , atrffi 
M bi#i que laPhocide&laLocride en- 
jfc tiérc s ? Pourquoi aduellement fouf. 
» fre-t-il qu'on afEége Elatie^ Eft-ce 
99 par focce^ ou par crajnte y ou de pro« 
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» pos délibéré , qu'il a abandonné les 

$9 défilésdel*Epire^qu'ilalivréà Ten- 

» nemi ces barrières impénétrables , 

» pour aller fe cacher dans le fond dé 

« fon roiaume ? Si c'eft volontaire- 

9i ment qu'il a abandonné tant d'alliés 

j» à la merci des ennemis , doit- il les 

99 empêcher de pourvoir eux-mêmes à 

99 leur propre fureté } Si e'eft par craîn- 

V te, il doit nous pardonner la même 

»y foibleffe. S'il y a été forcé , croiez- 

90 vouSjCléomédon, que nous Achéens 

^ *> puiffions foutenir les armes Romar- 

99 nés, auxquelles les Macédoniens ont 

9$ été obligés de céder ? Il n'y a nuller 

4> comparaifonàfaire de la guerre pad 

99 fée avec la préfente. Les Rom^ûns 

99 alors , occupés de foins plus impoi> 

99 tans,défendoient foiblement leurs ali- 

99 liés. Maintenant , délivrés de la guer- 

» re Punique, qu'ils ont foutenue pen- 

» dant feize ans dans le coeur même 

» de l'Italie , ik n'envoient pas des 

>i fecours aux Etoliens , mais eux-mê- 

» mes , à la tête de leurs armées , ils 

99 attaquent Philippe par terre & par 

>» mer. Quintius^letroifiémederGon- 

jtf fuis qu'ils ont envoies contre lui, 

i> l'aîànt trouvé dans un pofte iiiaccef- 

» iible ^ L'en a arraché ^ lui a pris (on 
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w camp , Ta pourfuivî en TheiTalie , 
M & lui a enlevé , prefque fous Tes 
i> yeux y les plus fortes places de Tes 
» allies. Qu'on fuppofe , ie le veux 
97 bien , que tom ce que rAmbaflà^ 
M deur d'Âcbénes a dit de la cruauté , 
w de Tavarice , de3 débauches de Phi- 
» lippe , ne foit pas vrai ; que nous 
i> ne devons pas être touchés des crî- 
M mes qu'il a commis dans TAttique» 
i> & dans bien d'autres endroits , con* 
» tre les dieux du ciel Se de l'enfer ; 
M que même les fîijets particuliers de 
» plainte que nous avons contre lui , 
^> doivent être enfevelis dans un en- 
» tier oubli j en un mot qu'on fuppo- 
» fe que ce n'eft point avec Philippe 
» que; nous avcuis à (aire, mais avec 
» Antigone , Prince plein de douceur 
» &c de juftice y 8c qui nous a rendu 
» à tous de il grands (èrvices : nous 
>» feroit-il jamais une demande , com« 
» me celle qu'on nous^ £adt aujour^ 
i? d'hui, manifeftement contraire à no- 
» tre fureté & à notre çonfervation ? Si 
>i Nabis avec Tes Lacédémoniens vient 
» nous attaquer par terre , & la flote 
M Romaine par mer, le Roi fera-t-il en 
V état de nous foutenir contre de fi for*- 
f> midablescnnembxottrerQn&vQOttsea 
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i> état de nous défendre nous-mêmes! 
» Le pafTé nous apprend ce que nous 
» devons attendre pour Tavenir. Le 
t> tempérament qu'on nous propofc, 
99 qui eft de demeurer neutres , eft un 
M moien fur de nous rendre la proie 
» du vainqueur y qui ne manquera pas 
» de tomber fur nous , comme fur de 
99 rufés politiques , qui attendoient le * 
» fuccès pour fe dédarer. Croiez- 
» moi , il n*y a point de milieu: Il 
9) faut que nous a^ons les Romains 
» pour amis ou pour eimemis. Ils 
» viennent eux-mêmes avec une ilote 
99 nombreufe nous o0î:ir leur amitié 
*> & leur fecours. Nous refufer à un 
9> tel avantage , & ne pas faifir avide- 
» ment une occafi|on h favorable qui 
» ne reviendira plus , c'eft le dernier 
>».des( aveuglemens 5 c*eft vouloir fe 
99 perdre faii$ relfource Se de gaieté de 
» cceur; 

Ce di£co]ars ftit fuivî d'un grand 
bryit & d'un grand murmure dans 

E:e Talï^blee , les uns y applau- 
dit avec joie , les autres s'y oppo- 
. : ^yec violence. Le même parta- 
ge ife trouva entre les Magiftrats : on 
les appelloit Démiurges. De dix qu'ils 
étoiçiTjc ^ cipq déclarèrent qu'ils mec* 
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troiént TafFaîre en délibération ch^ 
cun dàni fon afTembiée & devant foa 
peuple , cinq proteftérent contre , préi 
tendant qu'il étoir défendu par iinè 
loi , aux Magîftrats de rien propofer^ 
& à rAffemblée de rien llàtuer , qui 
fût contraire à Fallîance faîte avec Phf- 
Kppe, Ce Jour fe pàflTa encore tout en- 
' tîer en dilputes & en cris tumultueux» 
Il n*en reftoît plus qu'un : car la loi 
ordonnoit de finir alors raflèmbléel 
Les difputes s'allumèrent fî violem- 
ment fur ce qui devoît s'y décider , 
qu'à peine les percs purent-ils s'em- 
pêcher dé porter leurs mains fur leurs 
enfans. Memnon de Pellcne étoit urf 
des cinq Magiftrats qui refiifoient dé' 
feire le raport. Sôîi pcre, il fe nom- 
moit Rhihafë , le pria lontcms & lé 
conjura de laiflèr aux Achéens. la li- 
berté de pourvoira leur fureté , & dé 
ne pas les expofer par fon opiniâtre- 
té à une perte certaine. Toîant que fes, 
Eriéres étoient inutiles , il jura qu'il' 
î tueroît de (a propre main s*il ne fe' 
r^ndoit à fon avis , le regardant, non 
comme fon fils , mais comme l'enne- 
mi de fa patrie. Memnon ne put ré- 
fifter à dé fi terribles •menaces , & fe 
Wfla vdncre cnfitx à Tautorité pater- 
nelle^ 
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Le lendemain , la pluralité étant 
peur mettre Tafifàire en délibération, 
& les peuples témoignant aflcz ou- 
vertement ce qu'ils penfoîent , les Dy- 
méens , les Mégalopolitains , & quel- 
ques-uns des Argiens fe retirèrent de 
Faffemblée avant qu*on fît le Décret : 
& perfonne n*en fut furpris , & ne 
leur en fut mauvais gré , parce qu'ils 
avoient des obligations particulières 
à Philippe , qui , tout récemment en- 
core , leur avoir rendu des fervices 
confidérables. La reconnoîflance eft 
une vertu de tous les tems & de tous 
les pays , & l'ingratitude eft* par tout 
abhorrée. Tous les autres peuples, 
quand on en vint aux fufFrages , con- 
firmèrent (uE le champ par un Décret 
Falliance avec Attale & les Rhodiens: 
& remirent Tentiére conclufion de 
celle qui regardoît les Romains juf- 
qu'au tems où Ton envoferoit des 
Députés à Rome pour obtenir la ra^ 
tification du peuple , fans laquelle on 
ne pouvoît rien terminer. 

En attendant on envoîa trois Dé- 
putés à Quîntius , & ^oute l'armée des 
Achéens le rendit à Corînthe , devant 
laquelle Lucîus frère du Conful avoir 
déjà mis le fiége , après s*^ctrc renda 
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maître de Cenchrée. D'abord Tatta- 
que fut affez foîble , parce qu'on ef- 

{)éroît que la dîvifîon le metttoit dans 
a ville entre la garnifon ôc les habi. 
tans. Quand on vk que rien ne re* 
ipuoit , on fit approcher les machines 
de tous côtés , & l'on fit diverfes at- 
taques , que les afïïégés foutinrent 
avec beaucoup de vigueur , Se où les 
Romains furent toujours repoufTês. 
Il y avoit dans Corinthe un grand 
nombre de transfuges dlulîe , qui 
n'attendant aucun quartier de la part 
des Romains s'ils étoient vainqueurs, 
fe battoient en defefpérés. Phiioclcs, 
Capitaine de Philippe , aiant fait en. 
trer un nouveau renfort dans la vil- 
le, & n'y aiant plus d'efpérandf de la 
pouvoir forcer, Lucius enfin fe ren- 
dit à l'avis d'Attale , & on leva le 
fiége. Les Achéens aiant été renvoies, 
Attale & les Romains remontèrent 
dans leurs flores. Le premier fe ren- 
dit au Pirée , & les autres à Corcyre. 
Pendant que les flotes attaquoient 
Corinthe , le ConfulT. Quintius étoit 
occupé au fiége d'Elatie, où il eut un 
fuccès plus heureux. Car , aprc^ une 
longue & vigoureufe réfiftance de la 
part des afliégés , il fe rendit maître 
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d'abord dfi k ville , puis de la cita-» 
délie. 

Dans le w^tx^ tem^ ceux d'Arces 
qui aroieM^QibiaiflGs le paici de Phi. 
lippe , tiouyi^i;em le moien de livrer 
leur ville à Philoclps Tun de Tes Gé. 
nérayi^. Aînfi, malgré railiance que 
les AchjéeiiiS venoient de faire avec les 
Rom^Qs y Philippe demeura maicre 
de jd<^ux de leurs plus forces places , 
je v4»ix dite de Corinche Ôc d'Argos. 

«. m. 

On c^tinki le commandement 4 Flaminl^ 
nus somme Proconfid. Il a une entre^ 
vite inutile avec Philippe fur la paix. 
Les Etoliensfe déclarent pour les Ro- 
mains ^ auffi bien efue Nabis Tyran de 
Sparte. Maladie & mort jtAttale. 
Bataille gagnée par Flamininus fur 
Philippe près de Scotuffe & de Cynof^ 

- céphales en Theffalfe. Paix accordée i 
Philippe ^ laquelle termine la guerre de 
Macédoine. Joie extraordinaire des 
Grecs aux Jeux Iflhmiéjues , quand on 
leur déclare que Rome les rétablit dans 
leur ancienne liberté. 

On komma de nouveaujc Confuls ah.m ^Soy. 
à Rome. Mais , comme onauribuoit, av.J c.\97* 
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Liv. lih. j»..& avec raifon , Je remrdemcntdeiîtfl 
». 17. & i%. faires de Macédoine aux fréquens 
z cliahgenieiis . de ceux qui en iétaiew 
- chargés ^ on cotuinaa PlantutâtiTst ââHs 
:fon commandement ,i^ on Itâ ^U- 
-voia des recrues, ->' -'^ •* ^ -' '-' /^ 
Liv. lik 3 r. La faifon étant déjà a-vanfece , Qtitil- 
%J/*^f^^j^:tius avoit pxis fes -qtiartiers d'hiver 
f*/.74»-7yt.dans la Phocîde & datis la Locïide, 
FUmln/pli. iorfqae Philippe lut envoi'a an Étérant 
>7iv .d armes paurJiiii demaisder u^e en- 
trevue. Il ne fe tendit pas difficile , & 
la lui accorda ,* parce qu'il ne (avoit pas 
encore ce qu'on avoit réfolu à Ro^me;à 
fon fiyjet , & qu'une conférex^e lui 
laiffoit la liberté ou de continuer la 
guerre fi on lui prorogeoit le comman^ 
dement , ou de porter les chofes à la 
jpaix fi on lui cnvoioît un fiicceflfeur. 
Le lieu & le jour pris , ils s'y ren- 
dirent de part& d'autre. Philippe avoit 
avec lui plufieurs Seigneurs de Macé- 
doine ^ & Cycliade un des principaux 
.des Achéens qu'ils avoîent depuis peus 
exilé. Le Général Romain, etoit ac- 
compagné d'Amynandreroi des Atha- 
manes , 5c des Péputés de tous lesi aL 
liés. Après quelques difputes fur le 
cérémonial , Quintiùs fit fes propofii, 
tions : chacun des alliés fit auw &$^ 
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4tfinaji3ê&. PhiMppe. y Tçppiadît , Se . 
coininre il conoiménçon à s'èmpDrter c 
contre lesfEtaliwii , PJhéncasi leur Ma- 
giftrat rihterrompant , lui cHti » Il jie ^ 
w s'agit pas ici de paroles : il faut ou . 
w vaincris les armes à la main , au cé- 
jauder au "plus! fort. La chofe eft claire 
iKxnêixnc :pour un aveugle , reprit Phi- > 
jj^lippe^ en fe raillant de Pàénéas cjtiî - 
^juétoit incomriuxié de la vue. Phîlip- 
^ * croît, lûturellément railleur , & 
ne pouvoit fe contenir même en trai- 
tant d'af&ires les plus férieufes : ce 
qui eftjun grand défaut dan$ \m Prin» > 
ce. ' " ■' ; . , ' î 

' Cette premiéte entrevue s*étaht^ 
pftfTée.en. aJcercation'i^ on fe raffembla* 
le lendemain. Philippe fe rendît fort 1 
tard au lied doiït on étoît convenu. 
On crUt qu'il Ta voit fait exprès pour- 
ne point , laifler aux Eroliens & aux - 
Acnéeiis le teras de lui répondre. Il 
s*;abpucha avec Quintius en particu- 
lier. Celui-ci àiant caporté fes pro^ 
pDÛtiôns aux alliés , nul d'eux ne les ^ 
agréa , & l'on étoit prêt de rompre 
toi^te conférence , lorfque Philippe 
démoda qu'on remît la décifion au 

a Irai dicacior natura | imcr rcriaquidcmtifufi^» 
quàai xcgem4ecec ^ & ne [ tli teaipecanc, Lh» i 
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lendcmaîa , promettant ic cbâec dp 
iapart, s'il ne venoic pas à bouc de' 
les perfuader. Qaat^ on fe fiirtaflem- 
blé , il pria inftamment Quimiàs & les 
alliés de ne pas s'oppofer à la paix , 
6c il fe réduifit à deinancte# du tems 
pour envoler à Rome des Ambafla^ 
deurs, s'engageant ou à conclure lar 
paix aux conditions que lui-mêipe prioa 
pofoît , ou à accepter celies cju'îl plai- 
roit au Sénat de lui impofet. On ne 
pue lui refofer une demande fî rarfon* 
nable , & l'on convint d'une trêve , à 
condition néanmoins que Cm lediamp 
il feroit fortir fes troupes de la Pho-- 
cide & de la Loctide. On envdia de 
part & d'autre des Ambaâadeurs 4^* 
Rome. ' ' r 

Quand ils y forent arrivés , on corn* * 
mença par entendre ceux des alliés. Ils 
maltraitèrent fort Philippe fur plu* 
fleurs points , mais ils s'attachèrent à' 
démontrer par la fituacion même des 
lieux , que: s'il retenbit Dèmétriade 
dans la TIréflalie , Chalcis dans l'Eu- 
bée y Se Corîmhe dans TAchaïe, vil- 
les qu'il appdloit lui-même avec in- 
folence mais avec vérité les entraves 
de la Grèce , elle ne pourroîc jamais 
jouir.de la liberté* .On $t eocief eiw 
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fuite le^ Âmbâflàdeurs àxx Roi. Corn, 
me ils commençoiem un grand dif- 
cours y on leur coupa h parole y en 
leur demandant s'ils céderoiem ces 
Crois villes ou non. Aiant répondu 

Su'ils n'avoîent point reçu d'ordre ni 
'inftfuâion fur cet article , ils furent 
renvoies (ans avoir rien obtenu. On 
laifla Quintius maître de faire la paix^ 
ou de continuer la guerre. Il comprit 
bien par là que le Sénat n'étoit pas 
f^hé qu'on la continuât : & de ion 
coté il aimoit bien mieux terminer la 
guerre par une viékoîre que par un 
traité de paix. Aînfi il n'accorda plus- 
tf entrevue à Philippe, & lui fit dé- 
clarer qu'il n'écouteroit plus aucune 
propofitîon de fa part , s'il ne conve- 
noît d'abord d'abandonner toute la 
Grèce. • 

Philippe alors fongea férieufement l,v. lih. ia, 
aiTx préparatifs de la guerre. Comme "• îV^®* 
il ne pouvoir pas aiiément comerver p/^hm». f-^ 
Ids villes de TAchaïe à caufe de leur î^*- 
gtand éloignement de fon domaine , 
il jugea à propos de livrer Argos à 
Nabis tyran de Sparte % mais comme 
un fîmple dépôt , qu'il lui remettroit 
en cas qu'il remponât l'avantage dans 
cette guerre y Se qu'il garderoit pouc 
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lui fi les chofes tournoient autrement. 
Le Tyran accepta la condition , & fut 
introduit de nuit dans la ville. On 
pilla les maifons & les biens de queU 
ques-uns des principaux qui s*étoient 
échapés : on enleva à ceux qui étoient 
reftés tout leur or & leur argent , & 
on les taxa à de grofifes fommes* Ceux 
qui les paiérent de bonne grâce & 

f)romtement , en fuient quittes pour 
eur argent : les autres, qu'on foupçsn- 
noit ou de le cacher , ou de n'en dé- 
couvrir quune partie, furent déchi- 
rés à coups de verges comme des ef- 
claves , ôc traités avec la dernière in- 
dignité. Enfuite, Nabîsaiant convo- 
qué Taffemblée , fit un premier Dé- 
cret pour abolir les dettes , & un fé- 
cond pour diftribuer également les 
terres à chacun des citoîens : qui eft la 
double amorce dont on fe fert ordi- 
nairement pour gagner la populace, 
£c pour Tani lier contre les riches. 

Le Tyran oublia bientôt de qui & 
à quelle conlicîon il tcnoîx la ville. Il 
envoia des Députés à Quintîus & à 
Attale , pour leur faire favoîr qu'il 
étoît maître d'Argos , & pour les in- 
viter à une entrevue, dans laquelle il 
efpéroit qu'ils conviendroient aifé- 

ment 
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*aent des ccmditians du Traité d'al- 
liance qu'il fouhaicoit £aire avec eur^ 
Sa propofition fut acceptée. En canfé^ 
quence , le Proconful^ le Roi fe ren- 
dirent près d'Argos : démarche , ce 
fcmble , peu convenable à Tun hc à 
l'autre. L'entrevue fc fit. Les Romain» 
vouloicnt que Nabîs leut fournit des 
troupes , & finît la guerre avec lei 
Acheens. Le Tyran accorda le pre- 
mier article > mais il ne voulut avec 
les Achéens qu'une trêve de quatre 
mois. Le Traité fut conclu à ces con-» 
<Utions. Cette alliance avec un Tyran 
auflî décrié pa,^ (es injuftices 8c Ùl 
cruauté que l'étoît Nabis , fait peu 
d'honneur aux Romains ; mais dans uti 
tems de guerre on croit devoir pren- 
dre tous iês avantages aux dépens 
même de l'équité & de l'honneur. 

Nabis 5 après avoir mis une bonne 
gamifon à Argos , avoir dépouillé tous 
les honunes , & leur avoir enlevé tou- 
tes leurs richeltcs : il y envoia peu de 
tems après fa femme pour traiter les 
Dames de la même forte. Elle faifoit 
venir les plus qualifiées où fépfiré- 
ment , ou plufieurs enfèmble , ôc par- 
tie par carefles , partie par menaces ; 
tUe tira d'elles à di0érentes reprifès ^ 

Tom VIIL N 
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npn feulement tout leur or, mais eni 
core tous leurç pUis fuperbes habillé* 
mens , Leurs itieubles les plus précieux^ 
ayec leurs pii^mpiies ^ & jtous leurs bi- 
joux. 
thf. lib, 3 3 . Quand ie printems fui: venu , ( cair 
"' '• *• ce que je viens de raporter étoit ar^ 
rivé pendant les quartiers d'Mvcr) 
Quintius & Attale {ongérent à s'aflti^ 
rer de Talliance des Bcotkiis , qui juC 
ques-là avaient été incertains & no* 
tans^ Ils allèrent enfemble^vecquel* 
ques Péputcs des alliés à Thcbes ^ 
qui étoit la capitale du pays & k lieu 
«le raffembléje commune^ Antiphilel^^ 

£ reprier Magiftta^t leur étoit ètvora* 
le ^ & les âutenoit fous main. Les 
Béi^tens ayoient cru d'abord qu'iU 
renpient fans troupes & fans ekor.* 
te^ lU furent bien furpris quand ils 
vireot que Quintius «'étoit fait fuivre 
4'un détacheihetît de troupes afic» 
confldérable , & ils jugèrent dès lors 
qu'il n'y auroit point de liberté dsuis 
raffembléc. Elle fut indiquée pour le 
lendemain^ ils diffimuiérent leur fur* 
yri^ & leur douleur , qu'il auroit été 
mutile , & même dangcrpux , de fsd^ 
yc paroicre^ 
, MfsXs: parla le premier , & fit va«i 
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loir les fervices que Ces ancêues ôc 
kii-meme avoienc rendus à coace la 
Grèce , & en particulier à la Républi- 
que des Béotiens. Se laiflant empor- 
ter à Ton zèle pour les Romains , Se 
s'^xpliquant avec plus de véhémen- 
ce que fon âge ne le comportoit , il 
tomba foible & comme à demi-mort 
au milieu de fa harangue , & il fa« 
lut le tranfporter hors de Tadèmbléei 
ce qui interrompit pour quelque tems 
la délibération. Arifténe , Capitaine 
général des Achéens , reprit la parOi» 
le y & après lui Quintîus , qui dit peu 
de chofes y Se fit plus valoir la fidé- 
Iké des Romains que leurs armes on 
leur puifTance. On alla enfuite aux fû£- 
ffages , & l'alliance avec les Romains 
foc réfolue tout d'une voix , perfoiw 
ne n'ofant s'y oppoièr , ni rien dire 
centre. 

/ Comme, dans l'accident d'Atiale ; 
le danger n'étoit pas preflfant , Quin- 
tkis le laifTa à Thebes , & s'en retour^ 
lia à Elatie , bien content de la àovu 
ble alliance qu'il venoit de conclure 
a^c les Achéens & les Béotiens , la« 
<}uelle mev^t en fureté tous Cts der* 
riércs , lui donnoit lieu de tourner tous 
fes foins & tous fesei&rts du câté de 
la Macédoine. N ij 
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Liv.iU. n. _Dcs que l'état & les forces d'Atta^ 
'p^iji^i^E^M le pennirent , on le tranfporta à 
itrpf. féii. Pergame , où il mourut peu de tcms 
loi.ério». ^pj.^ ^g^ ^ foixaiue-ôc douze ans, 
dont il en avoit régné quarante-qua- 
tre. Polybe rcmaraue qu'Attale n'i- 
mita pas la plupart des hommes , pour 
qui les grands biens font pour l'ordi- 
naire une occafion de vices & de dé*- . 
réglemens. L'ufage généreux & ma- 
gnifique qu'il fit de fes riche(Ics , mais • 
conduit & tempéré par la prudence , 
lui donna moien d'augmenter fes 
Etats , & de fe décorer lui-même du . 
titre de Roi. Il comptoit n'être riche 
que pour les autres , & que c'étoit 
placer fon argent à une grofTe & légi- 
time ufure , que de Temploier en bien- 
faits , ic d'en acheter des amis. Il 
gouverna fès fujets avec une grande •. 
iuftice , & montra toujours une fidé-, 
iité inviolable à l'égard de fes alliés. 
Ami généreux , mari tendre , père af- 
fcdionné , il remplit parfeitement 
tous les devoirs & de Prince & A% 
particulier. Il laifla quatre fils ; Emné* 
ne, Attale , Philétére, & Athénée , 
dont nous aurons lieu de parler dans 
la fuite. 
fâyhJik.iy. Les armées des deux côtés s'étoienc 
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. mîfcs en marche pour en venîf aux Lh. w. ii ; 
mains , & pour terminer la guerre par *'l]ll^' ,>, 
une bataille. Elles étoient a peu près F/*i»m. /^, 
égales en nombre , & compolées cha- ^jUjhJ.l'im. 
cune de vingt-cînq ou vingt-fix mil-»^«4» 
le hommes. Quintius s'avança en 
Theflalie , où il apprit que les enne- 
mis écoient auffi arrives : mais 9e 
pouvant encore découvrir au jufte &à 
ils croient campés , il donna ordre à 
fes troupes de couper des pieux pour 
s*en fervir au befom. 

Ici Polybe^fc après luiTite-Lîvô 

Î[ui fouvent le copie , marquent la dif. 
crcnce qu'il y avoir entre Tufage des 
Grecs Se celui des Romains par raporc 
aux pieux dont ils fortiHoient le rem« 
part de leurs camps. Chez les pre- 
miers , les meilleurs pieux font ceux 
qui ont beaucoup de fortes biranchet 
tout autour du tronc , ce qui les rend 
bien plus diflSciles à porter : d'ailleurs, 
le foldat Grec embarraffé de fes ar- 
mes , & aiant peine à en (butenir le 
poids,ne peut pas facilement être enco» 
re furchargé de pieux. Les Romains ne 
laiiTent à ceux qu'ils coupent que deux» 
ou trois , tout au plus quatre branches^ 
Çc toutes d'un feul côté. De cette ma- 
iaiére le foldat peut en porter deux om 

Niij 
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trois liés en faifceau : d'autant mieux 
qu'il n'eft point incommodé de Tes ar- 
mes , portant fbn bouclier fufpenda 
derrière Tépaule , & quelques jave- 
lots feulement à la main. 

De plus, des pieux de cette forme 
rendent bien plus de fervice. Ceux des 
Grecs font très aifés à arracher. Com- 
me ce pieu , dont le tronc eft gros , 
eft feul & détaché dés autres , & que 
d'ailleurs les branches en font fortes 
& en grand nombre , deux ou trois 
foldats l'enlèveront facilement , & 
voila une porte ouverte à l'ennemî ^ 
fans compter que tous les pieux voî- 
fins feront ébranlés , parce que les 
branches en font trop courtes pour 
être entrelafféea les unes dans les au- 
tres. Il n*en eft pas aînfi chez les Ro- 
mains. £ês branches font tellement 
mêlées & inférées les unes entre les 
aixtres , qu'à peine peut-on diftingucr 
k pié d'où eues fortent. Il n'eft pas 
non plus poflîbte de fourer la maîn 
entre ces branches pour arracher le 
pieu , parce que ferrées & tortillées 
enfemble elles ne laiflent aucune ou- 
verture , & que d'ailleurs les bouts en 
font foigneufement aiguifés. Quaiid 
même on pourroit les prendre » il ûe 



a by Google 



DES sirccBss. b^Alixahd. %^f 

{fiToit pas facile d'en arracher le pié, 

te cela pour deux raifons.^ La premié- 

se , parce ^'îl entre fi avani dans la 

tÉcrre, qu'il en devient inébranlable : & 

la féconde , parce que par les branches 

as font tellement liés les uns avec les 

autres y qu'on ne peut en enlever un 

qu'on n'en enlevé plufieurs. En vai» 

deux ou trois hommes réuniront leur^ 

forces pour les arracher. Que fî ce-^ 

fendant , à force de l'agiter & de lé 

lècouer , on vient à bout de le tirçif 

de fa place ^l'ouverture qu'il laifle eft 

prefque impercej^ible. Ainfices for^ 

tes de pieux ont trois grands avançai 

ges fur ceux des Grecs. On les trou- 

ve en quelque endroit que Ton foie^ 

ils font faciles à porter , & c'eft pour 

k camp une barrière fûre Se cgû .ne 

peut être rompue aifémcnç,. 

Ces fortes de digreflîons y faîtes cfe 
main de maître tel qu'étoit Polybe ^ 
qui roulent iur les ufages Se les pra^ 
IBques de la guerre , ne dépiaîfent paj' 
ordinairement aux gens da métier ^ 
€^i elles peuvent fournir des vues j 8d 
le ne dois rîen négliger , ce me fem^ 
Me , de tout ce qui peut avoir qucU 
que raport à Tutilité publique. 

Quand le Général ^ fut précaution^ 
N iii> 
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iné delà manière dont je Taî marqué^ 
il fe mit en marche à la tête de toutes 
les troupes^ Après quelques légères 
efcarmouches , où la cavalerie Eto- 
lienne fe diftingua & eut toujours Ta- 
Tantage , les deux armées s'arrêtèrent 
près de Sxrotufle. Une groflè pluie ac- 
compagnée de tonnerres étant tombée 
la nuit précédente , le lendemain ma^ 
tin le tems étoit fî couvert & fi fom- 
bre , qu'à peine voîoît-on à deux pas 
du lieu où Ton étoit. Philippe déta- 
cha un corps de troupes avec ordre de 
s'emparer du fommec des hauteurs 
appellées Cynofcéphales , qui fépa- 
roient fon camp de celui des Romains. 
Quituius détacha aufli dix efcadrons 
de cavaferie , & environ mille foldats 
^rmés à la légère , pour aller recon- 
noicre l'ennemi , en leur recomman- 
dant fort de prendre garde aux em^ 
bufcades à caufe de l'obfcurité du tems» 
Ce détachement rencontra celui des 
Macédoniens qui s'étoit emparé des 
hauteurs. D'abord on fut de part 3c 
(d'autre un peu furpris de cette ren- 
contre , enluite on fc tâta les uns les 
autres. Des deux côtés on envola ap* 
prendre aux Généraux ce qui fe paL. 
|bit» Le& Romains mal menés dcpè^i 
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îrlkérent à leur camp pouc demander 
du fecours^. Quînrius y envoîa auflitôt 
Archédame Se Eupoléme ^ tous deux 
Etoliens , & les ne accompagner de 
deux Tribuns qui commandoient cha^ 
cun mille hommes ^ & de cinq cens 
chevaux , qui joints aux premiers fi* 
-tent bientôt changer de tzct au com* 
bat. De la part des Macédoniens cxk^ 
nemanquoit pas de valeur r mais ac- 
cablés ious. le poids de leurs armes ^. 
ils fe fauvérent pat la fuite fur le& 
-hauteurs , & de- il envôiérent au R«£ 
demander du fecours;. 

Philippe > qtR avoir détaché pour 
. un fourrage une partie de fon monde ,, 
snftruit du danger où étoientiês pre- 
mières troupes , 6c Pobfcurité com^ 
.mençantà fe diffiper, fit partir Héra-r 
clide qui commandoit la cavalerie- 
Theflklicnne, Léon fous les ordres^ 
: duquel étoit celle de Nfacédoînc, 6c 
Athénagore qui avoîc fous lui tous- 
(es foldats foudoiés à Texeeprion des 
Thraccs^ Qjjand ce renfort eut été 
ajouté au premier détachement ,, Iss^ 
Macédoniens reprirent courage ^ re— 
. tournèrent à la charge ^Jk à leur tx>ur 
. ehaiTérent les Rommns des hauteurs.^ 
: JLa. viiîloire même eût été complets^ 
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fans la réfiftance qu'ils rencontrèrent 
dans la cavalerie Etolienne , qui com^ 
battit avec un courage 6c une liardiei^ 
fe étonnante. C'étoit ce qu'il y avoic 
de meilleur chez les Grecs que cette 
cavalerie , fur tout dans les rencon«. 
très 6c les combats particuliers. Elle 
foutint de £açon le choc 6c Timpé^ 
tuofîté des Macédoniens , qu'elle em^ 
pécha que les Romains ne fuflent 
pouCrésJufquesdans le vallon. A quel- 
que didance de l'ennemi ils prirent 
un peu haleine , 6c retournèrent en-» 
fuite au combat. 

Il venoît à Philip'^e courrier {itr 
courrier , qui crioient que les Ro-^ 
mains épouvantés prenoient la fuite ^ 
Ôc que le moment étoît venu de le$^ 
. défaire entièrement.. Ni le tems ni le 
terrain ne jplaifoientà Philippe : mais 
il ne put (e refufer à ces cns redou. 
blés y ni aux inftances de l'armée qui 
demandoit à combattre » & il la fie for« 
tir de {es retranchemens^ Le Pfocon^ 
fui en fit autant de fon côté , 6c mit 
fon armée en ordre de bataille.. 

Chacun dies Chefs , dans ce moment 
qui alloit décider de leur fort ^ anima 
U$ troupes par les motifs les plus in- 
tére^ms. Ptnlippe tepréiientoit aux 
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detmes les Perfes ^ les Badlriens , les 
Indiens , toute TAfie & tout l'Orient 
Comtés par leurs armes viâorieufes » 
ajoutant qu'il faloît maintenant com« 
battre avec d'autant plus de courage; 
qu'il s'agifToit ici , non de la Souve* 
raineté mais de la liberté , plus chère 
& plus précieufe à des gens de ccpufr 
que l'empire du monde entier^ Lç 
Proconfûl mettoit devant les yeux de 
fes foldats leurs propres viftoires eiv 
core toutes récentes r d'un côté la Su 
cile & Carthage , de l'autre l'Italie^ 
rEfpagne alFujetties ^nx Romams ^ 6c, 
pour touç tUfce^ ^^ mot ^Annibal ^ 
le grand Annibal , comparable eertaî* 
nement & peutêtre fupérieur à Ale- 
xandre , chaffé^ de^ Italie par leur» 
mains triomp&antes ; & ,• ce qui de.- 
▼oit Ics^mer encore pJa$ vivement^» 
ce même Philippe contre lequel ils 
alloientcomb^ttre, vaincu plus d'opp 
fois par eux-mêmes, & oblige de pren- 
dre la fuite devant eux. 

Animes ^ par de tels dîfcours , ces 



a Hh adhorucionibui 
iittinque concitati mili- 
tes y przlio concttrnint , 
aiceri Oriencis , alceri Oc- 
•cidentisimpetio glorian* 
US , fevcmc^uf io bcU 



lum^ alii majorimr fuç- 
rum ahtiquam & obr#* 
letam gloriam « aUt v^^ 
rentem reccntibas expe-' 
rinieatir viKUcis fiarutu- 

N vj; ' - 
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feldats 5 qui fe difoîent , les uns vami 
tjucurs de rOrîent , les autres vain^i. 
oucurs de l'Occident , tout fiers , ceux-- 
ià de Tancienne gloire de leurs ancê^ 
très , ceux-ci de leurs propres trophées. 
& de leurs vidoires encore toutes ré- 
centes , fe préparèrent de part Se d'au- 
tre au combat. FlamihihttSj.aiant com- 
mandé à fon aile droite de ne pas 
fcranler de fon pofte , place les élé- 

Shans devant cette aile , & marchant: 
'4m pas. fier & alTuré mène lui-même, 
•faile eauche aux ennemis. Lesefcar- 
nio'ucheurs fe voiant appuies des lé- 
sions , retournent i la cnairge , & eçn 
"vicsnnent aux mains,. 

Philippe avec les foîdats armés k 
la légère & l'iaile droite de fa phalan- 
*ge , le hâta d'arriver fur les monta- 
gnes , & donna ordre à Nicanor dé- 
marcher inceffàmment apès lui avec 
le refte de Tarmée. D'abord-, arrivé 
"aflcz près du camp des Romains , Se 
Yoiant aux. mains lès foldats armés à. 
la légère , ce fpedacle lui fit beaucoup* 
depiaifir. Ma's , quand il les vit plier^ 
Se dans un bcfoin extrême d'être fc^ 
courus , il faiut les foutçnir , 8c entrer 
dans une adkion générale , quoique lai 
^iis gr^de partie de ià phalange £àt: 
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€ncor€ en marche jpour venir fur let» 
-Èauteurs où- il étoic. Il reçoit cepen- 
dant» ceux des tiens. qui écoient rcpouf* 
fës : il les rai&mble , tant in&ncerie 
<]ue cavalerie , à fon aile droite , Si 
donne ordre aux armés à la légère Si 
-èa la phalanee d<e doubler leurs files ,, 
8c de ferrer leurs rangs fiir la droite. 

Cela fait , comme les Romains^ 
icoient proche , il commandé à la pha^ 
lange de marcher à eux piques baillées,, 
ëc aux armés à la légère de les dé. 
border. Quintius avoit au(E en.même^ 
•cems reçu dans fês intervalles ceux: 
qui avoient commencé le combat^ 
éc chargeoit les Macédoniens. Le: 
choc étant engagé , on* jetta^ de parr 
& d'autre des crîis épouvantables^. 
L*aile droite de Philippe avoit vifible*- 
ment tout l'avantage ,. parce que tonw. 
bant impétueufement de ces lieuzr 
-hauts fur les Romains- avec fa phalan.- 
ge , ceux-ci lie purent foutent r le oho€- 
de ces troupes ferrées & couvertes de- 
leurs boucliers , 6t dçmtie ftx)nt préi- 
•fentoit une^ haie dé piques. Les Rou- 
mains furent obligés de plier.. 

Il n'en for pas dé même àd'âile gatr^ 
che de Philippe , qui ne- faifoit que: 
^ariiver,. Comme fe$^ ranga^ étoieoç: 
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xompus & fëparé$ par les hauceurs ^ 
les inégalités qui rempliilbient ce terr 
rain , Quintius^ pa(Fa promcemenc à £69, 
ftile droite ,. & chargea vivemeiu^ 
cette aile gauche des Macédoniens^ 
comptant que s'iIj>ouToit Tenfoncei: 
6c la mettre en détordre ,.elle entraV 
neroic avec elle Tautre aile quoiauç 
viâorieufe*. La choie arriva de la (or* 
ce. Cette aile ne ponvant^àcaufe éc 
Tinégalité & de la difficulté des lieui^ 
& maintenir en forme de phalange , zû 
fToubler fes rangs pour donner de la 
profondeur à ce corps , ce qui fait 
toute fa forœ ^ elle tue entièrement 
jrenverfèe*^ 

En cette acdfïon, un Tribun , qryt 
n'avoir pas avec lui plus de vingt conv 
pagnies , fit un mouvement qui çon- 
ttibua beaucoup à la viâoire» Voiant 
que Philippe , fort éloigne durefte djp 
Tarmée , pouflfoit vivement l'aile gatt- 
efae des Romains , il quitte la droite 
0ù il étoit qui n'avoit pas befpin de 
&n iècours , & fans prendre confeii 
^ue de lui-même & de la di&oiîtiOfi' 
préfente des aimées , il marcnr vers^ 
JU pkalange de Vaile droite desennç- 
j»is , arrive fur leurs derrières ,8e les 
jcfaargp de toutes fes^oïc^.. Qr j^ cfft 
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J^écat de la phalange par la longueuîr 

cxce/Eve de Tes piqyœs & par le fer^ 

remem de fes rangs ^ qu'on ne peur 

ni fe tourner en arriére, ni combats 

tre d'homme à homme.. Le Tribun^ 

enfonce donc toujours en tuant à me- 

Hire qu'il avançoit , & les Macédo» 

niens ne pouvant eux-mêmes fe dé-^ 

fendre ^ jettent leurs armes, & pren^ 

nent la fuite. Le defordre fut d'au. 

tant plus grandy que ceux dés Romains 

qui avoient plié s'étant ralliés , étoie^ic 

▼enus en même tems attaquer en front 

la phalange^ 

Philippe , jugeant d'abor J du refte- 
de la bataille par l'avantage qu'il rem- 
portoit de fbn coté , comptoit fur une 
pleine vîftoire. Lorfqu'îl vitfesfol- 
dats jetœr leurs armes y. d€ les Ro^ 
mwi& fendre fur eux par les derriè- 
res , il s'éloigna un peu du champ 4e 
bataille avec un corps de troupe», jt 
4e là il confîdéra en quel état étoieut 
toutes ch^es. Et quand il vit qœ les: 
Komainsi qiu pourfuiyoient (on ail|& 
gauche touchoient prefque au fommet 
des ^caitagnes , il raffembla ce qu'il 
pat de Thracps & de Macédoniens^ 
^chercha fonfakt d^s la fuite.. 

Après le comb^ ^ f>à de tpq» i$% 
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côtés la vîûoire s'étoîc déclarée en ù^ 
-reur des Romains , Philippe fe retîm 
à Tempe, où il s^àrréta poor y atten* 
^re ceux qui s'écoienc fauves de là 
défaite. Il avoîc pris la fage précau** 
-tion d'envoler à LarifTe brûler coies 
-fes papiers , afin que les Romains ne 
fuflent point en état d'inquiéter aucun 
de fes amis. Les Romains pourfuivt- 
rent les fuiards pendant quelque tems». 
'Enfuite les uns dépouillèrent les 
morts , les autres rMcmblérent les 

Srifonniers , la plupart fe jettérent fur 
* camp des ennemis^ & le pillèrent. 
Les Etoiiens y étoient arrivés avant* 
fes Romains , qui croiant- être fruft'r(^ 
d'un butin qui leur appartenoit , s'en 
plaignirent bautemenç^au Général. Ib 
retournèrent cependant au camp , de 
•y pafférent là nuit; Le lendemain , 
après avofr ramafle les prîfonniers 8c 
le fefte dès dépomlfes , on pru le che- 
min de Larifle: ta perte dès Romains 
dans cette bataille fut d'environ fept 
cens hommes. Les Macédoniens y 

ferdîrent trefze mille hommer, dont 
uît mille reffièrenr fur le cHamp de 
liataîlle , & cinq mille forent faits prî- 
fcnnièrs. Aînfî fe termina la jburi^ 
V4& Cjno&égkalcs.* - . 
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Les Ecoliens s'écoient certainement 
i^ftingués dans cette bataille , & n'a* 
voient pas peu contribué à la viâoi. 
re. Mais ils eurent la vanité , ou plu- 
tôt Tinfolence , de s'attribuer à eux 
ieuls cet heureux fuccès au préjudice 
des Romaiiu , fe préférant à eux fans 
ménagement & fans pudeur ^ & ré- 
pandirent ce bruit par toute la Grèce* 
-Quintius , déjà mécontent de l'impa- 
tiente avidité avec laouelle ils s'étoienc 
Jettes fur le butin fans attendre les 
Romains y (ut encore plus choqué 
du mépris injurieux au'ils en témoi- 
gnoîent par leurs dikours infolens» 
Pepuîs ce tcms-là il leur fit fort froid, 
ic ne-leur communiqua plus rien des 
affaires publiques , affeâant en tout» 
occafîon d*humilier leur orgueil. 

Il paroic que Qgimius fut trop fen^ 
fible à ces difcours , qu'il ne ménagea 
as afTez prudemment des alliés G, uti- 
les , & qu'en les aliénant ainfi des Ro- 
mains y il prépara de loin la défeâioa 
ouverte à laauelle les Etolicns fe por- 
tèrent dans la fuite. En difEmulanc 
fagement y en fermant les yeux& les 
MeHles fur bien des chofes , & ne pa^ 
soiifadit point toujours iaftruit de ce 



r 
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2 ne ks Etoliesis pouvoient dire 01:1 
tire mal à prapos yH auroic peutêtre. 
remédié atout.. 

Quelques îours après le combat il: 
^im des Ambaffiideurs de Philippe k 
f lamininus qui étoit à LarifTe , ibus 
prétexte de demander une trêve pour 
enterrer les morts y mais en effet pour 
obtenir de lui une entrevûe.^ Le Pro^i^ 
conful aecorda Tun Se l'autre y & ajoi»* 
«a des honnêtetés pour le Roi , en di^ 
(ant ^hU dev0U étvoir tonne ejpérance^ 
Ces paroles choquèrent extrêmement 
les Etoliens. Comme ils connoi({bien& 
mal les Romains , 6c qu'ils en jU' 
geoient par leurs propres dirpojfîtions^ 
us s'imaginèrent que Flamininus n'^ 
toit devenu favorable à Philippe, que 
parce que cehir-ci Fàvoit corrompra- 
tb^c^de prcfens , & ils ne rougirent 
point de répandre ce bruit parmi les^ 
alliés.. 

Le Général Romain partit avec let 
alliés pour le rendez-vous , qui étoit 
à l'entrée dé Tempe.. Il les aflembla 
avant que le Ref fôt arrivé v pour fau 
voif ce qu'ils penfoîent for les condi- 
fions de la paix. Amynandre y roi dw 
Athamanes y qui portoit la parole pour 
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les autres , dit qu'il faloit faire ua 
Traité qui mît k Grèce en étal de 
conferver la paix & la liberté^ même 
en rabfence des Romains. 

Alexandre Etolîen prit enfuîte lu 
parole , & dit : Que h le Proconfid 
penfoit qu'en feifant la paix avec Vhu 
Mppe , il procureroît ou une paix fo* 
lide aux Romains ,ou une liberté du- 
rable aux Grecs ^ il fe trompoit : que 
Tunique moien de finir la guerre avec 
les Macédoniens , étoitdechaflcr Phi- 
lippe de Ton roiaume : que la chofe 
étoit maintenant très aifée , pourvu 
qu'il profitât de Toccafion qui fe pré- 
ientoit. Il appuia Ton avis de plufieur» 
autres raifons , & s'aflir» 

Quimius , adreffant la parole à Ale- 
xandre : y> Vous ne connoiflêz , lui dfu 
>» il , ni le caraâére des Romains ^ni 
V mes vues y ni les intérêts des Grecs» 
3ê Ce n'eft pas Tuiage des Romains , 
i» quand ils ont fait la guerre à une 
)• PuifTance , de la détruire entière^. 
» ment : Annibal Se les Carthaginois 
M en font une bonne preuve. Pour 
i> moi y mon defTein n'a jamais été dÉ 
M fédre à Philippe une guerre irrécon- 
» ciliable. J'ai toujours été dîfpof^ à 
» lui accorder la paix , dès qu'il fk: 
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» foumettf oit aux conditions qui lûî fe.* 
w roient impofées. Vous mêmes , Eto- 
» liens , dans les aflèmblées qui fé font 
w tenues à ce fujet , n*avez jamais par- 
* lé d'ôter à Philippe fon roiaume, 
» Seroif-ce la vidoire qui nous inf- 
99 pireroit un tel deflcîn ? Quel îndi- 
99 gne fentîment î Quand un ennemi 
m nous attaque les armes à la main , 
99 il convient de le repoulTcr avec fier- 
*> té & hauteur : mais ^quand il eft ter- 
» rafTe , le devoir du vainqueur eft de 
97 faire paroitre de la modération, de 
-99 la douceur , &c de Thumanîté. Quant 
99 aux Grecs , il eft de conféquence 
» pour eux quef le rQÎaume de Macé- 
M doine foit moins puKTant qu^aùtre* 
» fois , je l'avoue : mais il leur impori 
»> te également qu'il ne foit pas tour- 
te à- fait détruit. C'eft pour eux une 
99 barrière contre les Thraces & les * 
» Gaulois , (ans laquelle , comme il 
99 eft déjà fou vent arrivé , ils ne man. 
•n queroient pas de fondre fur la Gré*, 
jtce. 

Flamînînus conclut en dtfant , que 
-fon avis , & celui du Confeil , étoir, 
£ Philippe promettoit d'obferrer fidé* 
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lement tout ce qui lui avoît été prcd 
crît auparavant par les alliés , de lui 
accorder la paix , après qu'on auroic 
fur cela confulté le Sénat ; & que le$ 
Etoliens pouvoient là-dtlfus prendre 
telle réfolution qu'ils jugeroient à pro- 
pos. Phénéas Préteur des Etoliens^ 
aianc repréfenté avec vivacité , que 
Philippe , s'il échapoit au danger pré- 
(ênt ^ ne tarderoit pas à former d« 
nouveaux projets , & à donner occa- 
fion à une nouvelle guerre : » C'eft 
H mon affaire , reprit le Proconful ; je 
i> donnerai bon ordre qu'il ne puiUe 
» rien entreprendre contre nous. 

Le lendemain Philippe arriva an 
lieu fie la conférence , & trois jours 
après le Confeil s'étant raflemblé , il 
y entra , Se parla avec tant de fagcflè 
& de prudence , qu'il adoucît tous les 
cfprits. Il dit qu'il acceptoît & exé- 
cuteroic tout ce que les Romains Se 
les Alliés lui prefcriroicnt , & que 
pour le refte il s'en rcmettoît entière- 
ment à la difcrétion du Sénat. A ces 
mots , il fe Ht un grand filence dans le 
Confeil. Il n'y eut que l'Etolîen Phé^ 
néas , qui fît encore de mauvaifes dif. 
f}culté$ y auxquelles on n'eut aucua 
égajrd. 
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Au refte, ce quiengageoît Flamî- 
ninus à preffer laconclufîon de la paix^ 
c*eft que la nouvelle lui étoit venue 
qu'Antiochus , avec une armée , par- 
toîcde Syrie pour faire une irruption 
dans l'Europe. Il craignoit que Phi- 
lippe ne penfâc à mettre fes villes en 
état de défenfê , & par là ne gagnât 
dutems. D'ailleurs il fentoic que, fi 
tm autre Conful venoit prendre la pla- 
ce , on ne manqueroit pas de lui at- 
«ribuer tout l'honneur de cette guer- 
re« C'eft pourquoi il accorda au Roi 
quatre mois de trêve , reçut de lui 
^«4ir#M»i quatre cens talens , prit pour otagcfs 

mUlêkm. Démétrius fon fils & quelques autres 
de fes amis , & lui permit d'envoier 
à Rome , pour recevoir du Sénat la dé- 
cîfion de ion fort. On fe fépara enfui» 
te , après s'être donné réciproquement 
les auurances néceffaires, que h la paix 
ne fe feifoît pas , Flamininus rendroit 
à Philippe les talens & les otages* 
Après cela , tous les intéreffés dépê- 
chèrent à Rome , les uns pour follici- 
ter la paix , les autres pour y mettre 
i^bftacle. 
th. lii.^i* Pendant tous ces mouvemens pour 

». »4-«^' une paix générale , il y eut de plu- 
fieurs côtés quelques expéditions par* 
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tîculiéres , mais de peu d'importance* 
Androfthéne , qui commandoit pour 
Je Roi à Cbrinthe , avoit un corps de 
iroupes aflez conûdérs^le qui mon^ 
jloit à plus de fe mille hommes : il 
fut vâdncu dans une bajtaille par Ni- 
«oftrate Préteur des Âchéens , qui le 
prit au dépourvu , 6c l'attaqua dans 
nn tems où Tes troupes étoient diC 
perfées dans la campagne^ & occupées 
;à piller le plat pays. L'Acarnanie etoit 

Krugée de fentimens , les uns tenant 
n pour Philippe , les autres fe dé- 
clarant pour les Romains^ Ceux>cî 
avoient formé le fiége de Leucas. La 
nouvelle de la viftoire remportée à 
Gynorcéphales , foumit toiH le pays 
«ux vainqueurs^ Dai>6 le même tems 
les Rhodîens s'ejnpatérent de la Pé- 
tée , petite rédon de la Carie , qu'ils 
prétendoient leur appartenir ^ & leur 
avoir été injuftement enlevée par les 
Macédoniens. Philippe aufli de fon 
«oté repouffa les Dardaniens , qui 
étoient entrés dans Ton roiaume , pour 
profiter du mauvais état de {es aftài. 
res. Le Roi , après cette expédition , 
it retira à Theffalonique. 
. A Rome, lé rernsdeTélediondes Aii.M.^Sot. 
GoûfiUs étamaaiyé, QnchojiSttL.JFiu^^J*^*'î*^* 
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T^fyk. Ex- rius Purpureo , & M. Claudîus Mar^ 

«trir. L#x*'- cellus. On reçut pour lors des lettres 
Liv.iib. 3î.de Quintius , qui apprenoienc le de- 

J^***^*7-taîl de la vîAoire remportée contre 
Philippe. On en fit ledure , d'abord 
dans le Sénat , puis devant le peuple , 
& l'on ordonna des prières publiquet 
pendant cinq jours pour remercier les 
dieux de la proteAion qu'ils avoient 
accordée aux Romains dans la guerre 
contre Philippe. 

Quelques jours après , arrivèrent 
les Ambadàdeurs au fujet de la paix 
: qu'on fe propofoit de faire avec le Roi 
de Macédoine. L'affaire fut agitée 
dans le Sénat. Les AmbalTadeurs y fi. 
rent de longs difcours chacun félon Tes 
intérêts & fes vues : mais enfin l'avis 
de la paix l'emporta. La même afFai. 
re étant raportee au peuple , Marcel, 
his, qui fouhaitoit avec pailîon d'aU 
1er commander les armées dans U 
Grèce , fit tous fès efforts pour que 
le Traité fût rompu : mais il ne put 
réuflîr. Le peuple approuva le projet 
de Flamininus , 6c ratifia les condi. 
dons. Le Sénat nomma enfuite dix 
des plus illuftres citoiens pour aller ea 
Grèce en régler les afïaires avec Fla- 
nûninusy & allure^ la libené aux Grecs«^ . 

Les 
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Les Achiens demandèrent dans la mc- 
lîie afTembléc d ctre reçus au nombre 
des alliés du peuple Romaiiu Cette 
affaire , qui loufFroit quelques diffi- 
cultés , fut renvoiée aux dix Commif* 
Étires. 

Il s'ctoit élevé parmi les Béotiens 
«ne émeute entre les partifans de Phi- 
lippe & ceux des Romains , laquelle 
fiit portée à de violens excès. Mais 
elle n'eut pas de fuite , aiant été ap- 
paifée par le Proconful , qui y apporta 
un promt remède. 

; Les dixCommiiTaires partis de Ro- Péiyt. ^^w 
me pour régler les affaires de la Gré« '*''''• ^'|*'' 
ce , ne furent pas lontems lans y arri- uvAib, g j, 
ver. Voici quelles furent les pnnci-^'^^^^j^;^ 
pales conditions du Traité de paixF/-»»»». ps^ 
qu'ils réglèrent de concert avec Fia. ^74-î7^« 
mini nus. Que toutes les * autres vil- 
les Grecques , tant en Afie qu'en Eu^ 
xope , feroient libres , & fe gouverne- 
roient félon leurs loix : que Philippe, 
avant la fête des Jeux Ifthmiques, 
évacueroit celles où il avoit garnifon. 
Qu'il rendroit aux Romains les pri- 



* Ce mot^ autres, rjfwMj 
ici ^4r 9pfùfitt9n aux vHles 
Grecques foHBÙft s a PhUi^^' 
ft^ dent une p*rtie ftHle- 
ftent eft mife en Uhtrté ^ 

Tome FUI, O 



fsree <jue lei '^^nmins pri-^ 
tendoient tenir gMrnifem 
dans Chalcist Dimétriade^ 
& Corinthe, 
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foanicrs & les transfuges , & leur lîl 
yreroii tous fes vaifleaux pontés, à 
J'excejption de cinq felouques , & d« 
la galère, à feize rangs de rameurs* 
Tnnmiu Qu'il donficroii mille miens -, moitié 
^#••1. inceflamment , & l'autre moiçié ,çi^ 

dix ans , cinquante chajcjue î«inée en 
forme de tribut. Parmi les otage* 

2u'on exigea de lui ctoit Dé^ictriu? 
m fils , qui fot envoie à Rome* 
Ce fut aînfi que Flaminînus termv 
©a k guerre de Macédoine, au grand 
contentement des Grecs , ôc he^reur 
iement pour Rome. G^ , hps par- 
ler d'Annibal , qui toutj ^inoi qu'il 
* < ctoit , pouvoit' OTfiote fufciçer bien 

des af&ires aux. Romains j Antioçhuf 
yoîant fa puiffânce confidérahlemem 
accrue par fes glorieux exploits , qui 
lui âvoient fait donner le furnom d^ 
Grand, fongeoit aftuelleaïœt à por^. 
ter fes armes en Europe. SidoncFlar 
çiininus n'avait pas , par fà ^ande 
prudence , prévu ce qui devoir ar- 
river ; qu'il n'eût pas promtemeni 
conclu cette paix ; que la guerre 
cpntre Ant;iochus fe fût jointe au mir 
lîcu^ de k Grèce à la. guerre qu'oQ 
avoir contre Pbilipfe j & que les deu« 
plus grands & les plu^ puifTans Roi$ 
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^u'il y eût alors , unis de vues icÂ'iiu 
térêcs , fe fuilènc élevés en même tem& 
contre Rome , il eft certain qu'elle 
fe feroit trouvée encore engagée dans 
des combats & dans des dangers aufQ 
•grands que ceux qu'elle avoit eus k 
£>utenir dans la guerre contre An* 
siibaL 

Ce Traité de paix , dès qu'on en eut 
connoiflance, cauTa une joie univer*» 
ielle dans toute la Grèce. Les E^ou- 
tiens feuls en parurent naécontens^ 
Ils le décrioiem fburdemcnt parmi 
les alliés , difant qu'il ne contenois 
^que des paroles , Se rien davantage ; 
^u'on amufoit les Grecs par un vaia 
titre de liberté , Se que fous ce beau 
nom les Romains couvroient leurs 
TÛes întcrefrées. Qu'à la vérité ifaf 
laiHbient libres les? villes fîtoées dansr 
l' Aûe , mais qu'ils paroijGfoient fe ré-^ 
ferver celles de l'Europe , comm^ 
Orée , Erétrie , Chalcis , Démétriai. 
^e , Corinthe- Qu'ainfi , à propremenf 
carier , la Grèce n'étoit point déli-, 
vrée de fes chaînes , & que tout ati 
çlus elle avoit changé de miwtre. 

Ces plaintes chagrinoient d'autan* 
plus le Proconful , qu'elles n'étoient 
fioint tout-»à-f<ût fans fondement, I^ 

Oij 
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CommîfTaîres , Félon les inftruftîons^ 
qu'ils avoient reçues à Rome , con- 
fcilloîcnt à Flamîninus de rendre la 
liberté à tous les Grecs , mais de re- 
tenir les villes de Corinthe , de ChaU 
cîs , & de Démctriade , qui étoient les 
clés de la Grèce ^ & d'y mettre de 
bonnes garnifons pour s'en alïiirer 
contre Antîochus. Il obtînt dans' le 
Gonfeil que Corinthe feroît mife en 
Kberté : mais il fut réfoïu qu'on y 
mettroit une garnifon dans la cita- 
delle, aùflî bien que dans les deux 
villes de Chalcis & de Démétriade , Se 
èela pour un tems feulement , & juf.' 
qu'à ce qu'on n'eût plus tien à crain- 
dre de la part d'Antiochus. 

On étoît alors au tems oii les Jeur 
Ifthmîques dévoient fe célébrer , &; 
Fàttente de ce qui alloit arriver y avoiç. 
attiré un concours incroiable de peu- 
ples , ôc de perfonnes de la plus gran- 
de confidératîon. Les conditions dtt 
Traité de paix qui n'étoient point en- 
core entièrement cdmnues , feifoîent le 
fujet de toutes les converfations , & 
l'on en parloir différemment , la pluJ! 
part ne pouvant fe perfuader que les 
Romains vouluffent le retirer de toutes 
le* places qu'ils avoient piifes. Tout; 
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ïe monde étoit dans cette incertitude ^ 
lorfque , la multitude fttant aflemblée 
dans le ftade pour le fpeâacle ^ un hé« 
raut s'avance , & publie à haute voix: 
Le Sénat et le peuple Romain, 
ET Titus Quintius General ^ 

AIANT vaincu PhILIPPI ET LES 

Macédoniens, délivrent de 
toutes garnisons et de tous im- 
POTS LES Corinthiens, les Lo- 

CRIENS 5 LES PhOCIENS , LES Eu- 

be'ens, les Ache'ens Phthiotes, 
LES Magnésiens, les Thessaliens, 

£T les PerRHEBES ^ LES DECLARENT 
LIBRES , ET VEULENT QJJ*ILS SE GOU- 
VERNENT PAR LEURS LOIX ET LEUKS 
VSAGES. 

A ces * paroles , que plufieurs nV 
voient ouïes qu'à demi à caufe da 



a Au<lici voce prxc«- 
nJs , roajus gaudium fait, 
quàm qiiod qnivcrfum 
horaincs capcrcnt. Vix 
fatis credcre fc quifque 
au'iineralii alios intueri 
mira^undi vclut fomnii 
vaoam fpecicm , quod ad 
qiiemque percineiec , fua- 
rum aurium fidei mini 
iiîùm ctedcntcs , proxi- 
mnt inttrrogabanc. Re- 
vdcatiis pracco.... icerum 
pronunciare f adem. Tum 
a'j cerco ;am gaudio tan. 



tus cum «lamore plaurus 
cft ortus , loticfquc repe- 
titus , uc facile apfre- 
rec y nih 1 omnium bono» 
run^. multicudinî gracius , 
quàm Hbcrtatcm , efle. 
Ludicrum deinde ica rap* 
tim pcraâum cft , ut mil- 
lius Dec animi nec ocuti 
fpcdlaculor intcnti ^flcnc. 
Adeo ununi gaudiom prs- 
occupav rat omnium a- 
liaium fenium volupca. 
cuo). Liv, Ub, 3}. «• !&• 
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tbruic qui les interrompit , tons Icsfpe- 
Aateurs , tran^ortés hors d'eux-mê- 
mes, ne furent plus maîtres de leur 
joie. Se regardant les uns les autres 
avec furprift , & s'intcrrogeant mu- 
.luellement , ils n'en pcuvoient croL 
re ni leurs yeux ni leurs oreilles, tant 
ce qu'ils voioient & entendoîent leur 
|)aroiiroit femblable à un fonge. Il 
ialut que le héraut recommençât en- 
core la même proclamation , qui foc 
«coûtée avec un profond jfîlence , & 
i*on ne perdit pas un mot du Décret» 
Alors , pleinement affurés de leur bon- 
-heur , ils fe livrèrent de nouveau fans 
«mefure aux tranfports de leur jofe avec 
des cris & des applaudilïèmens fi fod- 
vent & fi fortement répétés , que la 
mer en retentit au loin, & que des 
corbeaux , qui dans ce moment vo- 
ioient par hasard fur raflèmblée, 
tombèrent dans le ftade : tant il eft 
yrai , que de tous les biens humains il 
n'en eft point de plus agréable à la 
miiltitude que la libetté l La célébra- 
tion des Jeux s'acheva à la hâte de 
fon rapidement , fans que ni les efprits 
ni les yeux foficnt attentifs au fpefta- 
cle , perfonne nç s'y întére(îant plus , 
& la joie étoufant tous les autres (èn- 
timens.v 
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.Qoand les jeux furent finis , tous 
prefque coururent en foule vers le 
Général Romain , enforte que chacun 
s'fimpreflant d'approcher de fofa libé-i 
fateur, de ie faluer , de lui kiifer la 
Biain , 6c de jetter fur lui des couron* 
nés & des feftons de fleurs , il auroit 
couru quelque rifque d'être ccrafé , fi 
la vigueur de l'âge , ( cat il n'avoît 

Suércs que trente-trois ans ) & la iore 
'une journée fi glorieufe , ne Tavoient 
ibutenu , & mis en état de réfiûer à 
toutes ces fatigues. 

Je demande en effet , s'il y eat j^ 
rtiais pour un mortel journée piul 
agréable ou plus glorieufe que celles 
Cl le fut pour Flamininus & pour tout 
le peuple Romain. Que font tous les 
triomphes du monde en comparaifoU 
:de ce que nous venons de voir } Qu^oto 
entafiè enfemble tous tes trophées , 
toutes les viâ^iires , toutes les cdn^ 
nuête$ d'Alexandre & des plus grands 
Capitaines , que deviennent-elles raj)- 
ptochèes de cette unique aÀion de 
tonte , d'humsmîté , de juftice ? C'eft 
un grand malheur que les Princes ne 
foient pas fenfibles comme ils de- 
Virôîcht Tctre à une joie auffi pure , Se 
à une gloire auffi touchante , qu6 

O iuj 
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celle *de faire du bîen aux hommes. 

Le fouvenir * d'une fi agréable jour- 
née & d'un bienfeic fi important , fe 
renouvcloît de jour en jour , & pen- 
dant un fort long tems il n'étoit par- 
lé d'autre chofe dans les repas & dans 
les entretiens. On difoit , avec des 
tranfports d'admiration , & dans une 
forte d enthoufîafme : » Qu'il étoit 
» donc au monde une nation , qui , à 
» fes frais & à fes rifques , entrepr«- 
w noit des guerres pour la liberté des 
» autres , & cela non pour des peuples 
p voifins ou fitucs dans le mêmeconti- 
i> nent , mais qui paffoit les mers , 6c 
» alloit au loin pour empêcher qu'il 
M n'y eût quelque part que ce fût un 
» empire injufte , éc pour foîre régner 
*9 par tout les loix , l'équité , la jufti- 
» ce. Que par un feul mot & à la voix 



a Nec prcfcns omnium 
nodô effiil'a Ixcicia eft ; 
fed pec mulcos dies gca- 
tis & cogicationibus & 
fcrmonibus revocata.EiTe 
aliquam in terris gencem, 
(|us fua impenCa , fuo la- 
bore ac pericalo , bella 
gerat pro libertate alio- 
rumtnec hoc fînicimis,auc 
ptof'inquae vicinitacis ho- 
minibus , auc terris con- 



maria trajicîac , ne quod 
coio orbe tetrarum inja- 
ftum impeiium fit, 8cubi« 
que jus , fas , lex poten^ 
tilfîma fine Una voca 
pFxconis tiberacis omrcs 
Grarcix atque A^xurbes. 
Hoc fpe concipcre , aa- 
dacis animi fuifle : zi. 
e6Feâum addjucere , vir- 
tucis & fbrtuas ixi^enci%: 
Liv. n, lU 
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i> d'un héraut , la liberté avoit été rcn- , 
iy due à toutes les villes de la Grèce 
w & de l'Aiie. Qa'il étoit d une gran- 
» de ame de former feulement un tel 
M deffein : maïs que , de le mettre ai 
« exécution , c'étoît lefFet d*un rare 
>> bonheur & d'une vertu confommée^^ 

Ils rappelloîènt tous les grands «^. *» 
combats que la Grèce avoit entrepris ^^**^ 
pour la liberté. » Après avoir foutenu 
»y tant de guerres , difoient-ils , cepen- 
ii dant jamais fa valeur n'a reçu une 
t9 fi douce récompenfe , que lorfque 
f> des étrangers font venus combattre 
n pour elle. C'eft alors que , fans avoir 
h prefque verfé une goutte de fang ^ 
w & fans avoir perdu un feul homme, 
k) elîe a remporte le plus beau de tous 
» les prix ^ & le plus digne d*ctre dit» 
«pute par des hommes. La valeur & 
n la prudence font rares dans tous les 
» tems : mais de toutes les vertus la 
» plus rare y c'eft la juftice. Les Agé- 
n filas , les Lyfandres , les Nicias , les 
» Alcibiades , ont bien fû conduire des 
» guerres ^ & gagner des batailles par 
» terre &c par mer : mais c'écoit pour 
» eux & pour leur patrie , non pour.des 
» inconnus & des étrangers. Cette 
?f gloire écoit réfervéc aux Romaixis. ,' 

Or 



dby Google 



fît H i s r o t K t 

Voîk les réflexions tjae les Greci 
jaîfoient fur Tctat préfent desafl&ires; 
Çc les effets répondirent promtemenc 
à la glorieufe proclamation feîte aut 
Jeux Ifthmiques. Car les Commiflàî- 
res fe partagèrent pour aller faire ere- 
oïier leur décret dans toutes les vil- 
les. 

Quand Plaminînus fut de retour à 
Argos , il fut fait Préfident des Jeux 
Néméens. Il s'acquitta parfaitement 
âc cet emploi ^ & n'oublia rien de 
«out ce qui pouvoît augmenter la cé- 
lébrité & la magnificence de la fête ^ 
ik il fit publier encore dans ces Jeux, 
comme il avoir feît dans les autres , 
la liberté des Grecs par la voix du 
béraut. 

^ En vîfitant toutes les villes , il y éta- 
tliflbît de bonnes ordonnances , y ré- 
Ibrmoit la Juftîce , rappelloîc Tamî- 
tîc & la concorde entre les cîtoiens , 
en appaifant les féditions & les que- 
relles , & en faifant revenir les ban- 
nis ; mille fois plus content de pou- 
voir , par les voies de la perfuafion , 
porter les Grecs à fe réconcilier les 
uns avec les autres , & à vivre bien 
cnfemble', qu'il ne Tàvoit été d'avoir 
Tsdncu les Macédoniens : de forte que 
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Ulîbetcé même leur parut le moin- 
dre des bienfaits qu'ils avoîent reçus 
4e lui. A quoi en efifèt leur auroit-eL 
le fervi , fi la juftite & la concorda 
ti*eu({ënt été rétablies parmi eux? Quel 
modèle pour un Gouverneur , pout 
im Intendant de provinces ! &: quel 
bonheur pour celles qui en trouvent 
de tels ! 

On raporteque le pHlofbphe Xé- 
nocrate aiant été délivré un jour à 
Athènes par Torateur Lycurgue de^ 
teains des Fermiers , qui le traînoient 
cn|)riron pour lui faire paier ime fom- 
ftie que les étrangers dévoient an Tré- 
fbr public s & aiant rencontré bientôt 
après les fils de fon libérateur , il leut 
dit : Je paie avec ufure k votre père te pUU 
fit éjHil ntafait ; car je fais caHfe ^'ilefi 
hfti de toHt le moftde^ Mais la reconnoifl 
iance que les Grecs témoignérenc à 
Flamîninus& aux Romains , n*abott- 
tît pas feulement à les faire louer t 
cHe fervît encore infiniment à aug- 
ihenter leur puîflance , eil portant tout 
le monde à fe confier en eux , 8c à 
s'abandonner à leur bonne foi^ Car 
on ne fe contentoit pas» de reeevoîï 
Ics^ Généraux qu'ils leur envoîoîentt 
0n ks^demai^oît avëcempreSfèmeni^ 
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on les appelloic , & on fe remettoî* 
avec joie entre leurs mains. Et non 
feulement les peuples & les villes^ 
mais les Princes & les Rois mêmes , 
<:iui fô plaignoient de Tinjuttice des 
Rois voifins , avoient recours à eux , 
6c fe mettoient comme fous leur fau- 
i<fi »t«t«x. vegarde , de forte qu'en peu de tems , 
^'^'^ par un effet de la proteftion ^ di- 
vine (c'èft Texpreffion de Plutarque) 
toute la, terre tiit foumife à leur do- 
mination. . , . ; 

Cornéjius , Tun des Commîffaires 
qui s'étoient répandus de côté ôc d'au- 
tre „ fe rendit à raflemblée des Grecs 
qui fe tenoit à* Therme , ville de TE- 
tolie. Il y fit un long difcours pour ex^ 
horter les Etoliens à demeurer fer- 
mes dans le parti qu'ils avoient pris ^ 
& à ne (e départir jamais du Traité 
d'alliance qu'ils avoient fait avec le% 
Romains. Quelques-uns des princi- 
paux d'Etolîe feplaignirent, mais d'un 
ton modefte , que les Romains , de- 
puis la vi6loire , ne paroifloient pas 
aufli bien difpofés pour leur nation, 

' '. " : '"* .' '5 .';»> 

♦ Tttê-Ltve dit que ce | ainhu 11 s^Agi% d'uni a/Z 
fitf aux Tbermtpyîes, On \fimyiet del Etsliétis' dans 
4«MPe. s'ii a êfitn rendu ici À id^vHUdtThlrmê/^H^efi 
filjbe : m w rii UffAtjilt, 1 en EtUiu * t 
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qu'ils Tavoient été auparavant. D'ai*. 
très lui reprochèrent, en termes dur^ 
& injurieux , que fans les Etolîens , 
non feulement les Romains n*auroient 
point vaincu Philippe , mais que mê- 
me ils n'auroient pas pu mettre le 
pié dans la Grèce. Cornélius, pour 
ne point donner lieu à des difputes & 
à des altercations qai ont toujours un 
mauvais effet , fê contenta fagemenr 
de les renvoier au Sénat , en leur pro- 
mettant qu'on leur rendroit bonne 
juftice. C'efl le parti qu'ils prirent.. 
Ainfî finit la guerre contre Philippe^ 

Sfir les flaintis & les foupfom firmes 

contre Antiochns , les Romains lui en'^ 

voient mte Amhaffude ; elle n aboutit 

^uà difpofer les chofes de part & ^4«u 

tre a une rupture ouverte: Confpira^ 

: tion de Scopas Etolien contre Ptolé'^, 

f mie r il efi mis a mort avec fes com^ 

. plices, Annihal fe retire chex. Antio^ 

î chus. Guerre de Flamininus contre Nol 

î hs. Il Faffiegs dans Sparte , l'oblige 

^ ' à demander la paix ,& la lui accon^ 

^r^ de. Il entre à Rame en triomphe. 

Ljl gv£J^&e de Macédoine ayoit 
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fini fort à propos pour les Romam$; 
^ùi (ans cela auroienc eu fax les bras 
ien même tems deux puiflàns ennemis , 
Philippe ic Antiochus : car il étoît 
évident que bientôt on feroit obligé 
de déclarer la guerre au Roi de Sy- 
rie , qui avancoit tous les jours les 
conquêtes de plus en plus ,6c Ct pré- 
paroit fans doute à paner en Europe. 
AM.M.|g«8. Après s'êcre mis en repos du côté 
^Lvfiî j t ^ ^^ Célé-Sy rie & de la Paleftine par 
». 3«-4i' Talliance qu'il avoît conclue avec le 
p'^IX't^oM d'Egypte, & s'être rendu maître 
^ptfUn. ^ de plufieurs villes de TAfie Mineure , 
«i^wr'^* & entr-autres d'Ephéfe , il prit les me. 
fures les plus propres pour venir à 
Jbout de Tes deuèins ySc pour fe remet- 
te en pofTeiEon de tout ce qu'il pré- 
tendait avoir appartenu autrefois à 
ies ancêtres. 

Smyrne y Lamp(aque y & les aia^res 
villes Grecques d'Afie qui [ouiiToient 
^ors de leur liberté , voiant bien que 
{<m but étoît de fe les aflufettir, réfolu- 
jrent de fe défendre^ Et comme elles 
étoient par elles-mêmes trop foibles 
^our réfifter fèu^esàun fi puifîànt en- 
nemi , elles eurent recours à la pro- 
tcftîon des Romains , qui leur fut ac- 
eordéc Êms peine» On vît bien à Ho* 
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me qull falaît arrêter les progrès 
d'Antiochus vers rOccîdent ^6c da 
ouelle conféquence il feroit de le Udf- 
ier s'aggrancOr en s^établilfanc fur les 
côtes d'ACe , félon le plan qu'il ca 
arvoît formé» On fut donc bien aife de 
Toccaiion que ces villes libres foar« 
niflbient aux Romains de s'y oppo-. 
fer 3 & on lui envoia încefiamment une 
Ambadkde. 

Avant que les Ambaflàdeurs puffent 
{e rendre auprès de lui , il avoir déjà 
fait des détachemens de fon armée , 
qui avoîent formé les fiéges de Smyr- 
ne & de Lampfaque. Ce Prince avoir 
paffé lui-même THellefpont avec le 
rcfte , & pris toute la Querfonnéfe de 
Thrace. Aiant trouvé la ville de * Ly- 
fimachie toute en ruine , ( les peuples 
àe Thrace Tavoîent démolie peu d^an- 
nées auparavant) il fe mît à la rebâ- 
tir , dans le delïèîn de fonder là u» 
roiaume pour Séleuctfs fon fécond fils, 
âc lui foumettre tout le pays d'alen- 
tour , & de foire de cette ville la ca* 
pîtale du nouveau ro^'aume. 

Ce fut juftement dans le tems qu'il 
Ibrmoît tous ces projets , qu'arrivé* 

♦ Ctiti vittt hwit Jmêê { fén$nfiUm, 
à Vifibmi m ém €tê dtlék\ 
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rfent en Thrace les Ambafladeurs Kor^ 
mains. Ils le rencontrèrent à Selym- • 
brie , vHk du pays, ils étoient accorti-* 

f magnés de quelques Députés des vil- 
es Grecques d'Afie. Dans les premiers 
entretiens qu*eut le Roi avec les Am- 
balTadeurs , tout fe palfa en civilités 
qui paroiffoîent (ïnccres : mais quancf 
on commença à traiter d'affaires , les 
chofes changèrent bien de face. L^ 
Cornélius , qui portoit la parole , de- 
manda qu^'Antiochus tendît à Prolc- 
mée toutes les villes de KAfie qu'il 
avoit ufurpées fur lui : qu'il évacuât 
toutes celles qui avoîent appartenu à 
Philippe , n'étant pas jufte qu'il re- 
cueillît les fruits de la guerre que les 
Romains avoîent eue avec ce Prîncet 
qu'il laîfïât en paix les villes Grecques 
de FAfie qui jouiAbîent de leur liber- 
té. Il ajouta que les Romains étoient 
fort furpris qu' Antiochus eût paffé en 
Europe avec deux armées finombreu- 
fes de terre & d'e mer , & qu'il réta- 
blît la ville de Lyfîmachie : entrepri- 
fes qui ne pouvoient avoir d'autre but 
que de les attaquer. 

Antiochus répondit à tout cela , que* 
Ptolémée auroit fatisfadrîon quandS 
fon mariage , qui étoit déj^ arrêté ^ 
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s'accomplîroit. Que pour les villes 
Grecques qui demandoient à confer- 
ver leur liberté , c*eft de lui qu'elles la 
dévoient tenir , & non des Romains. A 
regard de Lyfimachie , il dit qu'il la 
rebatiflbît pour fervir de réfidence à 
fon fils Scleucus ; que la Thrace, & la 
Querfonnéfe qui en faifôît partie ^ 
étoient à lui ; qu'elles av oient été con^ 
quifes fur Lyfîmaque par Séleucus 
Nicator un de fcs ancêtres , & qu'il 
y venoit comme dans fon héritage» 
Pour r Afîe , & les villes qu'il y avoir 
prifes fur Pliilippe , qu'il ne favoit pas 
fur quel titre les Romains jpréten- 
doîent lui en difpucer la poffellion : 
qu'il les prioît de ne fe p4S plus mê- 
ler des afFaires de TAfie , que lui fc 
méloît de celles de l'Italie. 

Les Romains aiant demandé qu'on 
fît entrer les Ambafladeurs de Smyr- 
ne Se de Lampfaque , on le leur per- 
mit. Ils tinrent des difcours dont la 
liberté échaufa tellement Antîochus , 
qu'il s'emporta violemment , & s*é- 
jcria que les Romains n'étoient point 
Juges de ces affaires- là. L'aflTemblée 
le fépara en defordre : aucun des par- 
tis n'eut fatîsfaélion , & tout prit Iç 
Ijain d'une rupture ouverte 
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i Pendant ces ïiégi&cîatioiis , îl fe rfc 
{«uidii un bruit que Ptolémée Epijrha- 
De étoit mort. Antiochus Te crut auf- 
£tot maître de TEgypte , & fe mît fur 
ùl flote pour en aller prendre poifef- 
£on. Il laifTa £c>n fîls Séleucus à Lyfi- 
ttnaohie avec l'armée , pour achever et 
^'il s'écoit ptopofé de ce côté-là, ii 
alla abor<ler à Ephèfe , où il Joignit à 
fa #ote totts les vai(ïea?ux qu'il avoit 
dans ce port , dans le defïein de s'a- 
irancer en toute diligence vers l'Egy- 
fte. En arrivant à Patare en Lycic , fl 
eut des nouvelles certaines que Ife 
bruit de la mort de Ptolémée croit 
faux. Il changea donc fa route. Se 
alla vers l'île de Cypre, dans le defl 
&in de s'en Taifir. Un orage qui fiir- 
vint lui coula à fond pluficurs vaif^ 
&aint , lui fit périr bien du monde , 5c 
•rompit fcs mefures. Il fe trouva fort 
iieurettx de pouvoir entrer avec les dé- 
bris de fà Ilote daAfs le porc de Sê- 
leucie , ôà il la fit radouber , & s*eii 
alla |>aflèr Tàiver à Antîoche , fan^ 
rien emreprendre de nouveau cette 
aiïnée-là. 
f»iyUik.i7. Ce qui avoit donné otcafion au 
WI-77Ï r/î- brait dô la mort de Ptolémée , c'eft 
qu'il s'éoaftfofmé tâtAivement vent 
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confpîratit>n contre fa vie. Scopas en 
avoit été Tauteur. Cet homme fe 
voiant à la tête de toutes les troupes 
étrangères , dont la plupart étoienc 
Etoliennes auflî bien que lui , crut 
qu'avec un corps fi formidable de vieil- 
les troupes bien aguerries , il lui fe- 
roit facile , pendant la minorité du 
Roi , d'ufurper la Couroime. Son 
plan étoît déjà formé , Se s'il n'eût 
pas laîflfé échaper Toccafion en s'a- 
mufant à confuiter &c à délibérer avec 
fes amis , au lieu d'agir , il y auroit 
certainement réuffi. Ariftoméne le 
premier Minîftrc , informé du com- 
plot , le fit arrêter. Le Confeîl Texa- 
mîna. Il fut convaincu , ôc exécuté 
avec tous fes complices. Cette con- 
Ipiration fit perdre au refte des Eto- 
liens la confiance que le Gouverne^ 
ment avoit eue jufques-là dans leur 
fidélité : la plupart furent ca(I%s Sç 
renvoies dans leur pays. On trouva 
chez Scopas , après (a mort , des rî- 
irîieflès immenfes qu*il avoit amaflées 
,du pillage des provinces oii il avoît 
Commandé. Comme ^ pendant le court 
ae fes viÛoires dans la Paleftine , il 
avoît foumis la Judée & Jérufalem 
à l'Egypte, 'C>ft de là fans do^te^ue 
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venoit la plus grande partie jie fes tfé^* 
fors. Il n'y a pas bien loin fouvent dé 
l'avarice à la trahifon & à la perfidie j 
& l'on ne peut guéres compter fur la 
fidélité d'un Général qui a la paflion 
de s'enrichir. 

Un des principaux complices de 
Scopas étoît Dicéarque, qui avoir été 
autrefois Amiral de Philippe roi de 
Macédoine. On raconte de lui une 
étrange aftidn. Aiant reçu ordre de 
ce Prince d'aller attaquer les îles Cy- 
clades , ce qui étoit ouvertement con- 
tre la foi des Traités , avant que de 
fortir du port , il fit élever deux au- 
tels , Tun a l'Injuftice & l'autre à l'Im- 
piété ,& offrit des facrifices fur l'un 
& fur l'autre , pour infulter ce femble 
en inême tems Se aux hommes & aux 
dieux. Comme il s'étoit fi fort di- 
ftingué par fes crimes , Ariftoméne 
le diftin^ua auflî du refte des conju- 
rés dans fon fupplice. Il (ê contenta 
de faire dontier du poifon aux autres: 
mais pour lui , il le fie mourir dans 
les tourmen$. 

Quand on eut puni 'es auteurs de 
la conjuration , Se qu'on l'eut entiè- 
rement affoupie , le Roi fut déclaré 
Majeur , quoiqu'il n*eût pas encore 
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ïtteînt tout-à-faît l'âge marqué pour 
cette cérémonie , & il fat mis fur le 
trône avec beaucoup de pompe & de 
folennîté. Le Gouvernement lui flit 
mis par là entre les maîns , & il 
commença aduellement à prendre 
connoifTance des affaires. Tant qu'A- 
riftoménc continua à les conduire fous 
lui , tout alla fort bien. Mais , lorf- 
qu'il commença à fe dégoûter de cet 
habile & fidèle Minîftre , & que peu 
de tems après il l'eut fait mourir^ 
pour fe défaire d'un homme dont la 
vertu l^mbarraffoît , tout le refte de 
fon régne ne fut plus qu'un defordre 
continuel. Son Etat foi;ifFrit autant Se 
même davantage qu'il n'avoit fait fous 
for> père, lorique toutes les chofes 
avoient été le plus mai. 

Quand les dix Commiffaires , en- AN.M.^fb^i 
voies pour, régler les affaires de Phi-/^;^ Ç-*^5- 
Hppe , furent de retour à Rome , &». i*'-^*.^^* 
qu'ils eurçnt rendu compte de leur •^*^»*^« 
commîflîon, îb avertirent le Sénat ^*''^*** 
qu'il faloît s'attendre ôc fe préparer à 
une nouvelle guerre , plus d^ngereu- 
ft encore que celle qui venoit d'être 
terminée. Qu'Antiochus étoit entré 
en Europe avec une forte armée de 
jerre & de mer. Que fur un faux 
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hruit ie la mort de Ptolcmcc il s'é^ 
i;Qit déjà mis en chemin pour allée, 
s'emparer de TEgypte , fans quoi la 
Grèce feroit déjà le théâtre de la 
guerre. Que les Etolîens, peuple na^ 
^urellement inquiet & remuant , 8c 
mal intentionné contre Rome , ne de-^ 
mcureroicnt pas en repos. Que la, 
Grèce nourrifloit dans fon fein un ty-i 
tan , (c'étoit Nabis ) plus avare & plu^ 
cruel qu'aucun de ceux qu'on avoîi 
vus jufques-là , qui fongeoît à l'afler- 
tir ; Ôc qu'ainfi , inutilcmenc délivrée; 
par les Romains ^ elle ne feroit que 
changer de maître ,, Se retomberoi^ 
dans une fervitude |^us facheufe que^ 
la première , fur tout fi Nabis demeoXii.^ 
toit maître de la ville d'Argos. 

On chargea Jlaminînus de veillée 
, fur Nabis , & Ton fe rendit, fur tout 
attentif aux démarches d'Antiochus,. 
Il venoit de fortir d'Antioche au com;^ 
mencement du prîntems pour fe ren-^ 
dre à Ephéfe. A peine étoit-il parti ^ 
qu'Annibal y arriva. Il venoit fe met^ 
tre fous fa protedion. Il avoit été 
tranquille fîx ans à Carthage depuis 
la paix conclue avec les Romains. Ai% 
bout de ce tems.là on commença % 
le foupçonner d'entretenir une çorref^ 
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pondance fccrettc avec Antiochus ', & 
de former avec lui le deffein de por- 
ter la guerre en Italie. Ses ennemis en. 
dionnérent avis fecrcttemem aux Ro- 
mains y qui envoiérenc auilltôc une 
Amballade à Carthage , pour s'infor-. 
mesr plus fûrement du Éaic , avec ctç^*^ 
4rc , s'ils trquvoienr les preuves alTea^ 
£ortes , de demander aux Carthaginois 
qu'on leur livrait AnnibaL Habile * 4 
prévoir L'avenir , & accoutumé de Ipn-, 
gue main à fe préparer à l'orage dans le 
tem^^du- plus gr^md calme, il fe douta. 
4e leur deflfe^, & avant qu'ils puflent 
s'acquitter de leur commiffîpn, il fe. 
déroba, gagna la côte , & Ce mit fur 
un vaiflèau qu'il tenoit toujours prêt, 
pour une avamturc pareille. Il fe fau^ 
va à Tyr , & de là il s'en alla à Anr 
tioche où il croioit trouver encore. 
AnwQchtts. Il £ut obligé de. le jfuiyr^ 
4 Rphéfe. 

IL l'y trouva juftemcnt dans Iç 
tems. qu'il balançoit en lui-même s'il 
enncct^oit en guerre avec les Romains. 
1,'arrivéeM'Annibal fit un grand plaî»- 
^nià AntiQ<ditts« Il ne douta point qu'ar 



a Sed re$ Annibalcm 

»d f rofpicienda cavenda- 
^uepericula peri^mn -, ntc 
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vec un homme qui avoir tant de ÎFôîs 
battu les Romains , & qui par là s'é- 
toit acquis À jufte titre la réputation 
ivL meilleur Général qui filît alors , il 
ne pût venir à bout de tout. Il ne 
irouloit plus dans Ton imagination que 
àlès vîdoires & des conquêtes. La 
guerre fut réfolue , & on emploia 
toute cette année & la fuivante à en 
faire les préparatifs. Pendant cet in- 
tervalle pourtant on s'envoioît des 
ambaflàdes de part & d'autre, fous 
prétexte d'accommodement 5 mais en 
effet pour gagner du tems , 6c pour 
épier ce que faifoit l'ennemi. 
Uv. m. 34. Du côté de la Grèce , tous les peu- 
•••a-43. pies , excepté les Etoliens dont j'ai 
déjà marqué le mécontentement fe- 
cret 5 goutoient dans un tranquille re- 

f>os les douceurs de la paix & de la 
îberté , & n'admiroient pas moins 
dans cet état la tempérance , la jufti- 
ce 5 & la modération du Vainqueur 
Romain, qu'ils avoîent admiré aupa- 
ravant fon courage & fon intrépidité 
dans la guerre. Les chofes étoienc 
dans cette fituation , lorfque Quintius 
reçut de Rome un Décret , qui loi 

?ermettoit He déclarer la guerre à 
labis. Sur cela il convoque i'aflem- 

blée 
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tlce des Alliés à Corinthe , & après 
leur avoir expliqué de -quoi il s'agi£- 
foit : » Vous voiez , leur dit-il , quele 
•>y fujct de la préfeme <lélïbéiation 
j> vous regarde aniquemem. Il s*agk 
j> de décider it Argos , ville également 
-» ancienne & illuftre , fkuée au milieu 
^> de la Grèce , jouira comme les au- 
^rtres villes de la liberté , ou fi on 
^> la laiflera entre les mains du Tyran 
^ de Sparte qui s'en eft empare. Cet- 
•»> te affaire n'intérelïè en rien les Ro- 
j> mains , finon en tant que Tefclava- 
9> ge d'une feule viUe ne leur laiffe- 
» roit pas la gloire pleine & entière 
yy d avoir délivré toute la Grèce. Dé- 
3# libérez donc fur ce qu'il y a à fai- 
» re. Vos rèfolutions régleront ma 
^> conduite. 

Les lênthnens n'étoîent pas dou- 
teux. Il n'y eut que les Etoliens , qui 
ne purent s'cmpéclier de faire éclater 
.leur mécontentement contre les Ro- 
mains , & qui allèrent Jufqu'à les ac- 
cuCcï de mauvaife foi , parce qu'ils 
dretenoient Cbalcis & Démétriade dans 
le tems même qu'ils fe vantoient d'a- 
voir rendu la liberté à toute la Gré- 
ce^ Ils ne s!em{iortérem pas moiTiS 
jcontre les aaitres Alliés , qui deman* 

Tome riJI. P 
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doient de leur côté qu'on les délivrât 
auffi du brigaxidage des Etoliens , qui 
n'étoicnt Grecs que par le langage, 
mais qui par le cœur en étoient vé- 
ritablement eimemis. Comme la dif- 
pute s'cchaufoit , Quinfcius les rédui. 
fit à ne parler que lur Taffidre pro- 
^pféç ; ôc il fut rèfolu d'un confente- 
ment unanime y qu'on déclareroic la 
guerre à Nabis tyran de Sparte , s'il 
refufoit de rétablir Argos dans fon an- 
jcjcnne liberté ; & chacun promit d'ei>^ 
voier de promis fecours : ce qui s'e- 
xécuta fidèlement. Arifténe , Général 
des Achéens , joignit Quintius prc« 
4e CJéones avec dix mille hommes de 
pié » & mille jcbevaux. 

Philippe envoia de fon côté quinTse 
cens hommes , & les Theflaliens qua- 
JIFÇ cens chevaux. Le frece de Quin- 
tius arriva aufR avec une flotedequa:- 
rantç galères , à laquelle les RhocUens 
êc le Roi Euméne joignirent les leurs. 
Un grand nombre de Lacédémoniens 
exUés fe rer^dirent au camp des Rou 
jmaîns , dans l'efpérancc de recouvrer 
J^ut patrie. Ils .avoient à leur tête 
-Agéupolis , à. qui le roiaume de Spar- 
te appartfnok de droit. Encore ei>- 
iant il en avoir été chaffé par le Ty- 



dby Google 



DES SUCCESJ. d'AlEXAND. J}^ 

ran Lycurgue après la mort de Gléo- 
niéne. 

On avoir fongé d'abord à commen- 
cer la campagne par le fiége d'Argos ; 
mais Quincius jugea plus à propos de 
marcher droit au Tyrah. Il avoir eu 
foin de bien fortifier Sparte , & il 
avoit fait venir de Crète mille foldats 
d'élite, qu'il joignit aux mille autres 
qui étoient deia dans (es troupes. Il 
avoit encore à fa folde trois mille 
étrangers , & outre cela dix mille hom- 
mes du pays , fans compter les Ilotes^ 

Il prit en même tems des mefures 
pour fe'précautionner contre les mou- 
vemens intérieurs & domeftiques^ 
Aiant fait venir le peuple fans armes 
à l'aflemblée , Se aiant pofté à l'entour 
fes fatellîtes armés , après quelque 
préambule il déclara, que la conjon- 
^uré préfente l'obligeant de prendre 
<îes précautions pour fa propre fure- 
té , il alloit faire arrêter & enfermer 
tin cerrain nombre de citoiens qui lui 
étoient juftement (ufpedfcs ; & que dés 
qu'on auroît repouflc les ennemis, 
de la part defquels il n'y avoit p^s 
beaucoup à craindre (î le dedans étoit 
tranquille , il relâcheroit ces prifbn- 
nîers. Il en nomma environ quatre^ 
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vingts , qui ctoient les principaux de 
la jeunerte , les enferma en lieu fur , 
& la nuit fuivante les fit tous égor- 
ger. 11 fi^t aujQd mourir dans les villa- 
ges plufieurs Ilotes ,/foupçonnés d'a- 
voir voulu pafTer chez les ennemis, 
Aiant ainfî jette la terreur dans les 
efprits , il fongea à fe défendre coura- 

Îjeufement , bien réfolu de ne point 
brtir de la ville dans le mouvement 
où elle ctoît , & de né point hazar- 
dçr une bataille contre des troupes 
beaucoup fupéricures en nombre. 

Quintius s'ctant avancéjufqu'à l'Eu- 
rotas qui coule prefaue tous les murs 
dé la ville , & travaillant à y éublir 
ion camp ^ Nabis détacha contre les 
«imemis fes troupes étrangères. Com- 
me les Romains ne s'attendoient pas 
à cette fortîe , parce que jufques-là 
perfonne ne les avoir inquiètes dans 
leur marche , ils furent mis d'abord 
un peu en defordre z mais s'étant bien- 
tôt rétablis , ils repouflTérent l'ennemi 
fufques dans la ville. Le lendemain 
Quintius aiant conduit fès troupes en 
-ordre de bataille près de la rivière au 
4ela de la ville , quand l'arriére garde 
fut pafféje , Nabis la fit attaquer par Tes 
itran^jTs^ Alors les Romains aiant 
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fait volte face , le choc fut très riide 
de part & d'autre : mais enfin les étran^ 
gers furent enfoncés , & mis en fuite» 
Il y en eut beaucoup de tués , parce 
que les Achéens , qui connoifloient 
les lieux , les pourmivoient dans la 
campagne , & ne leur faîfoient point 
de quartier. Quintius fe campa près 
d'Amycles , & après avoir ravagé tou- 
tes les belles campagnes qui étoient 
aux environs de la ville , il tranfporta 
Ton camp vers TEurotas , & de là^fit 
le dégât dans les vallons fitués au pié 
du mont Taygéte , & des terres voifi-: 
lies de la mer. 

Dans le même tems le ftere du 
Proconful qui commandoit la flote 
Romaine , forma le fiége de Gythium, 
place alors très forte & très impor* 
tante. Les flotes d'Euméne & des Rho*. 
diens furvinrent fort à propos : car les 
aflîégés fe défendoicnt avec un grand 
courage. Enfin , après une longue dç^ 
vigoureufe réfiftaoce , ils fe tcnâi^^ 
rent. 

La prife de cette ville allarma le 
Tyran. Il envoîa un héraut à Quin- 
tius pour lui demander une entrevue, 
qui lui fut accordée. Outre plufieurs 
autres ralfons que Nabis faifoit valoir 

P iij 
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^n fa favear , il infifta fortiement for 
i'alliance prefque encore toute récen- 
te qae les Romains , & Quintius loi. 
même , avoient faite avec lui dans la 
£uerre contre Philippe : alliance fur 
laquelle il devoir d'autant plus comp. 
ter , que les Romains fe donnoient 
pour de fidèles & religieux obferva- 
teurs des Traités , auxquels ils fe yan. 
toient de ne doimer jamais d attein- 
te. Que de fa part il n y avoir rien 
de changé depuis le Traité : qu'il étoit 
le même qu'il avolt toujours été au* 
|>aravant,& qu'il n'avoit donné aux 
Romains aucun nouveau fujet de 
plainte Se de reproche» Ce raifonne- 
ment étoit concluant ; Se , pour dire 
le vrai , Quintius n*avoît rien de fo- 
lide à y oppofer» Aufli, en lui répon« 
dant^ ne fit- il que fe répandre en plain- 
tes vagues » & que lui reprocher fon 
avarice , fa cruauté y fa tyrannie. Mais^ 
lors du Traité , étoit-il moins avare, 
moins cruel , moins tyran ? 11 ne fut 
rien conclu dans cette première en- 
trevue. 

. Le lendemain Nabis convint d*a- 
I:)andonner la ville d'Argos , puîfque 
les Romains l'exieeoient ; comme auC 
fi de leur rendre les prifonmers& le» 
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ttàîisfâges.Qae fi (^îfitiuS avoir quel- 
ques autres demànaës à M faire^ il le 
f^fia de les ftiettte pat écrit, afin qu'il 
en pût délibérer avec fes amis », & 
Quintius le lui accordai II tint auffi 
tonfeil de fon cêté avet les Alliés. Là 
plupart étoient d'avis dfe contiiïoér ki 
guerre contre Nabis , laquelle né poiÉ^ 
roitêtre glorieufement finie qu'en ex- 
teifmiftatit le Tyran , ou du moins là 
Tyrannie : qu'autrement on ne poU- 
Vdk compter que la liberté cet été 
fendue à la Grèce. Que les Romaine 
fte pouVôîcnt faire d'accord avec Nai 
hîéy fans le reconnoitre fdlennelle- 
ment , & fans autotifer fon ufurpa- 
Éîon. Qnîntius înclinoît pour la paix. 
Il craîgnoit que !e fiég-e de Sparte ne 
traînât en longueur. Pendant ce tems- 
ià la guerre d'Antîochtis pouvoir écla- 
ter tout- à-coup , &il feroît hors d*é- 
tat de faire agir fes troupes contre lui, 
Cétoient là lés prétextes qu'il appor- 
tott pour fkîre un accommodement • 
ftiats fa véritable raîfofi , t*eft qu'il 
ètaîgnoît qu'un nouveau ConfuI n^éût 
èôur dépàrtetnent la Grèce , & ne vîrit 
fui enlever la gloîré d'avoir termmé 
eétte guerre : motif, qui pour Tordî- 
•nairc infliloit plus dans k dctcrmi- 

P iiî j 
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nation des Généraux Ronmins , qiiç 

celui^du bien public ! 

Ne pouvant par toutes les raîfona 
qu'il avoit apportées émouvoir & fai- 
re changer les Alliés, il feignit de fe 
rendre à leur avis ,^ & par ce détour il 
les amena tous dans k Cten^ » A la 
>x bonne heure , dit-il , affiégeons 
^ Sparte , puifque vous le jugez à pro-. 
» pos j & n'épargnons rien pour faire 
w réuflîr notre entreprifè. Comme 
» vous favez que les fiéges traînent 
j> fouvent plus en longueur qu'on ne 
99 voudroit , réfolvons-nous à paflèr 
« ici les quartiers d'hiver s'il le £am t. 
» ce parti eft digne de votre courage. 
** J'ai fuffîfamment de troupes pour 
I* venir à bout du fiége : mais plus Je 
9i nombre en eft grand , plus nous 
#• avons befoin de vivres & de con- 
9> vois. L'hiver qui approche ne nous 
M offre qu'une terre toute nue , ic nous 
j> laifle lans fourrages. Vous voiez de 
w quelle étendue eft la ville , & com- 
M bien par conféquent il nous faut de 
» béliers , de catapultes , & d'autres 
j> machines de toutes fortes. Ecrivez 
j» chacun à vos villes , afin qu'elles 
M nous fourniilènt abondamment 6c 
>y promtement tout ce qui nous feca 
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» ttéceflaire. Il eft de notre honneur 
*y de pouffer vivement ce fiége , & il 
w nous feroit honteux , après l'avoir 
» commence , d'être obligés de le 
9> quitter. c% ChacuflÉbrs fit Tes réfle-^ 
xions , aperçut bi«^des difficultés 
qu'il n'avoît pas prévues , & fentit 
combien li^ropoution qu'ils alloienc 
Élire à leurs villes y feroit mal reçue^ 
lorfque les particuliers fe verroienc 
obligés de contribuer du leur aux frais* 
de la guerre» Ais^ , changeant tour 
d'un coup de femiment , ils laifférent: 
au Général Romain la liberté défais 
re ce qu'il jugeroit le plus utile pour 
le bien de fa République y & pour 
celui des Alliés. 

Alors Quindus , n'aiant admis à fbti^ 
Confeil que les premiers Officiers de 
l'armée , convint avec eux. des condi^ 
tions de paix qu'on pouvoit ofFrir aut 
Tyran. Les principales étoient : Qu'a- 
vant dixjours Nabis évacaeroît Ar-^ 
m& , aufli bien quç les autres villes 
de l'Argolide oà il avoit des garm- 
fons. Qu'il reftitueroit aux villes ma^ 
lirîmes toutes les galères qu'il feuir 
avoit prifes , & ne confeiveroît pour 
lui que deux felouques àfeize marnes* 
Qu'il reniioit aux villes aîHcca Ja 
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peuple Romain tous leurs pri{bnniers, 
leurs transfuges , & leuis cfclaves^ 
Qu'il rcndroit auffi aux Lacédémo. 
niens bannis leurs femmes & leurs 
enÊtns qui vouJ|^|nt les fuivre , fans 
pourtant les y IWger. Qu'il donne- 
rait cinq otages au gré du Général 
Romain , du nombre defquels feroic 
fon fils. Qji'î^ paieroît aàuellement 
Cent mile cent ulens d'argeiu , & dans la fuite 
écMs. cinquante chaque année pendant le 

cours de huit ans. On accordoit une 
trêve de fix mois , pour envoier de 
part & d'autre des Ambafladcurs à 
Rome 5 & y faire ratifier le Traité. 

Aucun de ces articles ne plaifoit au 
Tyran , mais il fut furpris & fe trou^ 
voit heureux qu'on n'eût point parlé 
de faire revenir les Bannis. Ce Trai- 
té , quand on en fut le détail dans la 
ville , excita un foulé vement généra}, 
paA: la néceflité oà il mettoît les par- 
ticuliers de reftituer bien des chofts 
qu'ils ne vouloient point perdre. Ainfî 
il ne fut plus menrion de paix , & la 
guerre recommença tout de nou- 
veau. 

Quîntius alors fongea à pouflèr vi- 
vement le fiége , & commença par 
examiner attentivemeat la fituaticm & 
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rétat de la ville» Spaxte avoit été ion- . 
tems fans murailles , & n'avoit point 
roulu avoir d'autre fortification que le 
courage de fes citoiéns. Ce n'étoit 
que depuis que les Tytani y dôrtî- 
noient , qu'on y avoit oâti des ihurs ^ 
St cela feulement dans les endrôicë 
qui étoient ouverts & d'un facile ac ^ 
CCS ; tout le rcfte tfétoît défendu que 
par fa fituadon naturelle , & par dci 
corps de troupes qu'on y plaçôîr. 
Comme Varmée de Quintius étoît fort 
Hombreufe , ( elle montoit à pliïs dé 
cinquante mille hômities , parce qu'il 
atoit fait veftïr toutes les troupes de 
terre & de ifler ) il téfoiut de s'étèttr 
dre tout autour de la ville , & <fe Tatî. 
tatquer en mêtiîe t^ms de tous côtél 
pour y jetter là terreur , & pour métÉu 
tre les affiégés hors d'état dé fe recoh* 
noitre. En effet tout étant attaque dans 
le rrcme moment. Se le danger étant 
égal de toutes parts , le Tyran rie (a^ 
voit à quoi entendre , ni qiieh ordres 
donner , ni où il falbit envoier du féi- 
cours , & il étoit tout hors dé luî. 

Les Lacédémonicns foutinrcnt quel- 
que tems l'a-taquedes aflîégeans , tant 
qu*bn combattît datis des défilés fk 
dans 4g9 Uettit écioifêa Leurs imts ce- 

Pvj 
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pendant & leurs javelots av oient peii 
d'effet , parce que fe prefTant les uns 
les autres ,. ils n'é,toicnt point fermes 
fur leurs piéj ,.& n'avoient pas le bras 
libre pour les: lancer fortement.. 
Quand on approcha de la ville, les Ro* 
matns fe fencirent tout d'un.coup acca^ 
blés de pierres 3c de tuiles.qu'on jettoic 
fur eux du haut des toits;. Mîiîs. aiant 
mis leurs boucliers fur leurs têtes , ils 
s'avancèrent ainfi en tojtue^^fàns que 
ni les traita ni les tuiles: puffem leur 
ûuiie en aucune façon.. Quand ils fu- 
rent arrivés dans des rues plus larges^ 
alors les Lacédémonîcns. ne pouvant 
plus foutenir leur eflFbrt , ni tenir de-^ 
yant eux , prirer» la foite,.& fe reti- 
rèrent dans les lieux les plus élevés, 
&les plus efcarpés.. Nabis , croiant 
la ville prife ,. cherchoit avec grande 
inquiétude comment & dé quel côté: 
U pourroit s'échaper.. Un des prin- 
cipaux Officiers de fon. armée lauva, 
la ville. Il fit mettre le feu. aux édifi* 
ç?s qui étoient proche dii mur. Les 
maifons furent bientôt enflammées ,. 
Kacendie gagna en peu dô tems , &• 
la fumée feule étoitcapab lie d'arrêter 
les ennemis. Ceux qui étoient hors 
dclaviUe>& qui atïa<]^oiçm le mwr^ 
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furent obliges de s'çn éloigner ; Sa 
ceux qui écoient encrés , craignant 
que llncendie en croiflànt ne leur 
coupât toute iflùe , fc retirèrent vers 
leurs troupes. Qaintius fit fonner la 
retraite , & après s'être vu prefque 
maître de la place , il fut contraint 
de remener fes troupes dans le camp. 

Les trois jours fuivans , il profita de: 
la terreur qu'il avoit jcttée dans la: 
ville , tantôt en faifant de nouvelles^ 
attaques , tantôt en fûfant fermer par 
des ouvrages diflFerens endroits , pour 
èter aux afficgcs toute ifliie & tou- 
te efpérance de fe fauver.. Nabis fe 
voiant fans reflburce , députa Pytha- 
gore; vers. Quîntîus , pour ménager 
un accommodement. Il refiifà d'abor<E 
de récouter , & lui ordonna de for- 
tir du camp. Mais le fuppliant s'étant 
|etté à fes genoux ,. après beaucoup 
de prières il obtint enfin pour for> 
Maître la trêve aux mêmes conditions 
qui lui aveîènt auparavant été prêt 
crites. L'argent fut paie , & les otagea; 
remis entre les mains de Quîntiùs., 

Pendant tous ces mouvçmens , 1er 
Argiens , qui , fiir les nouvelles qu'ils^. 
^ece voient Tune fur l'autre , comp-^ 
joient déjà L^démone pdfe 3. fe rc^ 
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taoHrent eux-mêmes en liberté , & 
chaflcrent leur garnifon. Quincius^ 
après avoir accordé la paix à Nabis^ 
êc pris congé d'Euméne , des Khcu 
diens , & de fon Frère , qui retourné* 
rent à leurs flotes , fe renrîit à Ar* 
gos , qu'il trouva dans des tranfporti 
de joie incroiables. La célébrat'on des 
Jeux Néméens , qui n'avoit pu fe faire 
au tems marqué à caufe du t oublé 
des guerres , avoit été différée jufqu'à 
l'arrivée du Général Romain & de fofi 
armée. Ce fut lui qui en fie les hon^ 
neurs , & qui y dîftribua les prix : ovt 
plutôt ee fot loi qui. fut le fpedlacle^ 
Les Argiens fur tout ne pouvoleiit 
lever leurs yeux de deflus celui qui 
âvoTt entrepris cette guerre etpvhi 
pour eux , qui les avoir délivrés d'une 
dure & hontenfê ferv'iade , Se qui ve- 
fiOTt de .les &ire rentrer dans leur an^ 
denne liberté. 

Les Achéens voî oient avet im feu- 
fîble plaîfif la vll^e d'Argos réui*iie à 
fcar Ligue , 6c rétablie dans tous fe§ 
privilèges : mais Sparte la^flTée n fer* 
vttude , 8c un Tyran maintenu au mi- 
lieu de la Grèce , troubloîent leur 
joîe , & ne leur permettoîent pas d'eu 
goûter toute la douceur» 
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Pour les Ecolicns , on peut dire que 
k paix accordée à Nabis écoit ieor 
ttiomphe. Depuis ce honteux & in- 
digne Traité , car ils rappelloient aîn- 
fi, ils décrioient par tout les Romains» 
Ils faifeient remar<fuer que dans la 
guerre contre Philippe on n'avoir mis 
bas les armes qu'après avoir obligé 
ce Prince de foi tir de toutes les viles 
de la G réce. Qu'ici rUfurpateur étoît 
confervé dans la poflTeffion tranquille 
de Sparte , pendant que le Roi légiti- 
me , ( ils enten<^ôier t Agéfipolis ) qui 
avoît fervi fous le Proconful , & tint 
d'illuftres cîtoîens de Sparce , étoient 
condannés à pa(îèr le rcfte de leur vie 
dans un r îfte exil. En un mot , que 
le peuple Romain s'étoit rendu le 
p^otedleur Se le fatellite du Tyran^ 
Les Etolîens , dans ces plaintes , bor- 
noîent jeurs vues attx feuls avantages 
de la liberté : ma^s dans les grandes 
aflàîres il font toiat envifager , & fe 
contenter de ce qu'on peut exécuter 
avec fuccès , (ans vouloir tout em- 
bralTer à la fois. Cétoit la difpofitîon 
de Quir tius , comme lui-même le fera 
ofeferver dans la fuite. 

Qtiînrus retourna d'Argos à Elâ- 
tie y d'où il étoit parti pour cette gUcr- 
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re contre Sparte , & emploia tout l'Iui 
ver à rendre la Juftice aux peuples ^ 
à réconcilier entr'elles- les villes & les* 
maifons particulières , à régler la po- 
lice , & à rétablir par tout le bon or- 
dre , ce qui eft à proprement parler 
le véritable fruit de la paix , la plus^ 
glorieufe occupation du Vainqueur,; 
& une preuve certaine que la guerre 
n*a été entrepriiê que par des motifs^ 
)ufte& Se raifonnaèles- Les Ambaflà- 
deurs de Nabis étant arrivés à Rome 
demandèrent & obtinrent la^ racifica-^ 
don du Traite.. 

Aii.iii.iS,o. Aa commencement du.- prîntems ;. 

Av Jx.ip4- Quintius fc rendit à Corintbe , où it 
avoit convoqué une a&mblée géné- 
rale des Députés de toutes les villes*. 
Là. il leur repréfenta comment Rome 
s'étoit prêtée avec joie & empreflè- 
ment aux prières de la Grèce qui avoir 
imploré fon fecours , & avoicfeit avec: 
elle une alliance dontil efpéroit qu'on 
n'auroît pas lieu de iè repentir. U par- 
courut en peu de mots les avions & les^ 
ctiucprifesdes Généraux Romains qui 
ravoientprècèdéj&rapQrtales fîennes 
avec une modeftie qui en lelevoit le 
mérite. Il fut écouté avec un applaudi!^ 
fement général , excepté loriqu'il vini:: 
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à parler de Nabis , où rAlIcmbîce ^ 

S>ar un murmure modefte , fit fcntîr 
à furprife & fa douleur ,, de ce que le 
Libérateur de la Grèce avoît laiffé' 
dans le feîn d'une ville auffi illuffre 
que Sparte im T vran , non feulement 
infupportable à fa patrie , mais redou-. 
table à toutes les autres villes.' 

Quintius , qui n*ignoroit pas la dî£- 
poHtion des efprîts à fon égard fur ce 
lujet y crut devoir rendre compte de 
Ùl conduite en peu de mots. Il^youa 
qu'il n'auroit point falu entendre à 
aucune condition de paix avec le Ty- 
ran , il cela avoît pu Ce faire fans rif. 
quer la perte entière de Sparte. Mais^, 
qu'y aiant lieu de craindre que la ruî. 
ne de Nabis n'entraînât celle d'une 
ville 5 confîdérable , il avoît paru pluR 
fage de taiffer le Tyran aâFoibli & hors 
d*ctat de nuire , que de bazarder de 
voir peutêtre périr la ville par des re- 
mèdes trop violens , & par les efForts 
mêmes qu'on feroit pour fa délivrer^ 
Il ajouta à ce qu'il avoit dît dii 

f^àffè , qu'il ft préparoit à partir pour 
'Italie > & à y faire retourner toute 
Tarmèe. Qu'avant <Kx jours ils enten^ 
droient dire qu'on auroît retiré les 
garnifons de Démétciadt ôc de Chal^ 
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cis ; & qu'il alloit à leurs yeuxreûrfrc 
aux Achéens la Citadelle de Corinthe. 
.Qu'on verroitpar là lefqucls écoiettt 
plus dignes de toi des Romains ou des 
Etoliens j & fi ces derniers avoîent eu 
faifon de répandre par tout qu'on ne 
|K>uvoit plus mal faire que de confia: 
la liberté au peuple Romain , & qu'on 
Ji'avoit fait que changer de joug en 
recevant les Romains pour maître 
au lieu des Macédoniens. Mais qu'on 
/avoir que les Etoliens ne fe piquoient 

{>as de difcrcti^n & de fageffe ni dans 
eurs difcours , ni dans leurs avions* 
Au reftc il avert't îe*^ autres villes 
de juger de leurs amis par les aftions, 

6 non par des paroles ; & de bîen 
difcerner à qui elles dévoient fe fier, 
& contre qui elles dévoient être fur 
leur garde. Il les exhorta à ufer mo- 
4érément de 'a liberté : qu'avec cette 
fage précaution elle étoît falutaîre aux 
parrxulîers auflr b'en qu'aux villes ; 
que fans ce tempéramment elle deve- 
noît à charge aux autres, ^ pernicîeufi; 
à ceux mêmes qui en abufoîent.Qne les 
principaux des villes , que les difFérens 
.Ordres qui les compofem , que les 
ailles elles-mêmes en général s'applî- 
quaflent avec foin k garder une pac« 
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faite union. Que tano qu'elles 4emeu- 
reroient unies , ni Roi ni Tyran ne 
pourroient rien contr'elles. Que la 
difcorde & la fédition ouyroient la 
porte à tous les dangers & à tous les 
maux 3 parce que le parti qui (è fenc 
le plus foible au dedans cherche de 
l'appui au dehors , & aime mieux 
appeller l'étranger à (on fecours , que 
ccder à fes concitoiens. Il termina 
fon difcours en les conjurant avec bon- 
té & tendreflè d'entretenir & de con- 
ferver par leur fage conduite la liber- 
té dont ils étoient redevables à des 
armes étrangères ; 6c de faire connoi- 
tre au peuple Romain , qu'en les ren- 
dant libres , il n'avoit pas mal placé 
fa protection & fès bienfaits. 

Ces avis furent reçus comme les 
avis d'un père. Tous , en l'entendant 
parler aînfi , pleuroient de joie ; & 
Quîntîus lui-même ne put rétenir fes 
larmes. Un doux murmure marquoîc 
les fèntimens de toute l'aflemblée. Ils 
(è regardoîent les ims les autre? avec 
admiration , & s*entr'exhortoîent à re- 
cevoir avec reconnoîflance & refpeâr 
lès paroles du Général Romain comme 
autant d'oracles ^ & à les graver pra- 
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fondement dans leur efprit , & encore 
plus dans leur conir. 

Enfuite , Quintius aîant fait foire 
filencc , leur denntanda de s'infarmer 
exaftement de ce qui pouyoit reftcr 
dans la Grèce de citoiens Romains 
cfclaves , & de les lui envoier en 
TlielTalie dans l'efpace de deux mois : 
Qu'il neferoitjpas honnête pour eux- 
mêmes de lailler en efclavage ceux à 
qui ils dévoient leur liberté. Tous fe 
récrièrent avec applaudiflement , & 
rendirent grâces en particulier à Quin- 
tius de ce qu'il avoir bien voulu le» 
avertir d'un devoir fi jufte & fi indif- 
penfable. Le nombre de ces çfi:lave» 
ètoît fart confidérable. Ils avoient été 
pris par Annibal dans la guerre Pu- 
nique , & comme les Romains n-à- 
voient pas voulu les racheter , ii fcs 
avoir vendus. Il en coûta à TAchaïe 
feule cent talens , c'eft-à-dire cent 
mille ècus , pour rembourfer aux maî- 
tres le prix des efclaves , pour chacun 
ctnf tint defquels on paîoit deux cens cinquan- 
i»nm9. te li^jej j Iç nombre par conféquent 
montoit ici à douze cens. Qu'on juge 
par proportion de tout le refte de la 
Grèce» L'aflcmblée n'était pas encou 
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te finie , qu'on vît la garnifon defccn- 
dre de la Citadelle , puis fortir de la 
ville. Quintius la fuivit de près , & 
te retira au milieu des acclamations 
des peuples , qui Tappelloientleur fau- 
veur & leur libérateur , & faifoient 
mille vœux au ciel pour lui. 

Il tira pareillement les garnifons de 
Qialcis & de Démétriade , & y fut 
reçu avec les mêmes applaudîflemens. 
De là il pafla en Thcflalie , où il 
trouva tout à réformer , tant le de- 
ibrdre étoit géifêral. 

£nfin il s'embarqua pour TltaKe , 
& étant arrivé à Rome 3 il y entra en 
triomphe. La cérémonie dura trois 
jours , pendant lefquels il fit palïèr en 
xevâe devant le peuple les jprécîeufes 
-dépouilles qu'il avoir amaflees dans la 
double guerre contre Philippe & con- 
tre Nabis. Démétrius fils du premier, 
jRc Arméne du fécond , étoient parïni 
les otages , & omoîent le triomphe du 
vainqueur. Mais ce qui en ùàioit le 
plus bel ornement , étoient les citoiens 
Romains délivrés d'efclavage , qui 
fuivoienr. le char la tête rafe en figne 
de la liberté qui venoit de leur êtrt 
^ndjue. 
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Tout fe prépare à la guerre entre Aitr- 
tiochus & les Romains^ Mutuelles am^ 



^£s & entrevues de part & dau^^ 
tre qui ne terminent rien. Les Romains 
envoient des trouves contre Nabis ^ qui 
Avoit rompu le Traité. Philopémenrem^ 
forte contre lui une viBoire, Les Etôr 
liens appellent jintiochus. Nabis efi tue. 
Enfin Antioêhus paffe en Grèce. 

An.M.îSti. Du côte' d'Antîbchas & des Ro- 

^lÙAik.\\.^^^'^^ ^ ^^^^ ^^ préparoit à une guer- 
«.;7.és'. 're prochaîne. Il était venu à Rome 
des Ambafladeurs au nom de toute là 
Grèce , d'une grande partie de TAfie 
Mineure , & de plufieurs Rois. Ils 
eurent une favorable audience dans le 
Sénat : mais comme Taffàîre d'Antio- 
chus étoit d'une Ipngue diicuflîon , 
elle fut renvoîée à C^intius 8c aux 
Commiflaîres qui avoient déjà été en 
Afie. La dîfpute fut vive de part ic 
d'autre. Les AmbafTadeurs du Roi s'é- 
tomioient que leur Maître les aiant 
envoies fimplement pour faire allian- 
ce & amitié avec les Romains , ccux- 
<:i prétendîflènt lui faire la loi com- 
me à un vaincu , & lui prefcxire quel- 
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les villes il pouvoit garder , & quelles 

villes il dévoie abandonner. Quintius, 

de concert avec fes Collègues , après 

beaucoup de difcours ôc de répliques^ 

déclara aux AmbafTadéurs du Roi, que 

les Romains perflftoient dans la réfo* 

lucion qu'ils avoient prife de délivrer 

, les villes Grecques de TAfie , comme 

(e% ils avoient fait celles de l'Europe : 

\o qu'ils viiTent fi cette condition conve- 

^^ noit à Amiochus. Ils répondirent 

*^ qu'ils ne pouvoient prendre aucun en- 

^ gagement qui tendît à diminuer le do- 

^ maine de leur Maître. Le lendemain 

#^ tous les autres Ambaflàdeurs furent de 

V nouveau introduits dans le Sénat» 

rQuintius leur rendit compte de ce qui 
s'étoit dit Se pafTé dans la Conféren- 
ce , & les pria de faire favoir chacun 
^ à leurs villes que le peuple Romain 
'xL *^^i^ déterminé à défendre leur liber- 
# té contre Antiochus avec le même 
aêle & le même courage qu'il avoit 
fait contre Philippe. Les Ambaflà- 
deurs d' Antiochus conjurèrent le Sé- 
nat de ne rien précipiter dans une af- 
faire de cette importance ; de laîfler 
au Roi le tems de faire fes réflexions, 
& d'en faire eux-mêmes de leur côté , 
avant que de donner un Décret qui al- 
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loit troubler le repos de Tunivers. Il ne 
fut encore rien décidé , & Ton députa 
vers le Roi les mêmes AmbaHadeurs 
qui avotenc déia conféré avec lui à Ly- 
fimachie , Sulpicius , Villîus , ^Elius. 

A peine furent- ils partis , que des 
AmbofTadeurs Carthaginois arrivèrent 
à Rome , Se donnèrent avis au Sénat 
qu*Am:ochus , excité par Annibal , fc 
préparoit certainement à Êiire la guer^ 
re aux Romains, j'ai déjà dit qu'An- * 
nibal s'étoit réfugié'chez ce Prince , & ' 
qu'il arriva près de lui précifément ( 
dans le tems que le Roi délibéroit s'il 
devoit entreprendre cette guerre. La 
préifence& les confeils d'un tel Géné- 
ral ne contribuèrent pas peu à l'y dé- ^ - 
terminer. Son avis dès lors , & il pen^ ^ 
ia toujours de même dans la fuite , fut il 
qu'il taloit porter la guerre dans l'Ita-» i^ 
lie» Que par ce moien le pays ennc 
mi leur fourniroit des troupes & des i 
vivres. Qu'autrement nul Prince, nul 
peuple ne pouvoit être fupérieur aux 
Romains ^ & que l'Italfe ne pouvoit 
être vaincue que dans l'Italie même. 
Il ne demandoit que cent galères , dix: 
mille hommes de pié , & mille che- 
vaux^ Il affuroit qu'avec cette flote il 
Xj:ôit d'abord en Afrique ^ où il eipé- 

roit 
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1:4>it engager les Carthaginois à fe join- 
dre à lui ; & que, s'il n'y réuffilVoit 
;pas , il iroit dr^iten Italie , ou il trou- 
"veroit bien le moicn de fufciter des 
.aflFaîres aux Romains. Qu'il faloit que 
Je Roi paffat ^cn Europe avec le refte 
4e fes troupes , & qu'il s'arrêtât dans 
•quelque endroit de la Grèce , fans fè 
tranfporter encore dans l'Italie , maïs 
faîfant toujours min^ de vouloir y 
pafler. 

Le Roi aîant d'abord extrêmement 
goûté ce projet , Ailnibal envoîa à 
<3arthage un T y rien dont il étoit fort 
fur , pour préparer le^ efprks : car il 
n'ofoit pas bazarder des lettres , de 
peur qu'elles ne fuffent interceptées, 
& d'ailleurs les affaires fe traitent 
bien mieux de vive voix que par - 
;ccrit. Mais le Tyrien fut découvert, , 
& ne fe fauva qu'à peine. Le Sénat de 
Carthage en donna auflitôt avis au 

ruple Romain , qui craignit d'avoir 
foutenir la guerre en même tems 
contre Antiocnus Se contre les Car- 
thaginois. 

• Rome n'avoît point alors de pIusAw.M.iSit. 
«ands ennemis que les Etoliens. VJ-^;''*- 
Thc%s leur Gciikéral ne ceuoit de les», n. 
animer , en leur repréfentant avec 
Tmc VJIL CL 
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chaleur & emporcemenit le mépris oft 
ils étoient chez les Romains depuis 
leur dernière yiâoire , à laquelle 
pourtant ils avoient eu la plus grande 
part. Ses remontrances eurent l'eflfac 
.qu'il en avoir efpéré. On députa Da^ 
mocrite vers Nabis , Nicandre à Phi- 
lippe , & Dîcéarque le frère de Thoas 
9, Antioçhus , avec des inftruâions 
particulières pour chacun de ces Priiu 
ces. 

Le premier rçpréfenta au Tyran 
de Sparte , que les Romains avoierit 
entîéremeitt énervi fon pouvoir en 
lui ôtant les villes maritimes , puiC 
que c'étoit de la qu'il tiroit fes galè- 
res , fes troupes , fes matelots. Qu'en- 
fermé prefque dans fes murs , ilavok ^ 
la douleur de voir les Achéens do- 
miner dans le Pèloponnéfe. Qu*îl 
n'auroit jamais une occafion pareille 
à celle qui fe préfentoit aétuellement 
de recouvrer (on ancien pouvoir. Que 
les Romains tf avoient point d'armfe 
dans la Grèce : qu'il pouvoir s'empa- 
rer facilement de Gythium qui étoit 
fort à fa bienféance : & que la prîfc 
d'une ville comme celle-là ne paroir- 
troit pas aux Romains un fujet oui 
méritât de faire paflèr de nouveau les 
Légions d^ms la Grèce^ 
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Nicandre avoit des motifs plus forts 
«tncore pour animer Philippe , qui 
.avoir été dégradé d*un ranebeaucoup 
^lus élevé, & à qui l'on avoit ôté beau- 
coup plus de chofes qu'au Tyran. H 
iai(oit valoir outre cela Tancienne 
réputation des Rois ^ Macédoine^ 
& l'univers conquis par leurs armes, 
iQu'au refte la propofîtîon qu'il lui 
falloir n'avoit aucun rifque pour lui, 
<^u'il ne lui demandoit point de & 
déclarer avant qu*Antiochtis fût pafli 
en Grèce avec fon armée : & que (î 
Juî Philippe 5 fans être fecouru par 
i\ntioohu&, avec fcs feules forces avok 
foutenu fi lontems la guerre contre 
les Romains 6c les Etoliens unis en« 
Semble, comment les Romains lui r4- 
iifteroient-ils malnt^iant qu'il aurok 
pour alliés Antiochus Se les Etoliens^ 
Il n'oublioit pas la cîrconftance d'An- 
tiibal , ennemi né des Romains , dont 
Il avoit défait plus de Généraux qu'à 
«le leur en reftoit. 

• Dicéarque prît Antiochus par d'au, 
^res endroits. Avant tout il lui fit (en. 
vtîr , que dans la guerre contre Philip, 
pe les Romains avoient profité du bu* 
tin, mais que l'honneur de laviûoi. 
^re ravoir été tout entier pour ks Et^^. 
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liens : qu'eux feuls leur avoient à^ 
vert rentrée dans la Gréce^ &xju'iU 
les av oient miscn état de vaincre l'en- 
Jiemi en leur prêtant leurs forces. Il 
faifoit un long dénombrement des 
•troupes d'infanterie & de cavalerie 
qii'ils lui four;niroieut , auffi bien que 
des places fortes & des ports de mer 
4Qnt ils étoient maîtres. Il n'héfita 
point à affirmer, quoique fans fonde- 
ment , que Philippe & Nabis étoient 
iréfolus de fc joindre à lui contre les 
Romains. 

Voila quels mouvemens fe don- 
noient les Etoliens , pour fufciter à 
Rome des ennemis de tous côtés. Le$ 
Jeux Rois néanmoins n^entrérent 

Îioinc alors dans leurs vues , & ce ne 
lit que dans la fuite qu'ils prirent 
leur réfolution. 

Pour Nabis , il envoîa fiir le champ 
4ans toutes les places maritimes pour 
hs porter à la révolte. Il gagna par 

J^refens plufieurs des prînapaux , Se 
h défit fous main de ceux qu'il trou- 
Tâ^attachés epimatrement au parti des 
Romains. Quintius , en partant d^ 
jGrécc , avoir chargé les Acfeéens de 
veiller à là défenfe des villes maritî- 
mM. Us députéreta att0i(ot au Ty^ 
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t«ù , pour le faire %uvenir du Trai-^ 
té qu'il avoit fait avec les Romains ,. 
& pour l'exhorter à ne pas troubler 
une paix qu'il avoît deficée & deman-» 
dée avec tant d'ardeur^ Ils envoicrene 
en même tems dufecours à Gythîum* 
que le Tyran avoît déjà aiSiégé , &. 
des Ambafladeurs à Rome pour y 
donner avis de tout ce qui fe paflfoit.; 

Antiochus ne fe déclaroît pas en- p»iyt.m pi- 
cote ouvertement , maïs il pren©it^*£.J^7. ^ 
des mefiires fccrettes pour le grand*. 13 «o*. 
deffein qu'il rouloit dans fon ^^p^^ s nlI^'^^îZ 
Il fongea à fe fortifier par de bonnes pt. 
alliances avec fes voifins^ Dans cette^ •^•;(JJ'* ^ 
vue il fe rendit à Raphia ville fron- c4f.|/ 
tiére delà Paleftine du côté de l'Egy-^ 
pte. Il y donna fa fille Cléopatre ei> 
mariage à Ptolémée Epiphâne , 6c lui 
céda pour Ùl dot les provinces de Cé^ 
lé-Syrie & de Paleftme •,. à condition 
pourtant, comme la chofe avoit été- 
ftipulée auparavant , qu'il en touche- 
roit la moitié des revenus^ 

A fon retour à Antîbchc , il en ma-- 
ria une autre ,. nommée Antiochis , à. 
Ariarathe roi de Gappadoce. Il auroir 
fort fouhaîté de faire prendre la troî- 
fiéme à Euméne roi de Pergame : mais, 
ce Prince la refufa , quoique fes uoîs' 
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frères le lui coATeillafTent , fxccr 
qu'ils croloient que cette alliance arec 
nn G. grand Roi fèroic un grand ap- 
pui pour leur maifon. Euméne les- 
convainquit bientôt par les raifon»^ 
^*il leur donna ^ qu'il avoit mieux, 
examiné raâfàire qu'eux.. Il leur repré-^ 
iènta , que s'il prenoit la fille d'An^ 
tiochus 3 il feroit obligé d'époufer Tes 
intérêts contve les Romains^^avec qu£ 
il voîoit bien qu'il étoit fiir le point 
ie fe brouiller. Que (î les Romains 
avoient le defius^ , comme on avoic 
tout lieu de le croire^ il fer oit enve- 
Ibpé dans les malheurs du vaincu , de 
q\K ce fcroît infedllîblcment fa ruine.. 
Que d^un antre côté, (ïc'étoit Antio-. 
chus qui e^ l'avantage , tout ce qu'il 
y auroît à ga^er pour lui feroit ^ 
qu'atau l'hoaneur d^être Ton gendre,. 
tlÊiudrok auffi devenir Ton efclave 
un des prcmîers^^Car il falott compter^ 
que fi Andechus avoit le defTus dans 
cette guerre , il forceroit toute l' Afie 
à plier fous lui ^ & toœ les Princes à 
hii faire hommage : qu'on auroit meiU 
leute compofeîon des Romains , & 
qu'ainfi il avoit réfolu de demeurer 
attaché à leurs intérêts. L'événement 
fit voir qu'il avoit raifbn» 
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Aftis CCS itiariâges , Amiochus fe 
lendi^ en diligence dans l*Afic Mî- 
oeure y 8c arriva à Ephéfe au cœur de 
thiver. Il en repartit au commence- 
«lenc du princems peut atter châtier 
les Piûdiens qui excitoient des trou. 
Mes y après avoir envoie ion fils en 
Syrie pour veiller à ht fureté dés pro- 
i^inces en Orienta 

J*ai ifitci-devant que Tes Romains^ 
tvoient envoie Sulpitius & Tillius en 
qualité d^Amba^làdeurs vers Antioi. 
chus. Ils avoienc eu ordre dfe paflèr 
auparavant chez Euméne. fls fe ren- 
trent donc à Pergame y la capitale de 
fen roiatime.r Ils trouvèrent ce Prm- 
tt dans un grand deHr qu'on déclarât 
h, guerre à Amiochus. En tems de 
paix , un fî puîfTant Roi dans fon voi- 
ibiage lui abnnoir de juftes allarmes.. 
Si Ton entroit en guerre , il ne doutoit 

Îoint qtfe le fort d'Antiochus ne dût 
tre \t même que celui de Philippe: 
ic qtt*àînfî , ou il fèroît entièrement 
déirait! ; ou , fi on lui accordoit la pair, 
ilcomptoît profiter d^Jhe partie de (et 
dépoimlés Se ièks places , qui le met- 
troiewÉ eô état de fe défendre par Im*- 
taèmt^ conftré fes attaques. Qu'après; 
iMt > û lé» choîh tournoient autrci« 
Qjiij, 
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xneiu; , il aimpit mieux s*expofer 3 
quelque accident que ce fiit dans ù 
compagnie des Romains ^ que de fer 
Toir expofé , en fe féparant d'eux , à 
fijbic de grc ou de force le joug d-Aiu 
tiochus.. 

Sulpitîus étant demeuré malade à 
Pergame , Villius , qui avoit appris 
q\i*Antiochus étoit occupé à la guerre 
de Pifidîe , fe rendit à Ephéfe , où il 
trouva Annibal. Il eut plufieurs en- 
tretiens avec lui , dans lefqucis il tâ^ 
cha 5 mais inutilement ^ de lui pe^rua-* 
der qu'il n'avoit rien à Craindre de lai 

S art des Romains. Il réufïït mieux 
ans le deflein qu'il 3'étoit prôpofé ca 
lui témoignant beaucoup cP amitié , Se 
lui rendant de fréquentes vifites , qui 
étoît de. le. rendre, fufped au Roi : car 
nous verrons bientôt que cela arriva: 
de la forte. 

Tite-Live , fur la foi de quelque* 
Hiftoriens , raconte que Scipion étoic 
de cette ambaflade , & que ce fîit alors. 
Ti»M/irf4»jqu'Annibal lui fit cette célèbre répon- 
'^:ii^:sA qjie j'ai raportée ailleurs ,par la.- 
quelle il donnoit le premier rang en- 
tre les grands Généraux à Alexandre ,. 
le fécond à Pyrrhus , le troîfiémc. k 
lui-inême. Quelques fCtfqQgef UOHt^ 
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ifent peu de vraifcmblance dans le 
-yoîage de Scîpion , & encore moins 
dans la réponle d'AnnibaL 
Villîus s'etant avancé d'Ephcfe à Apa- 
mée , Antîochus s'y rendit après avoir 
terminé la guerre contre les Pifidîens, 
Leur entrevue roula à peu près fur les 
mêmes fujçts que celle qu'avoient eu 
à Rome les Ambafladeurs du Roi 
avec Quînt'us. Elle fut troublée par 
la nouvelle que reçpt alors ce. Prince 
de la mort-d^Antiochus fon fils aîné^ 
Il retourna à Ephéfe pleurer la perte 
qu'il venoît de faire. Malgré toutes ces 
belles apparences d'afflidion , on crue 
artbz généralement que c^étoît pure 
politique : que lui-^mêrae étoit l'auteuB 
de fa mort , &. l'avait facrifié à fon 
ambition. jC'étoit un jeune Princedont 
on efpéroît beaucoup , & qui avoit: 
déjà donné de grandes preuves de fa- 
gefle , de bonté , 86 des autres vertus 
roiales , qui le rendoienr. l'objet de' 
l'amour & de Teftime de tous ceu^;. 
dont il étaîr connu. On prétend que 
le vieux Roi en conçut de la jalou— 
fie , qu'il l'avoît renvoie d'EpKéfe em 
Syrie fous prétexte de veiller à la fu^ 
reté des provinces d'Orient ; & que^ 
làiii'ayoit fait cmpoifohner par queU- 
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ques Eunuques de la Cour , pour fe- 
mettrc refprît en repos. Il éudroit 
avoir des preuves bien certaines, pour 
former un tel foupçon contre un roi ^ 
& contre un pere^ 

Villius , pour ne point fe rendre im- 
portun dans un tems de deuil Se de 
trifteflè , étoît retourne à Pergame , oiX 
il trouva Sulpitius parfaitement réta- 
I^H. Le Roi les manda peu après. Ils: 
eurent un entretien avec fon Miniftre^ 
qui fe termina à des plaintes récfpro-^ 
ques de part & d'autre raprcs quof ils^ 
retournéreiu àBlome ^ fans avoir rieiii 
concIu.^ 

Dès qu'ils furent partFs , Antîochuô; 
tint un grand Confeil fur les affaires 
préfentes , oi\ chacun à Tenvî s'em- 
porta contre les Romains , (àchanit 
que c'étoît un moîen fur de faire fa 
cour au Prince. On relevoît la fierté 
de leurs demandes , & l'on tronvoit 
étrange qulls entreprîflènc d'impofer 
Ats loîx au plus grMid Roi de TAfie ^ 
eomme s'ils avoient à faire à un Na- 
bis vaincu. Alexandre d'Acarnanie^ 
qui avoit beaucoup de crédit fur 
Fefprit du Roi , comme s'il s'a- 
jrîfloît de délibérer , non pas s'il fà- 
K>it Êûre la guerre Ott^ non ^ mais od 
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éù comment il la £a]oic faire ^ mon. 
ttôit au Roi une victoire alluréc s'il 
pafToit en Europe , & s'il alleît s'éta- 
blir dans quelque partie de la Grèce. 
Cîue les Etoliens , qui en cecupoient 
te centre , leveroîent les premiers Té- 
tèndard de la rerolte contre les Ro« 
Aâins. Qu'aux deux extrémités , Na- 
bis d'vui coté , pour recouvrer ce qu'il 
àvoit perdu y fouleveroît contr'eu^^ 
tout le Pcloponnéfe j & que de l'autr* 
l^hilippe encore plus mécontent , né 
lïianqueroit pas y au premier fignal de^ 
guerre, de prendre auffi les armes. Qu'if 
n'y avoir point de tems à perdre , 8c 
que le point décifif étoit de s'empa- 
jfer des poftes favorables , & de s'aflu- 
rer des alliés. Il ajoutoit qu'il faloitf 
enrôler fans délai Annîbal à Cartha- 
ge , pour donner de l'inquiétude & dtf* 
I occupation aux Romains. 

Ânnibal, que les entretfens avec 
Villius avoient rendu fufpçflt au Roi y. 
ike fotpomt appelle à ce Confeil. Il s'a- 
perçut en pluheurs autres occafions que^ 
fe Roi étoit refroidi à fon égard , Se 
ne lui marquoit plus la même confian- 
ce, n eut imc explication avec lui , 
<6ns laquelle il lui ouvrit fon cœur.. 
Rap pellant les premières annéesde&i» 

Çj^vi 
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enfance où il avoir juré fur les autels^ 
d'ctce rennemi éternel des Romains :. 
>* C'eft. c^ ferment , ditril , c'eft cette. 
w haine , qui m'a mis les arn^s à la 
w main pendant trente-fix ans , qui 
n m'a fait chafler de ma patrie pen- 
» dant la.paix,, & qui m'a obligé de. 
il .venir chercher un afyle dans vos, 
» Etats. Si vous ftuftrez mes efpéran-. 
w ces , guidé par cette même haine quL 
« ne mourra qu'avec moi, j'irai par tout. 
« où je faurai qu'il y ^ de&i^Qrces & des. 
w armes , fufciter des ennemis aux Ro-, 
i> mains. Je les hai ,.& en fuis haï., 
H Tant que vQUsXongerez.à leur faire. 
i)hi guerre., vous pouvez-mettre Aru 
» nibal au nombre &.à la. tête de vos. 
» amis.. Si, quelque raifon vous fait* 
» pancher vers la paix , prenez, d'au-. 
n très confeils que les miens, n An*., 
tiochus , touché de ce difcours , pa^ 
rut lui. rendre fon amitié & fa con- 
fiance. . 

Les Ambâfladèurs étant de retour à. 
Rome , on comprît bien par le raport. 
qu'ils firent de leurcommiflîon ,. qu'il.' 
faloit s'attendre à la. guerre contre. 
Antîochus : mais on ne jugea pas qu'iL 
fût encore tems de la lui déclarer., il. 
ç'enfut pas ainfi de Nabis , qui le pre-.- 
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mièr avoit rompu ouvertement le. 
Traité y. qui aduellement affiégeoit 
Gychîum , & ravageoit les terres des 
Achéens.. On envoia en Grèce le Pré- 
teur Acîlius avec une flote , pour pren- 
dre la dcfenfe des alliés.. 

Les Achéens avoîent cette année^Aif.M.?fif» 
là pour Général Philopémen. Il nelt^l;l%^^'^l 
oéctoi^ à pcrfonne pour les combats», i s- 5 ©• 
de terre , mais n'avoît aucune connoif-p J/^J'^jJ, 
fance de la marine. Il fe chargea pour- j^î» Wé* 
tant du comm^ttidement de la flote 
Achéenne , fe * flatant d*y réûffir aut- 
fi bien qu^ailleurs : mais il apprit à Tes 
dépens à compter moins mr lui , to 
connut de quel prix en tout étoit Tex^ 

{jérience. . Nabis ,. qui avoit» équipé à> 
a hâte quelques vaiiTeaux^le battit^, 
& peu s*en falut qu'il ne le fit pri- 
fonnier. Cette difgrace ne le décou^^ 
ragea point , mais le. rendit p»lus fage. 



* Le ^r And Prince de 
Ctndé fenf* &. parla bien 
fins fafemtm^ [Cêtnme on 
pfrioit d'une è>atailte ns- 
vale, ce Prinre dit^u^ilfeU' 
lisitetêit péjpênnément d'en 
Vêir- une pcnr fa prepre 
infiruâiên. Vri Officier de 
marine qni éi»it préfent , 
Iki dit : M'^taffigncut , ii 
votre Alteflfe y ctoit , il 



ne ffit ravi de rcccroît 
vos ordres. Mes ordres : . 
reprit brm/qttement le Prin» 
ce: je, me garderois bien- 
de dire (eu\tmem mon « 
avis.* Je me cicndrois fust' 
le ponc bktï' (raRquille^ 
ment-, 6c je rcgarderoir- 
tous les mouvemfiis & 
toutes les manœavies * 
pour «l'inAruirctf 
^* * 
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8c plus cîrconfpeâ: ; & c'eft là Tufage 
que les perfonnes fenfées doivent îzu 
tt de leurs fautes , qui par là fouvent 
leur deviennent plus utiles que les plu^ 
Iieureui^ fuccès. Nabis trîomphoit r 
Philopémen fe promit bien de lui ren- 
dre cette joie de courte durée. En ef- 
fet peu de jours après , Talant furprîs 
lorfqu^il s'y atiendoit le moins , it 
brûla Ton camp , & fit un g^and car- 
nage de fes troupes. Gythîum cepen- 
cfant (e rendît : ce qui augmenta^ beau« 
eoup la fierté du Tyran» 

Philopémen vit bien qu'il en fiiloit 
^émr à un combat. C'étoît là fon fort, 
& perronnene Tégaloit pour bien ran-^ 
ger Tes troupes , pour choifir habile-, 
ment les meilleurs poftes , pour pren- 
dre tous les avantages , & pour pro- 
fiter de toutes les fautes que pouvoir 
fèire Tennemi. Ici, piqué dé jaloufie 
& animé de vengeance contre Nabis y, 
fi mît en ufage toute fon habileté dani^ 
fci fcience militaire. Le combat fe 
donna aflfez près de Sparte. Dans I« 
première attaque les troupes auxiliai- 
res de Nabis , qui faifoient fa prîh- 
cîpale force , enfoncèrent les Acl^en$>, 
fcs mirçnt en defordre , & ks firenr 
jtîçr^ Vétoit par Vwàrc 4ui Càilt 
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tâf qu'ils prirent la ftiite, pour attire» 
fes ennemis^ dans des embufcades qu'il 
leur avoiti préparées». Ils y donnèrent 
tête baifTée ^ & dans le moment qu'iU> 
jettoient déj^ dès cris de vîâoire , les* 
fcîards tournèrent vîfage ,les Achéen^ 
qui étoient en embufcade tombèrent: 
tar eux brufquement ^ & en firent: 
un grand carnage». Comme lé pays 
étoit fourré , & très diffieile pour la. 
cavalerie à caufe des rtiifleaux & des- 
fondrières dont il étôit coupé , le Gé^ 
néral ne livra pas fes troupes à leur 
ardeur , & ne leur permit pas de pour- 
ftirvrc rénnemi auffi vivement qxi'el- 
fes Tauroient fouhaité , maïs il fit fon- 
ner la retraite , 6c campa dans ce lieu» 
là même, quoi qu'il fut encore grancf 
Jpur.- Comme il fe douta Bien que^, 
dès que la nuit feroit venue , les en- 
nemis ,. revenant de leur fuite ,ie re- 
weroient vers la ville par petits pe- 
lotons y il pla^a en embu^ade tout: 
autour dans tous les paiTages , fur le^^ 
MifTeaux 8c fUr les cbtlînes, différent 
corps de troupes : qui cfftAivemcnr 
en tuèrent ou en prirent un très grand- 
nombre , dfe forte qu'à peine Nabi$: 
conferva-tJl la quatrième partie dèr 
ion armée^ piâlopéteien ^Vmsi^ ce2a# 
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fermé dans fa ville, ravagea pendant 
un moîs entier toute la Laconie ; & ,, 
après avoir confiJérablement aiFoibli 
les forces du Tyran ,,il retourna cheo 
lui , chargé de butin & dt gloire. 

Cette vidoire fie beaucoup d'hon- 
neur à Philopémen,. par ce qu'il étoît 
vifible q^i^onrie la devoit qu'à^fk pru- 
dence & à fon habileté. On raconte 
de lui une chofe qui eft peutêtre uni- 
que , & que les jeunes Officiers pour- 
roient fe propofer comme un modé^ 
le. Lorfqu'il étoit en marche , en 
tems de paix comme en tems de guer^ 
re, & qu'il trouvoît quelque endroit, 
quelque paflage difficile, s'arrctant 
tout court , il le demandoit à lui-mê* 
me s'il étoit feul , ou demandoit à 
ceux qui Taceompagnoient , comment 
il faudroit s'y, prendre fî-l'cnnemi ve-^ 
noit brufqucment tomber fur eux , s' it 
les attaquoit ou de front , ou par le^ 
flancs à droit oa à gauche , ou par l'ar-^ 
ricre garde ::s'il fe préfcntoît en ba- 
taille rangée , ou-avec moins d'ordre 
comme une armée qui eft en marche^ 
Quel pofte devroît-il prendre pouiv 
lui \ Où placer fes bagages , & com-^ 
bien de troupes faudroit-il deftine» 
gour leur garde.i.Seroit.il à gfoppsi 
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dé cominuer Ton chemin , ou de re- 
tourner fur Ces pas par où Ton étoît 
venu ? Où placer le camp ? Quelle 
étendue lui donner ? Comment auîirer 
fes fourrages^ &: les moiens de faire de 
r^au i Par quel endroit faudra>t-il le 
lendemain , après qif'on aura décam- 
pe , drefler fa marche , & dans quel- 
ordre ^ Il s^'étoic accoutumé de fi bon- 
ne heure & s*ctoit tellement exercé à 
ce manège guerrier , que rien n'étoic 
nouveau pour lui , que nul accident 
inopiné ne le déconcertoit , & qulT 
prenoit (on parti fiir le champ com- 
me s'il avoir tout prévu. Voila com^ 
ment on devient un grand* homme de 
guerre. Mais , pour cela , il faut ai- 
mer fon métier , fe faire un honneuc 
d'y réuflir , s'en occuper férîeufement,. 
ic Ce mettre au demis des difcours 
d'une JeunelTe indolente y fans éleva*?. 
tion & fans vues.. 

Pendant cette expédition des Achéenr Lh.t». ^^ 
contre Nabis , les Etoliens avoienteii-** 5»- 54» 
voie une ambaffadb à Antiochus , pour 
l'exhorter à pa(fer en Grèce. Non feu- 
tement ils lui promettoient de lui don^ 
ner toutes leurs troupes pour agir avec 
ks fieimes^, mais ils Taffurc^nt enco* 
«e qu'il pouvait compter fur PhilipgQr 
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roi de Macécbine ^ fur Nabis toi de 
Lacédéniiine ^ ôc fur plufieurs autres* 
Etats de Grèce , qui étant tous emie- 
mis des Romains dans le cosur., n'at^ 
tendoient que fa venue pop: fe décla- 
rer contr'eux. Thoas , le Chef de cet- 
te ambalTide , étala tous ces avantages 
avec beaucoup dç pompe 6c iè véné^ 
mence^ Il lui repréfenta que les Ro- 
mains aiant retiré leur armée de Gré^ 
ce , Tavoient laiCfce (ans defenfe : aue 
rocçadcMi ne pouvoit être plus belle 
ffour s*ea faifir ^ qu it trouveroît tout 
rfifpofé à le recevoir , & qu'A n'avoît 
feulement: qa'à Cq montrer pour fe 
rendre le maître du pays». Ce portrait 
flaté qu'on lui fie de l'état des aâPài- 
res dé Grèce le frapa extrêmement ^ 
& ne lui lailTaprefque plus lieu de dé- 
fibèrer fur le parti cpifil avoii àpietw 
4re. 

Les Romains de leur côté, qui n'î- 
gnoroient pas tous les mouvemens* 
que fe donnoit l'Etolie pour leur enle-^ 
Ter leurs alliés , & leur fufciter de 
^utes parts des ennenris , avoient en- 
voie en Grèce dé» Amba£&déuts , dtf 
nombre deA|uels étoît Quintius. Il 
trouva to«s le§ peuplés fort bien àiC^ 
fofés ^Qasceptè W Magpétes , <ffÇ(M 
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SToic aliénés des Romains en répan-^ 

4ant le bruit qu'ils étoiem prêts de 

s^idre à Philippe fon fils qu'il leur 

avok. donné en otage ^& de lui livret^ 

la ville de Qémécriade qui apparte^ 

Aoitaux Magnétes» Il falut les détr om^ 

ver ^ mais^d^iine manière adroite 6c dé-^ 

licate y qui ne choquât pas Philippe ^ 

qu'on avoit bien plus intérêt de mé^ 

nageiTé C'eft ce que fit Quintius avec 

beaucoup d'habileté. L'auteur de ces* 

laux bruits étoitEuryloque , quiexer-^ 

f oit pour lors la première Magiftra^ 

ture. Coitime. il lui échapa quelque 

parole dure Se injurîeafe contre les- 

Romains , qui donna lieu à Quintius^ 

de reprocher aux Magnétes arec cha* 

feur leur ingratitude y Zenon , un des* 

anciens ^s'acûrefifant à Q^ntius & aux: 

autres Ambafladeurs le» larmes aux: 

yeux y les conjura de ne point imputer 

a tout le peuple la fureur d'un parti* 

culier , dent Im feul dèroit répondre». 

Qjie les Magnétes croient redevables^ 

à Quintius & au peuple Romain , no]> 

feulement de la liberté , mais de ce 

que les hommes ont de plus cher 8c 

dé plus précieux ; de qu'ils perdroîent 

h vie , plutôt que dé renoncer à Ta- 

miiiè des^ Romains ,,. & d'oublier ki. 
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obligations qu'ils leur avbient. Toutir 
Tairemblée applaudie à ce difcours^ 
Euryloque voiant- bien qu'il ne pou- 
voit plus demeurer en fureté dans la 
ville , fe réfugia chez les Etoliens. 

Thoas , le Chef die la nation , étoîc 
revenu de chez Antiochus , &c en avoic 
amené avec lui Ménippe ^ que le Roi 
envoioit aux Etolicns^ en qualité 
d'Ambafladeur. Avant que l'aflcmblée' 

fénérale fût convoquée , ces deux 
ommcs^ avoient travaillé de concert 
à préparer Se à prévenir les efprits , 
en exagérant avec emphase les armées 
de terre & de mer qu'àvoît le Roi , 
fes nombreufes troupes d'infanterie 
& de cavalerie , les éléphans qu'il 
avoir fait venir des Indes , fut tour 
( motif puifTant pour la multitude )• 
l'or immenfe que le Roi ftpporteroir 
avec lui ^ fuffifant pour acheter les Ro* 
mains mêmes. 

Quîntius étoit informé régulières 
ment de tout ce qui fe^ dîfoit & fc 
pafToit en Etolie. Quoique tout lut 
parût defcfpéré de ce côté- là , cepcn^ 
dant y pour n'avoir rien à fe repro- 
cher , & pour mettre encore plus les 
Etoliens dans leur tort , il jugea à prov 
pos. é'envoier dans ralTemblée quel^ 
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4i[ties Députés des alliés , po«r faire 
rcffouvenir les Etoliens de leur allian- 
ce avec les Romains , & pour être eh 
état de répondre librement à ce que 
pourroit avancer l'Ambafladeur d'An- 
tiochus. Il cliargea de cette commifl 
jfion les Athéniens , que la dignité diç 
kuTs ville , & leur ancienne liaifon 
avec les Etoliens , y rendoient plus 
propres que tous les autres. 

Thoas ouvrit l^aflTemblée , en an- 
nonçant qu'il étoit venu un Ambafla- 
deur de la part d'Antîochus ;: on le fie 
entrer, li commença par <lir« qu'il 
auroit été à fouhaiter pour les peuples 
ide la Grèce & de TAfie, qu'Antiochu$ 
fût intervenu plutôt dans leurs aflFki- 
tes y ôc pendant que celles de Philip^ 
pc fe foutenoient encore : que par ce 
moien chacun aùroit confervé fes 
droits , & que tout ne feroit pas tom- 
bé fous le pouyoir des Romaîns.«Mais 
f > à préfent encore , dijt-il , fi vous mec- 
9* te:;^ à exécution les de({èins que vous 
n avez formés , Anciochus pourra ^ 
w avec l'aide des dieux & votre (è- 
9> ceurs 9 réublir dans leur anciennf 
»^lendeur les affaires de la Gréct^ 
>>en quelque nwuvsii^ éi^t q^'dlft5 
p foiwt* 
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Les Athéniens , à qui l'^n âontit 
«nfuite audience , fans dire un mot da 
;Roi , fe contentèrent de rappeller aux 
£toliens le fouvenir de leur alliance 
avec les Romains ^ & des fervîces que 
tQuintius avoit rtndus à toute la Gré« 
ce , les conjurant de ne rien précipi- 
ter dans une afïaire auflî importante 
que celle dont il s'agifToit aftuelle* 
ment. Que les réfolutions hardies , prî- 
fes avec chaleur & vivacité , pou- 
'Voient avoir d'abord un premier coup 
vd'œil flateur : qu'on en (èntoit en- 
fuîte les difficultés dans l'exécution ^ 
.^ que rarement elles avoient un heu* 
vTeux fuccès. Que les Ambafladeurs 
'*.omaîns , & parmi eux Quintius , n'é- 
toient pas loin. -Que^pendant que tout 
étoit encore indécis y il paroitroit plus 
4e fagefTe de difcuter mâremenc leurs 
intérêts & leurs prétentions dans des 
entrevues paifibles ^ que d'engager 
•^écipitamment l'Europe & TAfic 
^ans une guerre y dont les fuites ne 
|K>uvôient être que funeftes. 

La multitude , toujours avide de 
mouveauté ^ étoit entièrement pour 
Antiochus , & ne vouloit pas même 
«Qu'on admit les Ron^ains dans Taf- 
emblée. Les anciens & les plus fagos 
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.eurehc befoin de tout leur crédit pour 
lobcenir qu'on les y invitât. Quintiug 
s'y rendit ^ moins dans l'efpérance de 
iaire aucune imprelfion fur des efprijDS 
û fort prévenus , que pour ^convaiiv 
<re tous les peuples que les Etolieas 
feuls étoient les auteurs de la gueroe 
qui alloit s'allumer , & que les RO' 
mains ne s'y engageoient que malgré 
eux ,& forc^H^r lanécefSté. Il conv- 
mença par rl^eller le fouvenir da 
tems où les Etoliens étoient entrés en 
alliance avec les Romains : parcourut 
légèrement les différentes atteintes 
xju'ils y avaient données ; & après 
avoir ait' peu de chofes à l'égard des 
ailles qui faifoient le prétexte de leurs 
querelles , il fe réduifit à marquer ^ 
rOue s'ils croioient avoir quelque juftc 
miet de plaintes , il paroifloit bien plus 
xaifonnable de faice leurs remontras^ 
<es au Sénat qui fèrok toujours prêjt 
à les écouter , que de fuiciter de gaie- 
té de coeur entr^ les Romains 6c A|u 
tiochus une guerre , qui alloit trotu 
bler tout l'univers , & qui cauferoît 
infailliblement la ruine de ceux qui en 
^uroient été les promoteurs. 

L'événement juftifia fes repréfêa- 
stations ^ mais elles forent vûa^ aWrs^ 
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Thoas , & ceux de fa faîaion , furent 
«coûtés favorablement , & obtinrent 
que fans délai, & en préfence même 
-des Romains , on feroit un Décret par 
lequel on appelleroit Aniiochus pour 
venir délivrer la Grèce , Se pour fe 
xendrc l'arbitre des difFérens entre les 
Btolîens & les Romains. Quintius 
aiant demandé qu'on lui donnât une 
copie de ce Décret ^j^^mocrite, qui 
étoit alors en chaTge,^^ublia jafqu'au 
|K)int de lui répondre infolemment , 
qu'il avoir bien d'autres affeires pour 
le préfent , & que dans peu il iroît 
lui-même lui porter ce Décret en Ita- 
lie en campant itir les bords du Tibre: 
tant un eiprît d'emportement ôc de 
fureur aroit alors faifi toute la nation, 
ic même les premiers magiftrars des 
Etoliens ! Quintius & les autres Am- 
bafladeurs retournèrent à Corinthe. 
liv. Uk. 3 5» Les Etoliens , dans leur Confeil prî- 
•• 34-i^» y^ ^ formèrent en un même jourtroi^ 
réfolutîons étonnantes : ç'ètoit de 
.s'emparer par rufe & par trahifbn de 
Démètriade , de Chalcis , & de Lacé- 
Jiémone. Trois des principaux citoiens 
furent chargés chacun de l'une de ces 
lj:ois expéditions. 
Dioclès partit pour Démètriade, 
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^"^ par le fecours de la faftion d'£u- 
ryloque , qui ctoît aduelltment en 
exil, & qui parut alors à la tête des 

'^poupes que Dioclès avok amenées , 
il fe rendit maître de la ville. 

Thoas n'eût pas le même fuccèsà 
'Chalcîs , dont il avoît efpéré pouvoir 
aufïï s'emparer par le moien <l'un Exi- 
lé. Les Magîftràts , qui étoient fort 
attachés auxRomiains , aiam preflènti 
le deifein qu'on formoit contre la 
viHe , la mirent en état de défenfe 6c 
hors à'infulte. Thoas ainfi\ manqua 
foncoup,, & s'^n retourna tout con^r 
fus. 

L'eritreprîfe contre Sparte étoît bieh 
plus délicate & plus importante. On 
ne pouvoît y entrer que comme ami. 
Nabis, depuis lontéms , folîicîtoit te 
fcdours des Etoliens. Alexaméne fût 
chargé d'y conduire mille honraics 
d'infenterie. On y joignit trente jeunes 
gens, qui étoient l'élite de la<avalerie, 
auxquels les Magiftrats comtnândé- 
rem d'exécuter ponétUellêment les or- 
dres de leur Commandant quels qu'ils 

, fuflènt. Alexaméne^t reçu par le Ty- 
ran avec grande joie. , Ils fortoient 
tous les jours l'un & l'autre àVec leurs 
wroupes pour leur faire faire l'exerci*; 
T0MVUL JR 
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ce en pleine campagne fur les bords* 
de TEurctas. Un jour , Alexaméne 
aiant donné le mot à fes Cavaliers , 
il attaque Nabis qu'il avoit tiré ex^ 
près à récart , & le renverfe de deflus 
Ion cheval. Auffitôt les Cavaliers ac- 
courent ^ & le percent de plufieurs 
coups. Alexaméne , fans perdre de 
tems , regagne la ville pour s'empa.- 
rer du palais de Nabis. S'il eût coix^ 
voqué fur le champ TaiTemblée , & * 
qu'il y eût parlé d'une manière con- 
forme à la conjonûure préfente , 
çenétoitfait,& Sparte fe feroit dé- 
clarée pour les Etoiiens. Maî« il pafla 
le refté du jour & la nuit entière à 
fouiller dans les tréfors du Tyran, & 
&s troupes , à fon exemple , fe mi- 
tent à piÙer la ville. Les Spartiates , 
«iant pris les armes , font un grand 
carnage des Etoiiens qui s'étoient ré- 
pandus de x:ôté & dfaitoe , marchent 
droit ^u palais où ils tuent Alexamé- 
ne, qu'ils trouvèrent p;:cfque fans djs- 
fenfe , & uiriquement occupé à met- 
tre fa riche proie en fureté. Tel fut 
le fucçès de l'entreprife coixtre Sparte^ 
pjnt. U Au premier bruit de la mort de 
SïfUîf Nabis, Philopémeû, le Général des 
Achéeas , marjchâ avec un affcz giw? 



^-^i- 
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ccorps de troupes vers Sparte , où il 
trouva tout en trouble & en cônfufion. 
Ml convoqua les principaux , leur par- 
la comme auroit dû faire Alexaméne, 
& fit Cl bien que gagnant les uns par 
fes raifons ^ 6c entraînant les autres 
par la force , il obligea cette ville 
d'entrer dans la Ligue des Achéens. 

Ce fiicccs augmenta merveilleuf^- 
ment fa réputation parmi ces peuples: ' 
car ce n'étoit pas un petit fervice que 
d'avoir acquis à la Ligue une ville auffi 
puilTante que Sparte , & d'une ^ gi^^^- 
de autorité. Par là il gagna aum l'a- 
mitié & la confiance des plus gens de 
3i)ien de Lacédériione , qui efperérenr 
l'avoir pour garant & pour défendeur 
<le la liberté. Voila pourquoi , quand 
la maifon ic tous les biens de Nabis 
curent été vendus , ils réfoluretit par 
un Décret public de lui faire préfent 
^e tout l'argent qui étoît revenu de 
cette vente , cpiî montoit à fix vingts Sîx^ififf^ 
talens, & de lui envoîer une députa- •''''• *^'' 
.tion pour le prier de les recevoir. 

Ce fut en cette occafion qu'on vît 

très clairement , dît Plutarque , que la 

vertu de ce grand perfonnaee étoit 

tien pure , & qu'il ne paroîlfoît pas 

jiculenaent homme de biea , mais qu'il • 

R ij 
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rétoit efFçdivement. Car il ne fe trou- 
va pas un.feul Spamate qui voulût fe 
charger de la.x:ommîflton <lc lui aller 
tofFrir ce préfent. Saifis de refped & 
At crainte , ils s'en excuférent tous^, 
,de forte qu'enfin ils prirent le parti 
de lui envoier faire U propofition par 
5«n 4e fes hôtes , nommé Timolaiis. 

Cc'Tîmôlaus étant arrivé à Méga- 
lopolis , logea chez Philopémen , qui 
le reçut avec beaucoup de marques 
^e bonté. Là il eut le tem^deconfî- 
dérer de près la gravité de toute fa p on^ 
duite , la noblefle de fes fentîmens , la 
frugalit;é de fa vi^ , & la régularité de 
fes moeurs , qui le rendôientiiKorrup- 
tible & invincible à rargenti-,& il tut 
il étonné de tout ce qu'il vit, qu'il 
n'ofa jamais lui ouvrir la bouche 
dupréfent qu'il venoit lui offrir , Se 
qu'aîant donné quelque autre prétex- 
; je à fon vbîage , il s'en retourna com- 
bine il étoit venu. Il fut envoie une 
féconde fois , & ne fut pas phjs har- 
4i. Enfin, autroifiéme voiage il fe 
hazarda , quoi qu avec peine , à dé- 
clarer k Philopémen la bonne volonté 
de Sparte. 

Phîlop^^"^^^ Pécouta tranquille- 
j^enc : mais fur l'heure même 11 dih 
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ât Sparte ,& après avoir témoigâé 
aux Spartiates ks vifs fcntimens de 
reconnoîfïance , iHeur cofrfeillade ne 
pas dépenfer leur argent à gagner Sr 
corrompre leurs amis gens de bîen^, 
parce qu'ils pourroient toujpurs ufer 
& jouir gratuitement de leur vertu ôc 
de leur lagefle , rii^s de le garder pow 
acheter & gagner les méchans , 8t 
ceux qui dans les Gonfcîkbrouilloient^ 
& drvifoient la ville par leurs difcours, 
féditieux., afin que: l'argent les obli* 

Séant a fe taire , ils leur fiflent moins 
epeine dans Je Gouvernement. »> Car 
» il vaut beaucoup mieux , ajoma-t.il^ 
w fermer la bouche à fes ennemis qu'à. 
fyfes amis. » Voila jufqu'aù alloit le^ 
defîntéreflementdePhilopcmen. Que 
Ton compare cette noblelTe & cette 
grandeur^e fehtîmens , aveclàbaflef- 
le de ces âmes viles qui" ne fongenr^ 
qu*à amafler. 

Thoas s'écoif^ rendu auptcs d'Anv- Hp.lU.tî^ 
tïochus ; & par les promeffes magnîfi- ^' ^^'^^^ 
ques qu'il fit à ce Prince , par tout 
ce qu'il lui dit die l'état préfent de la 
Grèce , & en particulier de ce qui s'é- 
toit fait dans i'aflèmbléc générale des 
Etoliens , il le détermina à y paflèr in- - 
cellàmment. Il le fit avec tant de pré^- 

Riip 
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cipitatîon , qu'il ne fe donna pas l& 
tems de prendre toutes les mefures 
^ue demandoit une guerre de cette 
importance , & n'emmena pas même 
aflfez de troupes. Il laiflk derrière lui 
iampfaque , Troas , & Smyme , trois 
villes puMïàntes , qu'il eût falu rédui- 
re avant que de fè déclarer -, &, fans 
attendre les troupes qui lui venoient 
<le Syrie , & de TOrient , il n'emme- 
tta que dix mille hommes d'infantc- 
lîe, & cinq cens chevaux. Ces forces 
auroient à peine fuffi quand il ne fe 
ièroît agi que de prendre poireflioa 
4i'un pays fans défénfe , & qu'il n*y 
•cât pas eu de guerre à craindre de iav 
^art des Romains.. 

Il arriva d'abord à Démétnadc , & 
•dé là , après avoir reçu le Décret & 
i'AmbalIade des Etolîens , il fe rendit 
^ Lamia où fe tenoit leur aflcmblée. 
On Ty reçut avec de grandes démon- 
, -ftratîons de joie. Il commença par 
s'excufer de ce qu'il venoit avec beau- 
coup moins de troupes qu'on ne Ta- 
-voit efpéré , feifant entendre que cet 
-empreuement croit une preuve de fon 
zèle pour leurs intérêts , puifqu'au 
-premier fisnal qu'ils lui en avoient 
donne , il etoît parti malgré la mau- 
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traife faifon, & fans attendre que tout 
fût prêt : mais que bientôt leur atten- 
4C feroit remplie* Que dès que le 
tems feroit propre à la navigation , 
ils verroîent toute la Grèce couverte 
'd'armes , d'hommes , de chevaux ; Se 
xoutes les côtes de la mer bordées de 
galères. Qu'il n'épargneroit ni dépen- 
de , ni peine , ni danger , pour délivrer 
réellement la Grèce , & pour y procu- 
rer le premier rang aux EtoUens. Qu'a- 
vec fes nombreuies armées il arrive- 
roît auffi d'Aiîedes convois de toutes 
fortes : qu'ils eulTent foin feulement 
de fournir pour le préfent à fon ar- 
ûiée ce qui lui feroit néceflaire. Après 
avoir ainfî parlé , il fe retira. 

Les plm fenfés de Taffemblée 
voioient bien qu'Antiochus , au lieu 
d'un fecours effectif & préfent tel 
qu'il Tayoit promis , ne leur donnoic 
prefque que des paroles & des efpé- 
rances. Ils auroient fouhaité qu'on le 
prît feulement pour médiateur & pour 
arbitre entr'eux & les Romains , & 
non pour Chef de la guerre. Mais 
Thoas emporta les fufFrages , & le fît 
nommer Génér||iiffime. On lui donna 
trente des principaux de la nation , 
pour délibérer avec eux quand il le ju- 
geroit à propos. R îiij 
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^jintiochus fait tenter vainement lAr 
uichéens. // fe rend maitre de Chat" 
cis ^ & de tome VEnhee^ Les Romains 
Im déclarent la guerre^ & envoient: 
contre Ini dans la ùrke le Confd Ma^ 
nins AciVm. Amiochns profite md 
des confeils £AnnihaL II eft vaincH 
près des Thermopyles. Les EtoUens fi 
foumettent aux Romains. , ^ 

A»,M^8^iv Li! PRÇMiEic fujet de délibération/ - ' 
^2;:J.^;J^J- entre le Roi & les Etoliens , fot dé 
».4^-si.' favoir par quelle expédition il faloit 
^^j:^^*^^'* commencer. On jugea; à propos de 
9^ n% ' faire une nouvelle tentative fur ChaL 
cis 5 & fans perdre de tems Ton s*y - 
rendit. Quarxd on en fut priés , le Roi 
laiifa les principaux des Etoliens s'ar 
boucher avec ceux de la ville qui txk^ 
étoîent fortis à leur arrivée. Les Eto- 
Kens les exhortèrent vivement à faire 
alliance & amitié avec Antiochus,. 
mais fans renoncer à celle des Ro- 
mains. Ils dirent que ce Prince étoît 
paiTé dans la Grèce , non pour y por-^ . 
ter la guerre , ma^'s pour la délivrer 
réellement & de faft , & non fimple- - 
ment en paroles comme avoîent fe^t ^ 
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lels Roùiàîns. Q^jl ne pouvoît y avoir 
rien de plus utile pour les villes de la • 
©ïéct y que d*€cre amies en même ■ 
tefms deS' deux» pùiflances , pçirce que - 
l'une les- déféndrôit toujours contre ' 
l'aucte , & que par là ellesf fe tien- 
droient • mutuellement - en' refpeû, • 
Qu'ils vilfenty s'ils ne prènoîent pas 
ce parti , à qyoi ils s'expofoiênt 5 le 
fe'cours Romain^ étant éloigné, & le - 
Rbi préfeht &c à leurs portes. 

Miaîon , Tun des principaux de • 
Ghalcîs , répondit , Qu'il ne pouvoft - 
deviner pour la délivrance de qui An*, 
tîôchus avoit quitté fon roiaume , & 
étoitpafle' en Grèce. Qu'il n'y favoit - 
aucune ville qui eût garnifon Romai- 
ne , ou quipaiât quelque tribut à Ro- • 
me , ou qui fe plaignît d'itre oppri- ■ 
mée. Que pour les Chalcidiens , ils - 
n'avoient bcfoîn ni de libérateur ^ puiÉ. 
qu'ils étoient libres ; ni de défenleur-^ . 
puifqu'ils vrvoienr en -parx fpiis k. - 
pjDotedion & avec l'amitié des Ro- 
mains. Qu'ils ne rejettoient pas Ta- 
mîriè du Roi, ni des Etolieris : mais ^ 
querla premiéré^iémarche d'amis qu'ils '^ 
dévoient farre^étoitdeTe retirer de leur >- 
île.- Qu'ils étoient bien déterminés ^ ^ 
noa -feulement à ne les pas recevoît a' 
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dans leur ville , mais à ne faire avec 
eux aucune alliance que de concert' 
avec les Romains. 

Quand on eut raporté cette répon- 
fè au Roi ^ comme il avoit amené avec 
lui peu de troupes , & qu'il n'étoit pas 
en état de forcer la ville , il prit le 
parti de retourner à Démétrîade. Une 
première démarche fi peu fage , & fi 
mal concertée , ne lui fit bas d'hon- 
neur , & ne fut pas d'un bon augure 
pour l'avenir. 

On fe tourna d'un autre côté , & 
Ton eflkia de gagner les Achéens & 
les Athamanes. JLes premiers donnè- 
rent audience aux AmbàflTadeurs d'An- 
tîochus & des Etoliens à Ege où fe te- 
noit leur aflèmblée , en préfence de 
-Quîmius Général des Romains. 

L'Ambafladeur d'Antiochus parla; 
le premier, C'étoit * un homme vain,, 
comme le font d'ordinaire ceux qui 
vivent à la cour & aux frais des Prin- 
-ces , qui fe croioit un beau parleur ,, 
& qui prcnoît un ton emphatique & 
împofant. Il dit , Qu'une cavalerie 
'innombrable paflfoit l'Hellefpont 



a ISjUt plerique quos j inanl fonita verb3i«ni 
opes rcgix alunt , vanilo. 1 complcytiat,. Liv^ 
quin , maiia cerrarque | 
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pour venir en Europe, compofce par- 
tie de cuîraffiers , partie aarchers\ 
qui de dcfliis leurs chevaux , dans la 
fuite même , iançoiem à coup fur leurs 
flèches en fe retourn^mt. A cette cava- 
lerie, capable d'écrafer feule toutes les 
forces de l'Europe réunies enfembk , 
il ajoutoit une infanterie encore plus 
nombreufe ries Dahes , les Mcdes , les 
Elyméens , les Caddufiens , nopis i;i- 
connus & eSraians^Pour la Apte , que 
nul port de la Grèce ne pourroit con- 
tenir , Taïle droite devoir être com^ 
f)oféedes Tyriens & des Sidonîens,. 
a gauche des Aradiens & des Sidétes 
de Pamphylte , nations les plus habi- 
les inconteftablement & les plus ex- 
périmentées dans la marine. Qu'il 
étoit inutile de faire un dénombre- 
ment des fommes immenfes que le" 
Roi apportoit avec Jui , tout le mon- 
de fâchant que les roiaumcs d^Afic 
avoient toujours abondé en or. Qu'il 
faloît^juger de la même forte des au- 
tref préparatifs de guerre. Qu'aînfi les 
Romains n'auroîent point ici affaire' 
à un Philippe ou à un Apnibal , celuf- 
ci iîmple citoien de Carthage , l'autre* 
renfermé dans les bornes étroites^ de* 
Con roiaume de Macédoine ^maisàio» 
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Prince maître de toute l'Afie & d'a^\. 
nç partie de l'Eut^opc. Que cepen- 
daiït , quoi» quîrl' vînt des extrémités . 
de rOrient pour^ d^ivreir la Grèce , 
il nfexigeoit rien des Achéens qui fût 
contr^^ à la fidélité qu'ils çroipient 
devoir auK.« Romains leurs premiers : 
amis & alliés^ ^Qu^il ne demandoif\. 
point qu'ils joignîlïerit leursarmes aux 
lionnes contr'eux , mafs feulement 
qu!i)s demeuraffçnt neutres , fans fe 
déclarer ni pour les uns , ni pour les . . 
autres. 

Archîdamus, Ambafladeur des Eto^ 
liens , parla en conformité ^ ajoutant 
que le parti le plus-fûc Ôc le plus iàgc 

})ourles À'chiéens.yétoit dé demeurer 
impies fpe^ateurs de la guerre , & 
d'çn , attends© en -. paix révcnemenc 
iaps y prendre de part ^ & fans cour* 
tir aucun- rifque. Puis^stéçhaufant peu 
à peu , fi fc répandit en reproches & 
et^injuref contre lesRooiains en géi- 
néral.4 &• perfonnellément , contre - 
Qgîntius. Il les xraitoit d^ingrats •iqui:.:. 
ayorentoublié qu'ils dévoient au cou-, 
rage^es Etolfens , non feuleïî-ient la \ 
Tîâôire remportée contre Philippe, 
n^ds: encore le fkktt de ieur armée & r 
d<iileuf^ Général. Car enfin quelle j 
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£^hâ:îon dejCapîtaîne Qjiîndus avoit^ 
U fait, daçis -la . bàcailie ? Qu'il ne l'a-, 
voit vu occupé dans cetjiç ^£tion qu'à 
confultcr les iiufpiçes , qp'à immolei: 
dçs vi6times7^ qu'à faiie des vœux^.^ 
comines'il eue été Jà ea qualité^ d'Au^ . 
gure ^ de Pçêtre , pendant que lui il J\ 
cxpofoit-ia perfonne & fa vie aux,: 
tr^ts des >eniiemÎ5 pour ie. jdcfendre : 
& le cooferyer.,„ 

A cela Qaintiu& répondit , Qu'on \: 
veioît bien à qui Archidatnus avoit 
cherché à plaire ps^^ fon difcours. Que , 
convaincu jdcb la p^ajrfai té connoiflance , . 
qu'avoienr les A-chéen^.^u .caractère 
des peuples d'Êtolie ^.qyj faifoient. - 
confîfter toute leur bravour-e en paro- . 
leç & non<en adions .^ il s'étoît peu.! 
mis en peine déménager leureftîme, _, 
mais n'avoit fpngé qy'à fefeire valoif. 
auprès des Amb^adeur^ du Roi , &^ 
par leur moien auprè*,durJloi mêmeu . 
Que fi l'on^voit pu ignorer. jurqu'icî.J 
ce qui avoit formé l'alliance d'Antîor s 
ch;us & desEtoljens., l,e difcours dea-; 
Ambafladeurs le lailbitconnoitre fenr 
fiblement. Que de part & d'autre cCv - 
n'avoient été que menfonges & vao, . 
teries /montrant des forces qu'ils n'a»- .. 
vojignt point, fe féduifant&s'cnftsint .z 
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mutuellement par de fauffès piromei*- 
fes &c de vaincs efpérances : les Eto- 
liens avançant d'un .côté hardiment ^ 
comme vous venez de l'entendre , que 
c'étoîcnteux qui avoient vaincu Phi- 
lippe ^ fauve les Romains -y 6c que 
toutes les villes de la Grèce étoîent 

{)rctes.à fe déclarer pour T^tolie ; &c 
e Roi d'un autre coté afTurant qu'il 
alloit mettre en marche des troupes 
irmombrables d'infanterie & de cava- 
lerie , & couvrir la mer de Ces ftotes^ 
9* Ceci me rappelle un repas que me 
M donna à C^lcis un ami , honnête 
>9 homme , dît-il , & qui entend à 
» merveille arrêter fes hôtes •/ Surpris 
» de la quantité & de la variété des 
» mets qui naus iiMrent fervis , nous 
9i lui demandâmes comment , au mois 
» de Juin , il avoît pu amafler tant de 
« gibier. Cet homme , qui n'étoit pas 
M glorieux & vain comme ces gens- 
w ci , fe mettant à rire , nous avoua de 
« bonne foi que tout ce gibier préten- 
9r du n'étoit que du cochon aflkifon- 
» né diverfement , & mis à dîfféren- 
n tes fauces. Il en eft de même des 
w troupes du Roi qu'on nous a tant 
» fait valoir , & dont on a cherché à 
^^ enfler le nomi)re par de giandsncnns». 



dby Google • 



DBS SUCCÎSS^ d'AlBXAN'D. fcf^; 

jyDahes , Médes , Caddufîens , Ely- 
3» méenSjtout celan'eft qu'un même 
90 peuple^Ôc encore un peuple d'efclave»- 
i> plutôt que de foldats. Que ne puis* 
M je , Achéens , vous repréienter tous^^ 
j> les mouvemens & toutes les cour* 
» fes de ce grand Roi ^ qui tantôt fe- 
^ rend à Ta&mblée des#toliens pour 
» y mendier un fecours de vivres & 
» d'argent, & tantôt fe préfente en- 
9> vain aux portes de Chalcis , d'où il 
99 eft obligé de feretirer honteufement. 
99 Antiocnus a cru mal à propos les E to- 
99 liens , ôc ceux - ci fe K>nt fiés mal-à- 
99 propos auiE à Antiodio^ C'eft ce qui 
» doit vous apprendre à ne vous laif. 
V fer pas tromper ^& à vous fier pleî- 
» nementà la Donne foi des Romains,, 
99 dont vous avez fait épreuve tant 
» de fois. Jetm'étonne qu'on ofe vous 
i> dire que le partf le plus fur pour 
» vous eft de vous, conferverneutres^ 
» & de demeurer fimples fpcâateurs 
. ^ de la gijerre. Ge moien eft fur , mais 
» pour devenir la proie du vainqueur* 
La^ délibération de l'afièmblée des 
-Achéensne fut ni longue , ni dduteu- 
fe. Le réfultat fut qu'on déclareroir 
.la guerre à Antiochus & aux Eto- 
l^ns, lis envoiéfent fur le champ ,à^ 



dby Google 



4eo^ Hïi^r'OT%t 
Iff prière de^Qûiv^i^s , quelque /ac- 
cours à Chalois ^& à; Athènes:, cinq-; 
eens hommes -pour. chax:une- dé ces^ 
Tilles. . 

Amîochus ne fut guéres "flth con»^ 
tent des Béotiens , qui répondirent ~ 

Îu'ilsdélibèreroient fur le parti qu'ils -> 
evoîent pAidte , quand .ce Prince" 
feroît arrivé en Béotie;: 

Cependant Antiochus fittm nouvel ^ 
efFoxt», & ;s'approcbarde Ghalcis avec 
un bien plus grand:nombr€ de troupes 
que la première fois. Lafaâion cons 
traire aux Romains4*emporta , & la ^ 
ville lui ouvrit fes portes. Les autres > 
▼îlles en firent iiientôt autant , & ^îl ■ 
fe rendit maître de toute l'Eubèe. IV 
compta pour, beaucoup, d'avoir corn- • 
mencé la première campagne par k , 
conquête & la rèduûîon aiine Ile fi • 
conudérable.: Maïs qu'eft-ce qu'une * 
conquête où Ton* ne trxiuve poiac 
d'ennemis à combattre r 
Air.MqSi).^ îL s'en préparoit de terribles con- 
^Livub^^ô^^ ce Prince. Les Romains, après -> 
».7.'i5.*' avoir confultèlà volonté des dieur ^ 
s^^"^* »» par la voie des augures fie'* des aufjrt- - 
S^t^/^^' ces , dèiclaréfent uil guerre À Antio- 
chus Se à fes adhérans. On ordonna ^ 
des.proceffions poaidant deux-jours*^ , 
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jH)ur implorer le fccours & la prote- 
^oa des dieux., On voua de célébrer 
les grands Jeax pendant dix jours ii le 
fuccc5 de ta guerre. étoic. favorable, 
& d'offirir dés préfens dans tous les 
temples des dieux.Quelle honte unpa^ 
ganifmc fi religieux, quoiqu'aveugle, 
ne feroit-il point à des Généraux cnré-- . 
tiens , qui rougiroient.de la pieté Se 
de la religion ! - 

On n'omît rien non. plu» du. côté 
des foins humains. Il fut défendu aux 
Sénateurs & aux Magiftrats inférieurs 
de s'éloigner ; de Rome à une diftance . 
d'où ils ne puflènt pas revenir le mc- 
J3^e jour ; ôç l'on ne voulut pas que 
cinq Sénateurs puflènt s'ea abfentor . 
en même tems. L'amour da bien, pji- 
bjic prévaloit^fur tout.. Le .Gpnful Aci- 
lîus , à qui la Grèce étoir échue .par 
le fprt, marqua le rendez- vous à fes 
troupes à.,Brundufe pour le quinze de Brlnda^,. 
Maî,& il partit. dc^Rotne quelques 
jpurs auparavant. , 

Il ari;îva.à Rome prefque en mê- 
me tems des Ambafladeurs de la part 
de Ptolémée ,.dCtPhîlippe, des Car- 
thaginois , de Mafinifla , pour oflRjr 
aux Romains de l'argent , du blé , des 
troupes, des vaifleaux. Le Séiiatleaïr.. 
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ftiarrqua la reconnoiflance du peuple 
Romain ^ mais n'accepta de toutes ces 
oftires quele blé à condition de le paîer :< 
il pria feulement Philippe d'aider le 
Gonful. 

Antiochus cependant , après avoir 
folHcité plufieurs villes ou par fes En- 
voies ou par lui-même à entrer dans- 
fon alliance ,fe rendit à Démétriade,, 
où il tint un Gonfeil de guerre avec 
tous les hauts Officiers de fon armée ^ 
fut les opérations de la campagne que 
rbn commençoit. Annibal , qui étoît 
rentré en faveur , y aflîfta. Ce fut à 
lui qu'on demanda le premier fonaviè;. 
Il commença d'abord par îafîfter fiir 
la néceffité de faire tous les efforts 
poflîbles pour engager Philippe dans 
(es intérêts du Roi préalablement à 
tout le rêfte :: démarche fi importante ^ 
' que , fî elle réuflMbit , on pbuvoit fu- 
rement compter fur un heureux fuCi 
ces. » En effet, cfifôit-il , fî Philippe 
« a foutenu feul fî loritems tout le p^iîfs 
» de lapuiffance Romaine , que ne doit 
» on point efpérer d'une guerre où les 
» deux plus grands Rois de l'Europe 
» ôc de TAfie uniront enfemble leurs 
» forces : d'autant plus que les Ro. 
JT mains auroient^ alors contr'eux tour 
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^ fiipcrieurs , c'eft-à-dire les Etoliens 
»» & les AtÈamanes , à qui feuls^n^ ^' 
i> favoit qu'ils avoient été redevables^ • 

i> de la viékoire. Or qu'il foit facile .*% ♦ 
» de détacher Philippe du parti des 
i9 Romains , qui en peut douter , fi ce ^ 
> que Thoas a tant de fois répété au 
w Roi pour l'engager à paflèr dans la^ 
a> Giréce eft vrai , que ce Prince , fré-^ 
» miflànt de colère de fe voir réduit 
» à une honteufe fervitude fous le nom 
n de paix , n'àttendbit qu'une occa- 
wfion pour éclater? En peut-il efpé- 
I» rer une plus favorable que celle qui 
» s'oflFfe maintenant à lui « i S'il ne 
Tacceptoit pas , Annibal écoit d'avis 
que le Roi envolât fon fils Séleucus 
avec l'armée qu'il avoir en Thrace ^ 
pour ravager les frontières de la Ma- 
cédoine, &c mettre Philippe hors d'é- 
tat de porter du fecours aux Romains.. 
Il infifta fiir un autre point en- 
core plus important , & foutint , com- 
me il avoit toujours fait dès le com- 
mencement , que Ton ne pouvoit bat- 
tre les Romains qu'en Italie , &c que 
ç étoît pour cela qu'il avoit toujours 
Gonfèillc d'y aller'commencer la guer- 
jre.^ Que puIiTque l'on avoit pris un au- 
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tre parti , & que le Roife trouvôîracî^ 
tuellement en Grèce , fon avis , 4an9 
l'état préfcm des affaires , étoit que le 
Roi fît venir inceflamment toutes fe» 
troupes d'Afîè, fans compter davanta^ 
ge fur les.Etoliens ou Inr les autres 
alliés de Grèce , qui: pourroient bien 
lui manquer tout d un coup. . Que de? 
que ces troupes feroient arrivées , il 
hiloit .marcher vers les cotes de Gré- 
ce qui font vis-à-vis derrtaHe,-& y 
faire aller aufli la flote. Qu'il faudroit 
en emploîer la moitié à ravager & à 
tenir en allarme les côtes d'Italie ; & 
garder l'autre dans quelqueport voifîn 
pour faire -mine de paffer avec lestrou^ 
pes,& être efFeftivement prêta le faire ' 
en cas qu'il fc préfentât quelque oc-^ 
cafîon dont on pût tirer avantage. C'é- 
toit le moîen^ ,difoît=il , de retenir les 
Romains chez eux , afin de défendre 
leurs côtes ; & en même tems c'étoîr 
celui qui étoit le plus propre pour por- 
ter la guerre en Italie, l'unique em 
droit , lelon lui , oi\ les Romains pou4 
voient être vaincus. » Voila , dit- il , 
» en finiflant , ce que je penfe :6c y Û. '■ 
••^je fuis moins habile pour une autre ' 
« guerre , je dois atf moins avoir ap- 
9>^pris par mes bons & mes mauvairi 
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9i fuccès comment il la faut faire avec 
*> les Romains. On peut compter fur 
w mon zcle & /ur ma ifidélité. Au 
45.reftc , je prie les dieux deiaire proC- 
*> pérer le parti que vous aurez pris,, 
i> quel qu*il foît. 

On ne put pas s'empéchei? dans le 
moment d'approuver 1 avis d*Anni- 
bal ; & è'étoit l'unique qu'on pût don- 
ner à Antîochus.dans Tétat où étoîent 
les chofes. Il n'en fuivit pourtant que 
l'article qui regardoit les troupes d'A- 
fie : car il envola auffitôt ordre àPo- 
lyxénide fon Amiral de les tranfpor- 
ter en Grèce. Pour tout le refte du 
pjan d' Annibal , fes courtîfans Se Ces 
flateurs l'en détournèrent , en lui re- 
prèfentant que laxvîdtoîre ne pouvoît 
lui manquer : que s*il (uivoit le plaà 
d' Annibal , Annibal en auroît tout 
l'honneur , parce que c'étpit lui qui 
l'avoit formé j qu'il faldit que le Roi 
en. eût toute la gloire , Se pour ^çelà 
eifil fe fît lui-même 4in autre pïan^ 
{ans s'arrêter à celui du Carthaginois* 
Vôîla comment fe diffipient les meil- 
leurs avis , & comment aufli fe ruu 
nent les plus puiflTans empires. 

Le Roi , aiant joint les troupes des 
j^ié^aux ûennes^ fe xeod maure db 
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|)lu(îeurs villes de Theflalîe : il eft 
pourtant obligé de lever le fiége de 
devant LarilTe , Bébius Préteur des Ro- 
mains y aîant porté on promt fecours^ 
& il fe retire à Démétriade, 

De là il pa0a à Chalcis , où il de- 
vint éperdument amoureux de la fil- 
le de fon hôte. Quoique ce Prince eut 
plus de cinquante ans ^ la pafllon qu'il 
prit pour cette jeune fille qui n'en 
.avoit pas vingt fut fî forte, qu'il réfolut 
de l'époufer. Oubliant les deux gran- 
.des entreprifes qu'il avoit formées ,4* 
guerre contre les Romains , & la dé- 
livrance de ta Grèce , il pafla tout le 
refte de l'hiver en divertilfemens Se en 
fêtes à l'occafion de ces noces. Ce goût 
pour les plaifirs pafTa aifément du Roi 
,a tous ceux de fa Cour , & fit par 
vtout négliger la discipline militaire. 

Il ne revint de l'affoupiflèment où 
cette moUeffe l'avoit jette , que quand 
il apprit que le Confiil Aciliu^ mar- 
choit à grandes journées contre lui 
dans la TheffaKe. Il fe mit auflîtôt en 
chemin , & tf aiant trouvé au rendez- 
vous qu'un très petit nombre de trou- 
pes des alliés , dont les Officiers s'ex-^ 
cufoient de n'avoir pu , quelques ef- 
forts qu'ils çuflent taits , en ampc^^ 
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davantage , il reconnut , mais trop 
:tard , combien Thoas Tavoit trompé 
en lui faifant de magnifiques promef- 
ies , & combien Ahnibal avoit eu rai- 
Xon de lui dire qu'il ne dcvoit poiiK 
compter fur les forces de tels alliés. 
Tout ce qu'il put faire alors , fut de 
fe faifir du défilé des Thermopyles , 
.& d'envoier demander des troupes de 
renfort aux Etoliens. Le mauvais tems^ 
ou les vents contraires , avoîent em- 
pêché l'arrivée des troupes d'Afie que 
Polyxénide luiamenoit -, & le Roi n'a- 
voit avec lui que celles qu'il avoit 
amenées l'année précédente , qui n'é- 
toient guéjces que de dix inille hom- 
uies. 

Àntiochus ^croioit s'être bien mis Uv.u.ui 
,cn fureté contre l'approche des Ro-'*p/tfVî» 
mains en fe faififfant du pas des Ther- caton. 'p^g, 
, mopylcs , & en ajoutant aux fortifi- ^^li^lt\\ /^ 
<:ations naturelles du lieu des retran-^yr. psi^ 
chemens & des murailles. Le Conful^*^^ ' 
s'en approcha , réfolu de l'attaquer. 
Les Officiers & les foldats de fon ar- 
mée étoient prefque les mêmes qui 
avoien't combattu contre Philippe. Il 
lef anima par le fouvenîr de la célé- 
l>re viftoîre qu'ils avoient remportée . 
fiar ce Roi , toifi ^ttwrçmcnt guerri^ 
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& exercé dans les combats qu'Antîa- 
chus , qui , nouvel époux amolli pat 
les délices & par les feftins , s*imag}- 
noît qu'on faifoit la guerre comme 
on célèbre des noces. Adlius avoir en- 
volé Caton , qui commandôît fous lui 
en qualité de Lieutenant , avec un aC- 
fez gros détachement , pour chercher 
quelque route écartée qui pût le con- 
duire fur la hauteur & au deffus des 
ennemis. Après avoir efluié des fati- 
gues incroiables , Caton pafla les mon- 
tagnes par le même fcntier ou Xer- 
xcs , Se Brennus après lui , s^étoient 
ouvert un paflTage ; & tombant bruf- 
quement mr quelques foldats qu'il 
Tencontra d'abord , il les mit aifémemr 
en fuye. Alors , fans difFérer , il fait 
'fonner les trompettes , & s'avance à h 
tête de fon détachement Tépée à la 
main , & avec de grands cris. Les Eto- 
licns 5 le volant defcendre des monta- 
gnes , prennent la fuite , & fe retirent 
vers leur grande armée , où ils rem- 
pliflènt tout de trouble & d'eflfroî^ 
Dans le même moment le Conful de 
fon côté attaque les retranchemens 
d'Antiochus avec toutes ies troupdf., 
& les force. Le Roi , bleflfé à labouche 
^d'un couple pierre ^ui lui fracafîa le^ 

dents ^ 
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"Acncs 5 fut obligé par la douleur à 
tourner bride. Après fa retraite , au* 
cune partie de fon armée n'ofa tenir 
ferme ^ & attendre les Romains. Ce 
oe fut plus qu'une déroute , n'y aiant 
prefque point de paffages ouverts pour 
la fuite , parce que d'un côté ce n -é^ 
toient que marais profonds , & de 
l'autre que roches elcarpées , qui em- 
, ©échoient qu'on ne pût s'écarter ni à 
3roit ni à gauche. Cependant fe pou^ 
fànt les uns les autres de peur de l'é- 
pée ennemie , ils fe renverfoîent dans 
ces marais & dans ces précipices , ôç 
ils y périrent prefque tous. 

Au fortir de l'adion y le Conful 
tint lontems embralfé Caton tou^ 
ichaufé & encore hors d'haleine^, & 
cria dans les tranfports de fa joie^ 
que ni lui , ni le peuple Romain , ne 
/pourroient jamais récompenfer digne- 
ment fes fçrvices. Catog.^ qui coixî*- 
l)attolt ici comme Lieutenant Général 
fous les ordres d'Acîlius , 4voit été 
jeonful , & à la tête des armées en 
^fpagne : mais il ne croioit pas fe dé. 
grader en acceptant un emploi fubal- 
terne pour le fervîce de l'Etat ; Se cela 
jttoit ordinaire chez les Romains. Cel 
pendant l'armée vidorieufe pourfui- 
TomcVlIh S ' 
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^oit les faiards , & les tailla tous tti 

Înéces à la réferve de cinq cens , avec 
érquels Antiochus Ce fauva à ChaL 
cis. 

Acilius envoia Caton porter lui- 
«ncsne à Rome la nouvelle de cette 
^iékoire , marquant dans Tes dépêches 
îa part confidcrable qu'il y avoît eue. 
Il eft beau , pour un Général , de ren- 
dre ainfî juftice au mérite d'auttui , 6c 
«le ne point donner accès dans (on 
cœur à la jaloufie. L'arrivée de Ca- 
ton à Rome remplit la ville d'une joie 
d'autant plus vive , qu'on avoit plus 
appréhendé les fuites d'une guerre 
contre un Roi fï puiflant , & d'ime fi 
grande réputation. On ordonna qu'on 
«rort aux dieux des prières publiques 
t& des facrifices en action de grâces 
pendant trois jours. 

Le Lefteur a fans dôme remarqué 
ibuverjt avec admiration combien les 
peuples du paganifoie étoient exaâs 
a commencer & à terminer les guér- 
ies par des aftes de religion , travail- 
lant d'abord à fe rendre favorables 
par des voeux & des facrifices ceux 
^qu'ils honoroient comme des dieux , 
puis leur rendant des aétions de gra- 
}çe$ publiques Se fofainiietles ^ouc 
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t*heuretix futcès de leurs armes. C'c- 
•«cric an double témoignage qu'ils ren- . 
Soient à ufie vérité importaiïte 6c ca- 
;p«ule , dont la tradition , aufli ancien. 
ne que le monde , s*cft confervée par- 
«ni tous les peuples , Qu'il y axrn Etre 
ibuv^emia , imc Ptovi^nce , qui pré- 
^de à t(ms les événemens kumàim, 
Otce louable coutume s'bbrerve tS- 
'fidiértfmdiit pâtrmi neus , %<:e fi^eft^, 
^ propremetit parler, que dans fe 
«chriftianifme qu'on peut Tappeller une 
coutume religieufe. Je (ouhaiterok 
-^u'on y ajouiât une pratique , ^oiiL 
»îme certainement à Tintentiotn dès 
jfupérieurs tant eccléfiafliques que po- 
iiti^ueiB : ce feroit d*or<ionner en to6* 
3ne teins des prières pour tant de bra- 
des Oficîers€c foldats qui ont répan* 
•du leur fang pour la défcnfe de TEtat, 

La vîâîoiFe remportée ïûr Antîo* 
icfaus fat fui^ie de la reddition detôtu 
tes les places que re P^kite avoît prî* 
iës , & en pflMTtîtulîer ^ Gliakis & & 
jfoute l'Eubéé. Le * Conful , aprcsr la 
viftoire , montra en tout une modé- 
ration , qui lui fit encore plus d'hwi- 
ficur que la victoire même. 
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uv.m,^^. Quoique les EtoUem , par leàci 
'*****^\ .procédés violens & pleins d'infolei»* 
. ce , fejâiflem rendus indices de tout 
ménagement , Acilius tâcha néan^ 
moins de les rappeller à leur dcvoô: 
par la douceur* Il leur fit repréfentcac 
que TexpérieiKe an moins i4evoit leur 
apprpnd^e le peu defo^ds qu'iU.péUr 
^vçient faire /ur Antiochus : qii'ilceôk 
cncwe tems d'avoir, recours à la cléw 
mence du peuple Romain : que pour 
donner une preuve non douteufe de la 
fincérité de leur repentir , il feloic 
jqu ils remifljbnt en fpn pouvoir Héra^ 
clée , leur ville capitale. Commeices 
remontrances furent inutiles , ii vît 
bien qu'il en fialoit venir à la force. 
Il forma le fiége de cette ville avec 
toutes Tes troupes. Héraclce étoit une 
place très forte , d'une grande étea- 
jdue 5 & en état de faire une longue 
.& vigoureufe déienfe. Le Conful^ 
aiantmisen uTage les baliftes^les ca^ 
tapultesj & toutes les autres machi- 
nes de guerre qu'il avoir en gran4 
[nombre , fit attaquer la ville en me- 
Ime tems par quatre endroits. Les 
laffiégés fe défendoient avec un cou- 
rage ^ ou , pour mieux dire , avec une 
ftireur qui rie fç peut exprimer. Us Jté-. 
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çMHÏbiénc fur le champ les pans de 
ipurs qui avoient été abbacus : ils £ai^ 
ù^kpt de fréquentes fortipi ^vec une 
violence qu'il étoit dîtficîie dfe foute- 
ipr , parce qu'ils fê battoiemen i^kù 
pérés : ils bruloient en un moment la;' 
plus grande partie des machines qu*oft 
e«]Qploimt contr'eux^ L'anaque fur 
continuée ainfî pendant vingt quatre 
}p«urs de fuite , iîàns interruption ni 
jour ni nuit. ^ 

; Il ctoii aifc ite jtrger que ïes forces? 
4é la ^rcifon, qui n'étoit pas fore 
t^mnbreufe en comparaifon des Ro^' 
mains y dévoient être épuifées par un; 
travail fi violent & fi continu^ Le Con- 
Cul forma un nouveau plan» Ilfaifoit 
ceflfer Tattaque fur le minuit , & ne 
la* faifoif recommencer que le lende^ 
QHÛn mathi.vêrs les neuf heures. Le$ 
£téii$ns , ne doutant point que cela^' 
lie vînt de Faditude , ôc que les affié- 
g.eans ne fuflfenr autant accablés des^ 
fa«igue» qu'eux-mêmes , profitoîenr 
(^ repos qn'pBi lem: laîflbit, & fe re- 
tlr^îejit en même tems que lés Ro^^ 
içains. Cette pratique dura quelque 
tçms. Mais leConful aîant fait retirer* 
{ps troupes r à l'ordinaire fur le mi. ' 
1^^ traî$lieuces après fit attaquer Im^ 

Siîj 
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ville par trois endroits fcttieinellf^ 
plaçant à un quatrième côté un corps^ 
de croupes » gui a voit ordre de demetw 
rer tranquille yufqu'au moment où oïk 
l$ur dofineroit le (Tgnal pour agir;^ 
Ceux de» Etoliens qui dormoient^^ 
accablés de fommeil & de fatigue eu^ 
«ent bien de la peine à fe réveiller t 
ceux qui veilloient coururent de cou^ 
côtés oà le bruit les appelldt. Au 
point du jour , fur le fiçnal qui foti^ 
donné pat le Conftil , on donna- l'aflTaut 
à l'endroit de la ville qui |ttfqiii'àlor* 
n'avoit point été attaqué , Se que les^ 
afliégés y par cette raifon , avoienr 
dégarni. La place fut emportée dani 
It moment , Ac ks Etdiens ié véfvt^ 
^érém pi:éciphaitiment:dan$ la dtaJ 
4ôl4e, Lu ville .fot livrée au pillage ; 
Epoins pw efprit de Jraîne & 4e vcfiJ 
gjtance , que pour dédoinmagef 1» felJ^ 
dar > à qui jufques-Ià Ton n'avoir 
point petmis de piller auctsie des vil- 
les qu'il avoit prifes. La citadelle^ 
q.ui manquoît dé vivres , ne put pas 
teniclontems ^&à ta première atta^ 
c^e la garnifon fe rendit. Entre les 
prifopnîers ccoit Damocrtte -i*tm dtt 
principaux de la nation , qui au corn- 
meofiemcnt de la guerre avoit répqru 
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ift à Qwmîus , Qh'U lui porteroit m 
prfonne dans. l'Italie le Décret far Ic^ 
iffêel d venoit daffeUer jintiochus. 

. Philippe , ea même tèms , ailîé* LamU&m^ 
geeiE Lamia, qm n'éflpir éloignée -'f^-^^^^^ 
A'Hérftdce que de fçptî mille , c'eft- damUFbtbH^ 
àfrdirç environ de trois lieues. Ell©^'"^'" 
ne tint pas lonoems après la prife^ de 
cette dernière» 

. C^clqu.es joursi avant cpi'Héraclé^ 
fe fût rendue y les Etoliens avaient etv*) 
v^pié à Amiochtts des Ambanadeurs ^ 
cfà avoient à leur tête Thoas, Lcé 
Roi leur promit un promt fecours^ 
If ur fit compter fur 4e champ unei 
f^mme d'argent confidérable, & retinfe 
œprès de Im Thoas , qui y- diem^vu:* 
volôntier» pouf hâte* Vç%écm^ ià 
fss pcofncjftes» ' : * i 

: Ijs$ Etolîeiis , à qui la porte' d'Héil tJv.iik jft. 
raclée avoit abbatm le courage, fon^^-^T-is» 
gèrent à mettre fint à une guerre, qui 
aroit déjà été (on malheurcufe pmuï 
^x y 6c qtii pouvoît le devenir enco^ 
x,t beaucoup plus. Mais la multitude» 
n'aîant pu goûter les conditions der 
paix qu'on îeurprefcrîvoit, cette riéir 
gpciadon n'eut point de fuite. 

Le Confui cependant mit le fiéeé^ 
étvatt Kwpaâe y où le^ Etaliem $2o^ 

S iii ji 
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tofent renfermés avec toutes letiFà; 
forces. Ce fiége avoir déjà duré deux 
mois , lorfque Quîntîus , qui pendant 
ctt intervalle avoît été occupé à dif- 
férens foins dans la Grèce, s'y ren-* 
dit , Qc fe joignit au Conful. La rui- 
ne de cette ville entraînoît celle de 
prefque toute la Nation. Quîntius 
avoit toutes les raifons poffibks d'ê- 
tre mécontent des Etoliens. Cepen- 
dant il (è l^fTa toucher de compatfion 
à la vue de leur ruine prochaîne. Il 
s^approcha des murs affez près pour 
être reconnu par les affiégés. La vil- 
le étoit réduite aux abois. Le bruit 
s^y répandit que Quintîus paroifToir. 
Attffitât on accourut de toutes parts 
â» les murs. Ces infortunés citoiens, 
tendant les mains versQuintius , & 
l'appellant par fon nom , fe mirent 
tous à pleurer , & à implorer fon fe- 
cours avec de grands cris. QuintiuS: 
leur aiànt marqué par un gcfte refii- 
iànt qu'il ne pouvoir rien faire pour 
eux , retourna trouver le Confiil^ 
Etant entré en converfation avec lui, 
il Jui repréfenta qu*^aprcs avoir vaincu 
jAntiochos, il perdoit toutfontemsà 
l'^taque de deux places , & que l'an- 
al de- fon commaademœt étoit près 
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fcspirer. Aciltas ea convint , mais 
la honte de lever le fiégc le retenant,, 
ii hâfh Quihtius: maître de: faire tout 
cojqu'il voudoMt.. Gekd-xts'étant ap- 
proché des murs une ftconde foîs^l 
les cris recommeocérenr , & on le fup-- - 
pliâr d'avoir pitié de^ la nation. Il nr 
figne de la main qu'on lui erLvxMâr? 
qtle^ques Députés^ Phénéas flr^les* 
principaux forrirenr ,. & vinrent &•■ 
jféttat à fes piés»^ Les voiant en cet:* 
état: M Votre malheur , leur dit-il ^, 
«nétoufe en moi toutfentiment de co-^ 
îiJétr & de vengeance.- Vous voies 
n Taccompliffement de tout ce que;je: 
>yvous av^îs précUV: & vous n'aver^ 
» pas. U confolatiop de pouvoir, dire; 
w que tourcelaçlt arrivé fàjti^qtiè vous* 
>r,y ayiez'dibnnè lïeti^.^ Mais , 'deftiné* 
»' comme je Ife fuis à conferver là Gré- 
>i:ce ,- nngratitudfc n'arrêtera pdiht: 
>#^nïon ihclinarioB àiaire dû bien. O'é^ 
>#' puiez au Confiil , poUr, obtqilr;cler 
>5flùî une trêve y ciai vouràbftna le^ 
>Xxems d*ènvoier dès AVnBaiîâdèuri à": 
>^ Rome , pour foire vos fôurnîflicJbsr 
*» au Sénat. Je vous fervirai d'ihtér— 
»» ceffeur & d^vocat auprès dSi Coïifîil.. 
lis fùivirenten toudë confdlde Qijfnir- 
ém.lfi Coxxfùl téur accorda une t^és^ 
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ve » iteva le itégs ^ 8c xctMùa, . foh ttwL 
mée dUns larPl^ctde^ 

Le Roi Philip|)e envoîa ctes Ajii«^ 
baladeurs à Rcune pour fëlkiter les 
Komains fur Pheureux iuccès decette^ 
Cjunpagne , &: pour oâHsr des pr^&ni; 
&E des iacrifices aux dieux dans le Ca^- 
pitolo^ Ils y iuresitTeçus avec de^ian^^ 
dès marquesr dèt diSànâdon , ôc Tom 
tettitr entre leurs maths Déméttius^^ 
fii» de Philippe^ xjui.étoic retenu à. 
I^ome en qualité d'otage. Ain(î fiiC: 
terminée la guerre que les Romakis^ 
ikent dans la. Giréce contre Antio4 
chus.. 
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» Fbk© AKT <|uc tout ce que \e viens Aw-M. jtij, 
cfe raporter fe pafibit dans la Grèce , ^lllfilul. 
AnttDchus demeuroît tranquille à«-4j-4iN^ ^^ 
Ephéfe , s'affurant fur ta parole de fes sjr/pH^'^^ 
flateurs Se de fes oourtifans qu'il n'a- iw%- 
^oit rien à craindre de la part des Ro- 
mains , & qu'ils ne fongeoiem points 
à paflfer en Afie. Annibal feul fut ca- 
pable de le tirer ck cet aifoupillèmenr.: 
Il lu» déclara nettement y qu'au lia^ 
de tê fla^r de vaines efpérances eém^ 
me il iaifoit, Se de k laflfer endor-^ 
nir par dès difcours deftit^s de cou^- 
te raifen Ôc de toute vraifen)blance,\ 
il devoit compter qu'au premier jouet* 
il auroit à combattra par terre & par 
mer contre les Romains dans VAGql' 
St pO« i'Afie , & qu*îl faloit fe ré-^ 
foudre ou à renoncei* à l'Empire , ont 
à le défendire les arm«s à la maincon-^ 
cre dés ennemis qui n^àfpiroiem à riem 
mokis qu*à fe rciulre nmtrês éé Vu-- 
nivers. 

Le Roi comprit alors tourlèdâtti^ 
ger où il étoit. Il ênVoîa des ordf eèf 
p^ur faire h&ter là marche dès trou«^ 
pes d'Orientquî n'écoîenr pas encore^ 
awivées : il ht équiper fa ftotè, s'y?' 
embarqua , &: pafla dans la (Querfom— 
Ji4fe- Il y fortifia Lyfimachîe , Scftusi^v 

S^vj) 
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'Abyde, & les autres places des «î- 
, virons 5 pour empêcher les Romains ^ 
4e paflfer en Afie par rHellcfpom ^ 
aprc5 quoi il revînt à Ephéfe^ 
. .. ^ On Y réfolut , dans un grand Con-^ 
feil , de hazarder un combat naval» 
Polyxénide y Amiral de la flote , eut 
ojdre d'aller chercher C. Livius qui 
CQ^imgu^doic celle des Romains , arri. 
vfe tput nouvellement dans laM^et 
Egée ^ôc de l'attaquer. Ils fe rendbn-^ 
tterent près du mont Coryque en lo-^ 
lûe^ Le combat ftit fortopmiâtre. En-r 
fin Polyxénide fut batiu , & oblîgfc 
(fe prendre la fuite. On lui couJa ai 
fond dix vaiffe*» , & on lui en prit: 
treize. Il fe fauva à Ephéfè avec le- 
r^fte. Les Romains entrèrent dans le^ 
port de Canes en Eolie > firent tirer 
Içurs vaiilèaux à terre y & fortifièrent 
d'un bon fe(ré&. d'un rempart l'en* 
d|oit où ils les mirent pour tout l'hi-i 
ver. 
Liv.iih,\7. . Antîochus, lorfque ceci arriva;, 
'*'^^^/^„. ,«éçoità,Magnéfie occupé à aflèmbler- 
^jr.i'-st-ioo. fes forces de terre. Sur la nouvelle- 
qtt'il eut de la défaite de fà flote , il 
maî;cha yers.la<îote ^ & fongea fèrieu- 
fement à en équipejc une nouvelle,; 
cagable.de conferyer Tèmpire. 4p c^. 
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mers. Four cet effet , il fit réparer les» 
yaifleaux qu'on avoir fauves: , y eu 
aiouta de nouveaux , & envoia Anni- 
Kil en Syrie pour lui amener ceux de 
Syrie & de Phénicie. Il donna aulK 
ufie partie de l'armée à fon fil» Séleu-^ 
eus , qu'il envoia en Eolie obferver la? 
fl©tc Romaine , St tenir le pays. A'alen* 
tour dans le devoir ; & il alU avec le 
scfté prendre fes. quartiers d*hiver en 
Phrygie.. 

..Pendant tous ces mouvemens, les Lh.in.yff 
Ambaffadcurs dès Etoliens étaient ar-*"*^ 
tivésàRome, & prefibientl-audien- 
<ÎC, parce que la trêve étoit près de fa? 
fin. Quintius , qui étoic revenu de 
Grèce , les aida de fon crédit. Mais' 
flstrouvérent les écrits entièrement; 
indifpofés contre lès Etoliens. On les^ 
regardoit ^. non comme dés eimemis^ 
ordinaires , mais comme une nation/ 
iiuraitable , Ôcavecqur on ne pouvoir 
point faire d'alliance. Après plufieurs 
jpurs de délibération , fans leur accor- 
der ni leur refufèr la paix , cm leur fit- 
deux propofitions, dont on leur laifla) 
le- choix : c'étoît , oju de s'en remettre* 
enriérement'à Ta volonté du Sénat ^ our 
de paier mille talem , ôcdè reconnoit: rr«j «/M 
.tte^ £put anus -& £Qur enncmis>ceux/'*'"* 
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q;^ le feroient du peuple Romttqg^ 
€omme ils demandèrent qu'on leur 
expUqu&t fur quoi il £aloit s*en remet«^ 
tte à la volonté du Sénat , on ne leinr 
fit point dé réponfe fixe. Ainfi ils ie 
retirèrent fans avoir rien obtenu ,avec- 
ordre de fortir ce )ouc4à même ào^ 
Rome y 6c de riosuie avant quinze 
jours». 
AM.M^fif 4. L'année fuîvante , les Romains^ dotW^ 
f^2iJ.*S'37!nérent le commandement des armées> 
I» »-r- dé terre qu- avoir Acilius à L. Gorné- 
^ii%% lius Scipion le nouveau Conful , fous^ 
#i€o. qui Scipion r Africain fon frère s*é- 
toit ofifèrt à fervir en qualité tie Lieu^ 
tenant. Où fut bien aife à Rome d'é« 
prouver lequel des deux , du vain* 

Îueur ou du vaincu^ dé Sdpion oui:? 
'Annibal ,ieroit d'un plus grand fè- 
cours pour l'armée où il fe trouveroit.^ 
©n donna à L. Emilius Rhégillus le 
commandement dé la floce qu'avait: 
eu Livîus. 

Le Conful étant arrivé en E tolie ; 
^ne perdit point le tems à attaquer 
des places l'une après l'autre , mais^ 
uniquementoccupé de (on grand def— 
feîn , après avoir accordé aux EtoHens' 
iHie trêve de fix moîs pour envoies 
ine. (u)ttyelk a«»b^a4e i^^Rome^ Jl^ 
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fëngea à conduire fon armée par la 
Thetfalte , la Macédoine ^ & la Thra- 
ce, pour la faire pafïe^de là en A fie*. 
Il' avoir cm dévoir auparavant s'alTu-^ 
rer des difpofitions de Philippe. Ce 
Prince reçut Tarmée Romauie avec 
toutes les marques de bonne volonté 
qu'on pouvoir attendre de TAllié le 
plus fidèle 8c le plus zélé. A fon ar- 
rivée & à fon départ il lui fournit avec 
une génèrofité véritablement roiale* 
tous les rafraîcKiffemens & tous les fe- 
cours néceflkires. Dans * les repas qu*ii' 
donna au Gonful , à fon Frère, & aur 
pritldpaux Officiers Romains , il mon^- 
tra un aîr aîfé & gracieux , & une polî- 
tefle , qui n*étoîènt parfans mérite au- 
près^ de Scipion rAfri<:ain., Car ce 
grand homme , qui excelloit en tout , 
n'étoit point ennemi d'une certaine 
élégance de mœurs & d'une noble jgé- 
nérofitr, pourvu qu'elle ne dégénérât: 
point en luxe. 

L'éloge que donne ici Tire tîve àr 
Stîpion , en eft im grand auffi pour 
PÎSnppe. Il recevoir chez lui ce qu'il 



'a Muttain co 6c dex- 
luivtt 6c humanitas viCk, 
tuix commcDclabilia apud 

iifn^ainua «ranci, vuum ^ , 



(îcut ad cceia egregîutn, . 
ica à comicate , qu« fine, 
luxuda eilrc^ awa aveu 
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y avôic pour lors de plus illuftre cTatis^; 
te monde , Un Conful du peuple Ro^ ' 
mkin , Général ^n même tems de fes^ 
armées -jife^ ce qui ocoic encore plus,; 
Scîgion PAfiriquain frère du ConfuL 
La profafion eft ordinaire ,. & parôit . 
pardonnable dans cesoccafions^ Il n*y 
en eue point dans la réception que 
Philippe fit à fes hôtes- Il les traita^ 
en grand Roi , & avec une magnificen- 
ce qui conyenoit à leur dignité & à* 
la Tienne , mais qui n'avoît rien d'ex- 
côffif & d'outré , ni qui reflentît le 
fâfte &c l'oftentation -, & qui étoit in-^ 
fihimentrelevéepar.des manières pré- • 
venantes ^& par une attention à pla^ 
cér avec goût &: à propos tout ce qui^ 
pouvoit^re plaifîr à tes hôtes. Au*/-. 
ta in eo dexterhai & htimamtas vifa. Ces. . 
c^alités perfonnelles lui firent. plus> 
d'honneur dans refprit de Scipîon , & 
Iç lui rendiirem plus eftimable-, que~. 
tfàuroiènt pu faire les profufions les,^ 
plus fomptueufès^ Ce bon gqûr de^ 
part& d'autre,. rarp dans les Princes-* 
& dans les gçands Seigneurs , eft. pour 
eux un beau modèle.. 

Le Conful &: fon frere^enrécomi- 
œnfe de la manière noble & génère»^ 
te-dont Bhili££e avoît reçu Varmée ^ 
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lùr remirent aunom du peuple Romain^ 
dont ils enavoient reçu pouvoir,le reC- 
te de la fomme qu*îl devoît lui paier. 

Philippe parut fe faire un devoir 
& un plaifir daccompagner Taimée' 
Romaine y 6c de lui fournir tout ce 
qui lui écoit néceflaire ,non feulement 
dans la Macédoine , mais jufques dans 
la Thrace. L'expérience qu'il avoir 
faite de la fupériorité des forces de Ro. 
me aux fiennes , & rimpm^flànce où 
il fe voîoît de fccoucr le joug de To^ 
béilTance 6c de la foumiflîon toujoius 
dur à un |loî , Tobligeoient de ména« 
ger un peuple de qui déformais foi» 
fort dépendoît ; & il y avoit de lar 
fageffe à lui de faire de bonne grâce- 
ee qu'il étoît en quelque forte con- 
traint de faire. Car pc^r le fond, il 
étoît diflScîle qu*îl ne confervât pas 
contre les Romains un vif rclfenti- 
ment de l'ctât où ils Tavoient réduit ^ 
les Rois ne pouvant jamails s'accoutu- 
mer à dépendre des autres, 6c à leur 
être fournis; 

- Cependant la flotfc Romaine s*avan- ihjik.ff^ 
çoit du côté de laTferacepour favo- "; ?g";^^ 
f ifer le paffage des troupes du Confut ^ppîM. im 
en Afie. Pol^xénide Amiral d'Antio.J^'^^f^-'^'' 
chus , qui étoit un Rhodien exilé , dé* 
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fie par UQ ftracagéme Paudftrate qui 
CQmmandoiç la flotfi de Rhodes , en- 
voiée aa ilecours des Romains» Il le 
furpric dans le porc de Samos y & lui 
brala ou coula à fond vingt-neirf de 
fes vailïèaax.. Paudftrate j périt lui- 
marne. Les Rhodiens , loin de fe dé^ 
courager après une fl grande perte, ne 
fongérent qu'à fe venger. Ils équipée 
renr a:rec une diligence incroiable une. 
apuvelle âote plus puidante que la; 
pxemiére. Elle joignit celle d'Emilius , 
£^ ces: deux flotes s'avancèrent enfem*- 
We à * Elée pour dégager Euméne ,. 
afliégé dans fa capitale par Séleucus*. 
Ce lecours arriva fore à propos , dans- 
le tems qu'Euméne écoir prêt de fuc- 
comber aux cfForts de fes ennemis». 
Diophane Acfcéen , élevé du célM>re 
Philopcmen , acheva de mettre br 
xiile en fureté. Il y étoit entré avec 
mille hommes d*inforiterie , &c cent 
ehevaux. Seul avec fa troupe , il fit à, 
la vue des habîtfltfis qui n'oférent le* 
fuivre , des adtions d une bravoure 
extraordinaire , qui obligèrent, enfo. 
Séleucus de lever le fiége >, & de foc^ 
tir du pays. 
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La fiote Rhodienne étant cnluite Lh.Uk.%f* 
Aètachée potir aller contre Annibal,**^^^*. i» 
€pn amenoîtau Roi celles de Syrie &*r.f*xi«** 
de Phénicie , les Rhodîens feuls lui ,vf 'T«t,K'' 
livrèrent le combat fur les côtes de *^« *• 
Pamphylie» Par la bonté de leurs 
Taifleaux , & Padrefiè de leurs mate. 
lots , ils battirent ce grand Capitaine^ 
le pouffèrent dans un * port , & l*y 
bloquèrent fi bien y qu'il lui f^t im. 
poifible d'agir , & de rendre aucua 
lîtrvice au Roi. 

' Antîochus reçut la nouvelle de ceU 
te défeîte à peu près en même tcms 
qu'il eut avis que le Conful Romai» 
s'avançoit à grandes journées dans la 
Macédoine , & qu'il fc préparoit à 
pafTer en Afie par rHellefpom.il vit 
bien alors que le danger étoit férieux 
& prochain , Se fe hita de prendre totu 
tes les mefures poflîbles pour le pré^ 
venir. 

Il envoia des Amb^(Tadeurs à Pru- ih.tit.^7i 
fias toi de Bithynie, pour luiappren-"-^-?^^ .^ 
dre que les Romains fe difpofoient àiSyr.^X'îoiT 

{>iUfer en Afie. Ils étoîent chargés de '^J^^.^^^ 
ni repré(ènter vivement les fuites de ttrpt. 'iti4t. 
ce pauage. Qu'ils venoient pour ex. ^* **^ 
terminer tous les roiaumes 6c ne lûÇ^ 



dby Google 



▲£8 H I s» T © I Kl 

1er plus dans Tunivers que Tempâre 
Romain. Qa'apcès avoir vaincu &* 
fubjugué Philippe & Nabis , ils fon* 
geoient maintenant à l'attaquer. Que^ 
s^il avoit le malheur de fuccombery 
rincendie gagnant de proche en pro- . 
che y pafferoit bientôt en Bithynîe;/ 
Que pour Euméne , il n*y avoir riei> 
à attendre de lui^pmfqu'il s'étoit jet^ 
té lui-même dans les fers ^ Se s'étoit: 
fournis volontairement à la fervitude. 

Ces motifs avoient fait beaucoup- 
4'iiapre(IiQn fur Teffrit de Prufias r 
xpais les lettres qu^il reçut dam» le me*: 
me tems du Confal Scipion & de fotv 
frère , contribuèrent beaucoup à dîfli- 
per tous fes foupçons k toutes fes^; 
craintes^, Ge dernier lui repréfeatoir 
ta coutume perpétuelle du peuple Ro-, 
ipain de combler d'honneurs les Roî^ 
qui recherchoient fon alliance ; & il. 
en citoit des exemples aufquels. lui* 
Dçiême il avoit eu? grande part. Il lut 
marquoit qu'ea Elpagne , plufieurs y* 
de petits Princes qu'ils étoient aupa^ 
ravant , étoient devenus de grands 
rois dcpuîs^ qu'ils s'étoient niis foùSi* 
la proteaion des Romains. Que Ma- , 
finilïa , non feulement avoit écé ré-^, 
tabli dans fbn roiaume y mais y avoir 
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'^utc celui de Syphax , & étoît de^ 

venu Tun des plus puiflans potentats 

'4le Tunivcrs. Que Philippe & Nabis, 

<|uoique vaincus dans la guerre par 

^Quintius , avoient été laiiTés fur le 

trône. Que l'année précédente on 

avoit remis à Philippe le tribut qu'il 

s'étoît obligé de paier. Se qu'on lui 

avoit renvoie fon fils qui étoit rete- 

Hiu à Rome en ota«^ Que Nabis Co^ 

r roit encore aftaelfement fur k trô- 

XïCyfi fa propre Hureur , Se la perfidie 

des EtoUens , ne le lui avoient fait 

.perdre avec la vie. 

; L'arrivée de Lîvius , qui avoît corn- 
tn^ndé la flote, & que le peuple Ro. 
-ixiain avoit envoie vers Prufias en 
.qualité d'Ambaffadeur , acheva de fi^ 
xer fon efpric iMuî fie fentir de quel 
x:ôté on devoir raifoimablement prè. 
fumer que tourneroit la viâ:oire^& 
.combien il étoit plus fur pour lui de 
fe fier à l'amitié des Romains \ qu'à 
celle d'Antiochus. 

Antiochus ,* fruftré de l'efpérance 
qu'il avoit eue d'attirer Prufias dans 
fon partie ne fongea plus qu'à s'op- 

Iiofer au paifage des Romains dans 
'Afie , pour empêcher qu'elle ne de- 
vint le théâtre de la guerre* Il <ri|t 
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oe le meilleur moien d'y réuilîr écdfc 
ic recouvrer l'empire de la mer qui! 
avoit prefque perdu par la perte des 
deux combats donc j'ai parlé: qu'à., 
lors il feroit en état d'emploier (es 
flores où il lui plairoit , & (fïiX feroic 
impoiSble aux ennemis de tran{portér 
une armée en Afie par rHelleipont^ 
ou par quelque autre trajet quece fik, 
^uand Tes ^ocesn'aoroiant autre ^hofe 
à fisiire qu*à Tempécher. Il réfolut dohc 
de hazardorencore une batftille,&poiir 
cela il k rendit à Ephéfe où étoit (a flo« 
te. Il en fit la revûe,la mit dans le meil^ 
leur état quMl put , réquipaabondam- 
tnem de tout ce qui étoit néceflai^ 
pour une nouvelle aâion, &renv€la 
encore une fois , fous le commandé- 
«nent de Polyxénide chercher les eti^ 
««mis , & les combattre. Ce qui te 
détermina à ce parti eft qi^îl avoir ap- 
^is qu'une grande partie de la flotfe 
âes Rhodiens étoit demeurée près de 
Patare , Se que le Roi Euraénc étoit 
«lié audev^mt du Conful dam la Quer. 
^nnéfè avec tous fes vaifleaux. 

Polyxénide trouva Etmlius Se la 
4oee Romaine près de Myonné£^, 
^ille maritime dlonSe , & l'attaqua 
iftrtc «uffi pe« 4c fiiccès qu'aupara'» 
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^ant. Emilîtts remporta fur lui une yî- 
^oire complctte ,Sc l'obligea à fè re- 
tirer à Ephéfe , après lui avoir coulé 
à fond ou brûlé vîngt-neuf vaîflèaux , 
ic lui en avoir pris treize. 

Antiochus fut fi frapc de ce coup, i^ HLifi 
-qu'il en parut entièrement idéconccr^ "'i/'i^i» 
té. Comme fi le bon fens l'eût tovacsyr/pH-^^éi 
Ji'vn coup abandonné , il prit des me- 
sures viuolemem comraires à fes in^ 
térëts« Dans la conftemstioii oà il 
«étoit , il envoîa des ordres pour feire 
f étirer fes troupes de Lyfimachic Se 
des autres villes de rHellefpont , de 
l^eur qu'elles ne tombaâènt entre les 
inains des emiemis qui marchoiont de 
<e côté- là pour paffer en Afie : au lies 
que le feul moien qui lui reftoit de 
ks en empêcher 9 eût été de laiflèr ces 
HoupeS'OÙ elles étoient* Car Lyfinuu 
chie y qui 'étoit une place très bieA 
fortifiée^ auroit pu ibut^urunkmg 
fté^tyôc peutêtre juiqiœs bien avant 
dans rhiver , ce qm aurok extrême* 
ment irMX>mmodé les eimemis par la 
difette de ^^Mvres & de fourages : 8c 

rndant ce tems il auroit pu Amgec 
s'accommoder avec les Romains. 
Non feulement il fit une grande 
faute en cetkant delà fçs^isMipes dane 
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le tem« qu'elles y étoicnt lephisuéî* 
xedkires , mais il le fie avec tant de 
précipitation, qu'on y laiiTatdutes les 
aaunitions de guçrre & de bouche , 
dont il y avoit fait des magazins con- 
£dérables. Ainfî , quand, les Romains 
y entrèrent , ils y trouvèrent toutes les 
.^ munirions dont ils avoientbefoinpQur 
leur armée avec autant d'abondance ^ 
-que il elles euflènt été préparées ex- 

Î)rcs pour eux , & le paflfetge de THeU 
efpont fi libre, qu'ils tranfportérent 
ieur armée fans la moindre oppofition 
dans i'aidroit de tous le plus avan^^r 
geux à Tennemipour le leur difptwrs» 
On voit ici lenfiblement , ce qui 
«ft marqué fi fouvent dans les hçti^ 
tares ; que quand Dieu veut perdre 
& punir un roiaume , il ôte au Roi , 
ou aux Commandans , ou aux Minif- 
très, le confeil , b prudence, le cou* 
IT'i. 3. 1-3. tage. C'eft la menace qu'il fait à fon 
peuple par Kaïe. Le dominéuenr , le Su'- 
-gnenr des armées va Ster de Jtrufaletn dK 
de Juda le i^ourage & la vigueitr.... tous 
tes gens de cœur & tons les hommes de 
guerre , tous les Juges & les vieUlards.,.. 
. les hommes et autorité , & ceux qui p muent 
donner confeil. Mais , ce qui eft bien 
icm£rquablc , c'eft .que l'Hiftojrieç 

paiea 
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yaien dit ici en termes formels , & le 
répète deux fois , tjne * Weu ota l'e/prit 
MHlioi , & lui renverfa U raifarmement i 
fnnition^ dit-il, éjm arrive toujours, c/uand 
ieshommes font frets de tomber dans queU 
^ue grand malheur. L'expreffion eft 
énergique : Dieu renverfa le raifon^ 
ftement du Roi. il kii ôta , c'eft-à^ 
dire qu'il lui refofa le bon fens , la 
prudence , le jugement: il écarta de 
fon efprit toute penfée falutaire : il le 
tendit diftrait , 6c mcmeoppofé à tous 
ies bons confeils qu*on pouvoir lui 
donnet. Ceftce^que David deman- 
doit à Dieu à l'égard d'Achitophel 
Miniftre d'Abfalom : Siigneur , ren^ 
verfez je vous prie les confeils dAchito^^ 
fheL Le terme. original eft bien plus 
fort : iNFATTJA. Quelque fages que 
foient fes avis , Éaites^les paroitre fous 
& infenfés à Abfalom. Et c'eft ce qui 
arriva. Ce fut par la volonté du Seigneur 
queUconfeilttj4chitophel ijuiétoit le plus 
utile 5 fut ainfi détruit : afin que le Seigneur 



a 0ïS ^Kà^m%% 5Ai rv% 
*fr«i^ . . H (xlf Sri rèf hèt>- 

b Infatua , quifo , Do- 
mine , cor.iîIiuiTi Achico* 

Tome FUI. 



phel... Oomim autem na- 
tu diflîpatum eft confi* 
lium Achitophel utile , 

UT INDVCSRET OOMI- 
MVi SUPER Al«ALOM 
MALUM %,\ef>,€* iS.^i' 
H*&c. 17. vi 14. 
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fit tomber Ahfdom dans Le malheur àom, 
il étoic digne* 
JhJH», lik. Les Ronmins éwu entrés en Aiie, 
|i.«^.8- s'arrêtèrent quelque tems à Ilion , 
qu'ils regardoient comme le berceau 
de leur origine , & comme leur pacde 
primitive y d'où Enée étoit parti pçur; 
ajler s'établir en Italie* Le Conful of- 
frit des facrifices à Minerve qui pré-» 
jddpità la Citadelle. La joie £k ^sol- 
de de part & d'autre » prefoue comme 
?entre des pères & des enfans qui fe 
revoient après une longue féparation. 
î-c^ h4>itans de cette ville , voiant 
levirs petits iils vainqueurs de l'Occis 
dent & de l'Afrique , xeycndiquer l' A- 
iie comme un roiaume qui avoir ap- 
partenu à leurs aïeuls , s'imaginoiem 
voir Ilion fordr de fes cendres , & re- 
naître plus glorieufe que- jamais. Le$ 
Romains ^ de leur coté , ftntoient une 
joie irxfinie de fe vcnr dans la demeoi- 
re ancienne de leurs pères qui avoit 
donnélanaîffaoce à Rome , & d'y con*- 
templer les temples & les ftatues des 
divinités qui leur étoient communes 
avec cette, villc^ 
Liv.iiy.%7. Qgand Amiochus fut que lés Rp^ 
%]/^^j^£;ç. mains étoient palTés, il commença à 
cerpt. ieiét. fectolre perdu. Il fpuhaitoii alocs d^ 



*V. «!• 
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& délivrer d'une guerre où il* s*éto:t fHjUn.L^t. 
tnza&è mal à propos, & Cam en avoir *^*^'7J^ ^* 
examine nwremeiît toutes les Iwsces.Syr.p^.ioy 
^11 fongea d«>nc à envoler ane^anbalTa- ^'^^' 
nie aux Romains ^ pour leur propofet 
4es -conditions 4e paix* Uneoérémo- 
nie: de religion avoit r-etardé leur mar^ 
-che , farméc s'étant tenue en repos 
pendant plufieurs jours qui étoient 
fétés à Rome , oà Tonconduifoit avec 

Îrtande pompe dans une proceflion fo- 
ennelle les Boucliers facrés nommée 
AmiHd. Scipion T Africain, quiétoît 
du nombre des prêtres Saliens , pré«. 
poCés-à la garde de ces boiKliers , n*a« 
voit point eiKore paflc la tuer , parcô 
^tt*en fa qualité oe Prêtre Salien il 
lie pou voit pas fortir du lieu ou la fct^ 
le trouvoit; & l'armée fut obligée de 
L'attendre. C'étoic tin grand domma^ 
ge , que des hommes n reÛgieux ne 
hiflent pas plus éclairés , & ne pla*. 
çaifent pas mieux leur cotte. Ce délai 
donna quctqae efpérjmce au koi; cat 
il s'étoît attendu que les Romains , 
auflitôt après leur paflage en; Afiô , 
viendroient l'attaquer brufquement» 
D'ailleurs tom ce qu'il avoit eiïtendu 
dire du caraftére de Scipion l'Afri- 
'cain y de ià .grandetu: d'am^ , de f» 

Tij 
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générofitc , de fa clémence à règar4 
des vaincus tant en Efpagne qu'en 
Afrique , - Ini faifoit efpcrer que ce 

fand homme , raflafié de gloire , na 
môntreroit pas diflBcile pour un ac- 
commodément ; d'autant plus qu'il 
aroit un prcfent à lui faire , auquel 
H ne pouvoît point n*ctre pas infini- 
ment fenfible. Cétoit fon propre fils 
encore tout jeune , qui avoit été pris 
fur mer lorfqu'il paflbit dans un efquif, 
de Chalcis àOreum , félon Tite-Live* - 
Héraclide de Byzance , qui porioic 
la parole dans cette ambaflade , aianc 
eu audSence , commença par dire que 
ce qui avoit rendu inutiles les autres 
négociations de paix entre fon Mai- 
tre & les Romains , étcHt ce qui lui 
faifoit efpérer un heureux fuccès de 
celle-ci ': parce que toutes les diffi- 
cultés qui Ijes avoient pour lors arrév* 
tés , étoient aûuellement levées. Que 
le Roi , pour ne point laiflcr lieu de 
fe plaindre qu'il vouiât-retenir quel- 
que chofeenEtirppe , avoir abandon- 
ré Lyfimachîe. Qu'à l'égard de Smyr* 
ne, de Lampfaque , & d'Alexandrie 
dans la Troade ,il étoit prêt de les 
remettre aux Romains , & telle autre 
yiUe de le\»rs alliés (qu'ils lui dcman^^ 
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Croient. Qu'il confentoit de paier au 
peuple Romain la moh'é des frais de 
la guerre^ Il finit ea les exhortant à 
fe fouvenir.de Hnconflance des cbo-^ 
fes humaines , ifc à ne pas trop comp- 
ter fur leur profpérité préfente. Qu'il 
devoît bieti leur lufiSre^de dormer pour 
bornes à lc©r empire TEurope , qui 
étoit d'une étendue imftienie. Que 
s'ils avoienfc rambirion de vouloir y 
ajouter encore quelcjue partie de VAr 
fie , le Roi auroit affez de modération 
pour y confentir , pourvu que les li- 
mites en fuâènt marqués 8c fixés bie» 
clairement^ 

L'A m baiTadeur s'im^inoit que deS' 
propositions , félon lui fi avantageux- 
fcs & fi favorables , iie pourroîenc 
être refufées ; mais tes Romaifts n^en 
yugcoient pas ainfi^ Au regard des frai* 
de la guerre , comme c'étoit le Roi 
qui l'avoit fufcîtée mal à propos , îl« 
trouvoient qo:*!! étoit [ufte de les luÂ 
faire paier en entier. Ils ne fe conten- 
toient pas non plus qu'il Ût fortîr fe$ 
garnifons de Tlonîe &de TEolieril^ 
prétendoieiît rendre la liberté à tôOr 
te TAfie , comme ils Tavoîent rendue 
à toute la Grcce^ ce qui ne poùvoic 
fe Élire fi le Roi n'abandonnoit.tàôic-- 

T ii j 



dby Google 



ige TAfie en deçà du mom Tàunisv. 
Héraclidé rfaiant pu rien obtenir 
dans raudiènce publique, effâia , feloa. 
les ordres qu'il en avoit, reçus , de ga- 
gner en particulier Sdpîbn l'Africain^ 
li lui détlara avant tout que le Roi- 
lui rendroit fon fils fans rançon. Puis^. 
connoifTant peu la grandeur d'aine de 
Scipion , & le caraâére des Romains, 
il lui promît une fomme confîdéra-t 
"ble , & un pouvoy: abfolu auprès du 
Roi , s'il lui faîfoît accorder l'a paix. 
Scipion lui répondît en ces termes:: 
» Je ne m*ctonne pas que vous igno- 
w riez ce que je fuîs , & ce que (ont les 
jd Riômaihs , toiant que vous ne con^ 
-#» noiflez^f as même l'état où fe trou- 
9t ve le Prince qui vous a envoie vers 
j> nous..5i vous prétendiez que l'in- 
« quiétude du fiiçcès nous portât à 
«vous accorder plus facilement la? 
^k paix , il feloît que votre Maître fé 
» maintînt dans la pofleflîon de Ly- 
« iîmachîe,pour nous empêcher d'ea- 
^>trer dans là Querfbnnefe -, où qu'il- 
'^> vînt à notre rencontre dans l'Hel- 
9i lefpont , pour nous difputer le paf- 
9> fage en Afie. Mais , dès qu'il nous 
M l'a abandonné , d^éft avoir reçu le 
» frem & le joug , & il ne hri rçftcr 
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3» plus d'autre parti que de fefoumet- 
» tre. Entre les offres qu'il me fait . 
•n celle de me rendre mon fils ne peiSt 
^> pas ne me point toucher fenfible- 
»* ment v j'efpére que les autres ne* 
i> feront jamais capables de me tencer,^ 
^> Je puîis lui promettre , commepar^ 
^>ticmier , une vive recoraioifïance 
» pour un bienfait & pour un don (î 
» précieux : mais , tomme homme pu- 
» blic , qu'il n'attende rien de moi.. 
^ Allez lui dire de ma parc, que , s*il 
» me croit, il mettra bas les armes , 
» & ne refofera aucune conïîrion de 
*> paix, Ceft le feul confeirque je puif- 
» le lui donner en bon & fidèle artiL 

Antîochus trouva qu'on n'auroît pu 
Fui impofcr des conditions plus dures, 
quand il auroit été vainca , te une 
paix de cette forte lui parut aufli fu- 
nefte que la guerre la plus malheurèo. 
fe. Aînfvil ft ptépara à hazardèr une 
Bataille , & les Romains jen firent au- 
tant de leur côté. 

Le Roi étoit campéàTKyatîte. Il 

Îr apprît çmt V. Scîpion ctoit refté ma- 
adè à Elee :'il loi renvoia fon fiîs. Ce 
'fut un remédie qui fit impreflion fiïr 
le corps aufli bien que fur l'efprrt , en-J 
rdxdant à ceperc affligé & malade U^ 

T iiij 
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joie & la fancé. Après avoir tenuionJ 
cems fon fils. embraûTc , ôc fatisfaît fi- 
tendrefle:.»? Allez , dit-il aux Dépu^ 
"» tes , porter mes acîtions-de grâces au 
>» Roi , & dites-lui que je ne puis.^ 
w pour le préfent , lui donner d'autre 
*w marque de mareconnoiflànce , qu'en 
» lui confeillant. de ne point fonger à 
» combattre avant qu'il me fâche aï> 
*» rivé au. camp^ 3>. Peucctre Scipioa 
cfpéroit-il qu'un, délai de quelques 
jours dbnneroit Heu au Roi de faire- 
de plus férieufes réflexions qu'il n'or- 
voit fait jufques.ià ^ & de fonger à 
conclure une folide paixi. 

Qiioîque la fupci:i6acé des.troup« 
J' Antrocnus , beaucoup plus nombreux 
fcs que celles des Romains , fût pour 
lui un motif puîlïànt de hazardjcr fans^ 
délai le çombâj ^ cependant l'autorité 
d'un homme commcScipion, furqui 
il avoit toujours, compte en xas de 
quelque fâcheux accident , l'emporta 
dans fon efprit. Il pafla la rivière de 
Phrygié , ( on croit que c'eft l'Her- 
mus ) alla fe pofter près dé Magnéfie 
au pié du montSîpyle, & y fortifia 
Ton camp de manière qu'il le mit hoss 
d'infulte. 

Le Coûful l'y fuivifde prèi. Les; 
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âçmces furent plufieurs jours en prcu- 
fcnce, fans qu'Antiochus fit fortir U 
fîenne du camp. Il avoir foixante-dîx 
mille hommes de pié , douze mille 
^chevaux , & cinquante quatre élé- 
phans.Lcs Romains n'avoienc enroue 
que trenre mille hommes, & fcîzeélc-. 
phaïis. Le Conful voiant <]ue le Roi 
ne faifoit point de mouvennent , aflem-^ 
blafon Confeilpour délibérer furie 
parti qu'il faloitprcndre ,nen eas qu'if 
refufât toujours a eriveniraux mains^ 
Il repréfenta que , l'hiver étant* pro*- 
'che,il faudroit, malgré la rigueur de* 
là faifon , tenir les loldats fous des- 
tentes ; ou , fi Ton prenoît des quar-^ 
tiers d'hiver, différera Tannée fuivam- 
te la dc'cifron de la guerr^.^ Jam^$ 
les Romains ne, m^q^érentr à© m&^ 
pris pour un ennemi cô^me datxs c^tw 
te ocisafion. Tous s'écriérenrqu'ilfo» 
Ibit fur lecliainp marcher contre reçt^- 
nemi,& («ofitcr de Tardeur dè&fpl-- 
dats qui étoient tout prêts à forcer les* 
pallifuidès &c à franchir les fofles, pouR ' 
aller l'attaquer jufques dans fon cacfip^ 
s^'îls n'en fortoît point* Il eft artèsï^. 
vraîfemblable que le Conful fbuhaî-r- 
toit' prévenir l'arrivée de fon ftcre^% 
âbntla préfence feule auroit beaucoup/ 
, diminue de fagloîse*- TV 
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• I^e kfidlèmain , après qu'on eut re-*'. 
conmi la fituation du camp , le Coii-.. 
ful en fit approcher fon armée rangée 
en bataiUe. Le Roi , craignant qu un: 
plus long délai n'abbatîç le courage* 
des fiens , & n'augmentât la confian- 
ce des ennemis , fit enfin fortir fes 
troupes.' Ainfiide part & d'autre tout; 
fe préparai une aftion, qui devoit. 
êtredccifîve.. 

Dans rarmée du Conful , tout étoit : 
aflcz uniforme & pour les hommes ,. 
& pour les armes. , Il y avoît deux lé- . 
gioks Romaines , compofées chacune - 
de cinq mille quatre cens hommes , 
& deux corps pareils ^infanterie La-. 
tlw. Les Romains occupoient le cen- 
tre, les Ladns les deux aifes , dont la. 
gauche étoit, appidée au ffiuve. Là... 
^emiére ligne du centre étoit corn-.. 
p^ée des *^ Lanciers , haftati : la fecon-- 
de y de ceu^c qu'on, appeiloit /?nV/f/^^/V 
la troifiéine , des triariem. Voila ce qui ^ 
formoit, à propremèntparler, le corps . 
de bataille. A côté de l'aihe droite,^ 
pour la couvrir & la fputenir , le Con- 
foi ayoit: pkc^ fur une Hstême, ligne- 

t^iffên dvoit cpnfervé le 



mnt^dt^ haftaii » c^tfi^À- 



f^is lenùms il n'^t pltft . 
ée lances» Jl /i fervvt 49 t 

i 
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«ois mille hommes d'infanterie des 
Achéens & des troupes auxiliaires 
4*Euméne , & tout de fuite trois mil- 
Ife chevaux ,,dônt huit cens étoient des 
troupes d'Euméne , & le refte des Ro- 
•Biaiûs. Il mît à Textrémité de cette 
-die lesi Tralliens & les Cretois armés 
è la légère. L'aile gauche ne paroif- 
ibit pas avoir befoih d'un pareil ren- 
fort , parce qu'on jugeoît que le fleu- 
re & les rives qtii étoîent fon efcar- - 
pées la défendoient fuffifamment. Otx t 
y plaça cependant quatre efcadrons de - 
cavalerie. On laifla pour la garde du i 
camp deux mille foldats tant Macédo- - 
rSens que Thraces , qui avoîent fuivii 
volontairemenri'armée. Les feize élé- 
l^hans furent laîffés derrière les tria- - 
*iens , pour fervîr cbmme de corps de ' 
iréferve & d'arrière «urdè. Ontie fon- 
^a point aies oppoler à ceux dés en- - 
wemis i non feulement parce que ceux- - 
ci étoient en plus grand nombre , maïs • 
encore parce que les èléphans d'Afri- - 
tjue 3 les feuls qu'euitènt les Romains , , 
é^dîent beaucoup inférieurs *& pour la . 
taille 8t pour là vigueur à ctMt. dés In^ - 
<îês,& ne pouvbîentfôutenir leur choc»'.. 

L^armee du Roi étoît plus variées 
^tla diverfîté des hattons , & pat te^ 
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différence des armes. Seize ;ttille fam: 
uffins , armés à la Macédonienne , quî^* 
£ormoienc la phalange » faifoienc auifi 
le corps de, bataille.. Cette phalange 
étoit divifée en dix petits corps , doi». 
chacun préfentoit un front de cinquan*. 
te hommes fur trente- deux de prôfotv 
deur ; & dans chacun des intervalles^ 
qui les féparoient on avoit placé deux, 
éléphans. Elle faifoit la, principale: 
force de rarmée.Xa.vûe feule des élé- 
phans infpiroit delà terreur. Leur hau^ 
te taille & leur grandeur ^ déjà remar- 
quable par cdle- même., croit encore ^ 
relevée par leurs ornemens, de tête-,. 
& leurs aigrettes ,,6ii brilloient lor^ 
l'argent ,.U pourpre , lU voire : vains 
ornemens , qui invitent l'enneini par 
l!efpérance de laproie,.&ne fauvenj: 
point une armée. Ces éléphans pçr* 
toiem fur leur dos des tour^ » mon^^ 
'tées par quatre hommes qui combats 
toient ,.{ans compter le conduûeur». 
Au côté droit de cette phalange étoiiî 
rangée de fuite & fur une même lu 
gne une partie de la cavalerie : favoir 
quinze cens Gaulois d' Afie ^jcrois miU 
le cuiraflîers. armés de toutes pièces^, 
mille, autres cavaliers qui étoient Té--. 
Ute. des Médcs . fie, des autres peuples > 
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tcoupe dé feize cléphans. Un peu am- 
delà éroit le régiment du Rcoi com^ 
pofé des Acgyralpîdes-jainri appelles 
parce qu'ils aveiem des armes d*ar- 

Sent. Après^ eux douze cens arcHers^ 
es Dahes , auxquels on en avoir joint 
deux mille cinq cens autres^dês My^ 
fiens. Puis trois mille armés à la lé-- 
gère , partie Cretois , partie Tralliensv. 
1^'aile droite étok fermée par quatre 
mille tant frondeurs qu'archers , moi*, 
tié Cyrtéens , & moitié Elyméens,. 
faile gauche étoit formée à peu près 
de la même manière. Si ce n'eft que 
devant une partie de la cavalerie on 
avoit placé les chariots armés de* 
•£tulx,&les chameaux , montés par 
des archers Ai^abes' , qui avoient des 
épées minces, & longues de fix pies; 

Eour pouvoir atteindre l^^nnemi dii 
aut de ces animaux. Le Roi comman.* 
doit la droite : Séleucus fon fils, Ô€ 
Antipater fon neveu , la gauche : 8t 
ttois Lieuteiuns.Généraux le corps dâ 
bataille. 

Un brouillard épais s'étant élevé 
dès le matin , forma une grande ob^ 
Icurité^qui empéchoitles troupes dùi 
jft.oi de fe reconnoitrç les unes les au>#^ 
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très , & tfàgîr dé. concert, à cânfè^dè^ 
leur grande étendue ; & l'humicHté',. 
cau£èe par ce brouillard , amollit les > 
cordes des arcs , les frondes , & les- 
itetnu. courroies dont on^e fervoit pour lan^ 
ccr les traks^Les Romains en fouf- 
frîrent beaucoup moins ^ parce <ju'îls 
ne (aifolent guère uiage que d'armes 
pefantes , d'épées & de javelots : & 
comme le front de leur armée avoît . 
moins d'étendue , ils s'entrevoîoient: 
plus facilement. 

Les chariots armés de laulx 5 par le 
moien defquels Antîochus avoit efpéi. 
ïé jetter la terreur & le defordre par- 
mi les troupes ennemies , commen- 
cèrent la déroute dés fiennes. Le roi 
Euméne , qui en connollFoit le fort flt 
le foible , lâcha Gomr*eux les af chers 
Grétois, les frondeurs, 8c les cava- 
. ifers qui lançoiehl des javelots , avec 
ordre de les attaquer , «on tous unià < 
enfemble , mais partagés par petits pe- 
lotons , & de les accabter de tous ^ 
cêtés d\ine grêle de traits , dé pierres ^ , 
& dé javelots , en jettant tous en mé- 
metems dé grands cris. Les chevau)^ , 
cflraiés par ces cris , comme s*îls 
avoient pris le mord aux dents , ne 
g^-dcnt plitt d'ordre.^ font emjprté^^ 
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de caté & d'autre , & fe tournent con- 
tre leurs propres troupes , auffi bien? 
que les chameaux. .Ce vain épouvan- 
tail ainfi dîflîpé , .on.en vint aux mains.. 

Mais il caufa bientôt la perte de 
Varmée du Roi..Gar lés troupes qui 
étoient près de ces chariots , aiant été* 
entraînées par leur defordre , & mi- 
fes ea fuite jjaîfféxent.tout à décou- 
vert ôc (ans défenfe jufqu'àux cuiraf- 
fiers. Et la cavalerie Romaine étant: 
venue fondre fur ceux-ci , ils n'en pu, 
tent foutenir le choc, & fe débandè- 
rent dans le moment ^ plufièurs de- 
meurant fur la place , parce que là pe^ 
fantcur de leurs armes ne leur per- 
mit pasi de fe iauver par la fuite. Tou- 
te Taile gauche fut mife en déroute. 
Se porta le defordre & Tàllarme jùf^ 
ques dans le corps de bataille, for- 
mé par la phalange. , A lors les légions^ 
Romaines J'âttaquérent avec avanta- 
ge, les phalangites ne pouvant faire 
ufage de leurs longues piques , parce 
que les foiatdîf venoîent le réhigîéi? 
parmi eux , & les empéchoiént d'a- 
gir, pendant que les Romains lan- 
çoient dé tous côtés contr'éux leurç > 
javelots. Lés éléphans rangés dans les . 
ititcryallcide la phalange ne lui furent : 
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d'aucun fecours. Les foldats Romaînr 
accoutumés dans les' guerres d'Àfrf— 
que à combattre contre ces bêtes >.. 
aroient appris comment il en faioic 
éviter rimpétuofité, oiten les perçant 
de leurs javelots par les flancs , ou 
s'ils en pou voient, approcher , en leur 
coupant le jaret.avec leur épée. Les 
premiers rangs de la phalange furent 
donc mis en defordre^ &c déjà on com- 
mençoît à enveloper par derrière ks 
derniers rangs , lors qu*on apprit que 
Taîle gauche des Romains croît en 
grand danger.. 

Antiochus ,.qui avoir remarqué 
que cette aile, gauche étoit entière- 
ment découverte par les flancs , Ôc 
qu'on n'y avoir placé que quatre 
efcadrons, comme étant aiFèz. défen- 
due par le fleuve ,.ravoit attaquée 
avec Ces troupes auxiliaires & fa ca-r * 
valeriç pefamment armée, non feu^ 
lèment de front , mais par les flancs ^ 
garce que les quatre efcadrons , ne 
pouvant foutenir le choc de. toute la 
cavalerie ennemie , s'étoient- retirés 
vers le gros de Tarmée ,. &c avoienr 
laîflfô libre le terrain qui étoitprcs du-: 
fleuve. La cavalerie Romaine aîant* 
été mifecu defordire ^ l'infanterie l%* 
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fui VU bicatôCjôc elles furent poull'ces 
jurques dans le camp. Marcus Emiliu»^ 
Tribun des foldats étoit demeuré pour 
la garde du camp. Quand il vit les 
Romains y venir en fuiant , il fortît 
avec toutes Tes troupes au devant d'eux^ 
leur reprochant leur lâcheté 6c leur 
fuite honteule. Il ât plus , et ordon- 
na aux fiens de tuer impitoiablement 
les premiers des fuiards qu'ils rencon- 
treroient , & qui reftiferoient de tour- 
ner vifage,. Cet ordre donné à propos 
8c exécuté eut tout foneflfet: une plus* 
grande crainte en fnrmonta une moin^ 
dre. Les {uiards s'arrêtent d'abord^ 
puis ils retournent au combat. Emi-i 
lîus , avec fon corps de troupes qui 
étoit de deux mille hommes tous bra- 
ves &: aguerris y s'oppofe au Roi qui 
pourfuivoît vivemenr les fuiards. Ac- 
cale , frère d^Euméne , for l'avis qu'il 
reçut de la déroute de l'aile gauche ^ 
aiant quitté la droite , y accourut, & 
arriva à propos avec deux cens che- 
vaux, Antiochus , preffé de tous cè^ 
tés , tourna bride , & fe retira. Ainfî 
les Romains, vainqueurs dans les deux 
ailes y s'avancent à travers des mon^ 
eeaux de corps morts jufqu'au cam£> 
du.Roi,& le pillent^ 



dby Google 



4yo H I s T o I R B 
^piên* On remarqua qu'une des caufes: dk 
la perte de cette bataille , fut la ma- 
nière dont k Roi avoit rangé fa pha- 
Itoge. Elle faifoit: la principale force 
de ion armée» Jufques-là elle avoir 
,\^Sc po\w invincible., C'étoicnC: tous 
vieux foldats y aguerris , robuftes,, 

Eleins de vigueur & de courage,. Il 
doit donc, pour les mettre en eux: 

Ide lui rendre plus de fervice , leur don- 
fier moins dé profondeur ^ &c plus de 
front : au lieu que les aiantirangés fur 
crente-deux dé profondeur ,41 en ren- 

. doit la moitié inutile , & plaçoit fur 
le refte du front dés troupes de nouvel- 
le levée fans courage & fans expérien- 
ce , fur lefquelles il ne devoir poinr 

. compter^ Antiochus , cîi cela, n'avoit: 

. pourtanr fart; que fuivre larmétfaodet 

ébfervée par Philippe & jpar Alc?xan- 

dre , qui rangcoienE ainfî la pKalaiig^.. 

Il y eut ce jour-là de tués , tant dans 

le combat, que dans la fuite & dans 

. la prîfe du camp , cinquante millçi^ 
hommes d'infanterie , & quatre mille 
de cavalerie : quatorze cens faits pri- 
fonniers , bc quinze éléphans de pris 
avec leurs conduélears. Les Romains 
ne perdirent pas plus de trois cens. 
&mtaâîns>& vingts quat;re cavaliers^ ■ 
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Euméne eut vingt-cinq cavaliers de 
mes.. Le fruit de cette viétoire fut U: 
leddition de toutes les villes de l'Afie 
Mineure , qui vinrent fe foumettre auX: 
Romains.. ** 

Antibchus étoitarrivé à Sardes avec : 
ce (}u'il avoir pu recueillir des trou^» 
pes qui avoient échapé au carnage^. 
De Sardes il pafla à Célénescn Phry- 
gie , où il apprit que fon fils Séleu- 
eus s'étoit fauve. Il Vy trouva, & ils: 
parteirent tous deux en diligence le- 
mont Taurus pour gagner la Syrie, 

Annibal & Scipion l'Africain ne fe 
trouvèrent ni Tun ni l'autre à cette: 
bataille. Le premier étoît bloqué pat- 
,les Rhodîens dans là Pàmpiîylîe avec- 
îà flote de Syrie , & l'autre étoit. reftél 
malade à Elée.. 

Dès qu'Anttochus fut arrivé à An- th. lih. tj^ 
ttoche , il envoîa Atitîpatcr fils de fon*-//:^?' . 
Itère , & Z^uxisqm avoit eufous imcerpté Lêgst. 
le gouvernement dé la Lydie ôc dèla'^^Jt;^^ .^ 
Phrygie, pour demander la paix aux^r-f^^i^o* 
Romains. Ils trouvèrent le Conful à*'^' 
Sardes. Son frère l'Africain , rétabli 
de fa maladie, y étoit auflî. Ils s'àdref- • 
férent à ce dernier , & ce fut lui qui 
jés pré(ènta au Conful. Ils ne fongé- 
i^nt en aucoac foxte à.excufer Àntiô^ 
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chus , mais fe bornèrent à demancfcr 
humblement la paix en fon nom^ 
» Vous avez toujours ^ Im direiu-ils^ 
99 pardonné avec grandeur d'ame aux 
» Rois & aux peu]pléfs vaincus. Conr. 
M bien devez-vous êtte maintenant 
99 plus portés à le faire dans une vie* 
»toirequi vous rend les maîtres de Tu^. 
^ nivers i Déformais ,. devenus égaux 
99 aux dieux , mettez bas toute animo- 
*» fité contre les mortels , & ne fon- 
*» gez plus qu^à faire du bien au gen- 
99 re humain. 

On aflembla le Confeil mi fujcç de 
cette ambaflade y.&c après y avoir bieir 
examiné Taffitire , on les fit entrer. Scîi- 
pion l'Africain porta la parole , & dit 
ce qui s'y écoit réfolu. Que comme les ! 
Romains ne fe laîflbient: point- abbat^ 
tre par l'adverfité , auffi la? profpérfté^ 
ne les enfloit points C3[ue par cette rat- 
fon ils ne demanderoîcntaprès la ba- 
taille , que ce qu'ils avoîent déjà de- 
mandé auparavant..Qu* Antiochus éva:. 
eueroit toute VAfîe en deçà du mone 
Taurus. Qu'il paieroir tous* les frais 
dé la guerre , qui furent taxés à quin- 
ze mille cilens * d'Eubée ;& le paie- 

♦ L€sq*i»z.t mille talius 1 bée , felcn Buii , valiien^ 
%AmqHes feroitnt q^aran- j MHf^ imins, 
t9'CinqmiUi9ns :ceHx ^Eif' |. 
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ment en fut aiufi réglé : cinq cens ta- 
lens comptant : deux mille cinq cens 
quand le Sénat adroit ratifié le Trai- 
té , & le refte en douze ans , mille ta- 
lensparan. Qu'il rendrok à Euméne 
les quatre censtalens qu'il lui devoir, 
& le reAe d'un paiement pour le blé 
que le Roi de Pergame fon père avoît 
fourni au Roî de 5yrie^ QuHl donne- 
j^oit vingt otages au gré des Romains. 
99 Mais, ajouta-t-il ,ie peuple Romain 
a>;i;ie pourra point compter fur les dif* 
» potioins pacifiques d'un Prince , qui 
w doi^nera un :afyle dans fes Etats à 
f>AnnÛ5al. Il demande qu'on le lui 
jp livre , auffi bien que Thoas TEto- 
Pi lien, qui aie plus contribué à altu^ 
«> mer cette guerre^ Toutes ces condi- 
tions furent acceptées* 

On envoia L. Cotta à Rome ayec 
les Ambaffadeurs d'Antiochus , pour 
înftruire le Sénat de tout ce qu'on 
avoic feit dans cette négociation, 6c 
enobtenir la r^ification. Euméne par- 
tit en même tems pour Rome , 6c les 
Ambafladeurs des villes d'Afie s^y ren- 
dirent auffî^ Peu de tems après on paia 
nu Conful les cinq cens talens à Ephé^ 
(e. On lui donna des otages pour le 
xe&t du paiement , 6c pout auurance 
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ies autres candictons du Traioé. A»*^ 
ciochus , un des fils du Roi , étoit dtt 
nombre des otages : il parvint enfuie 
se à la Couronne , & hit fiimommé 
Epiph^ne* Dès qu'Ànnibal Se Thoas 
eurent avis qii'on ncTOcioit un Trai- 
té , jugeant bisn qu'ils lèroient fkcri- 
fies , ils pourvurent l'un Se l'autre k 
leur fureté eniè retirant avant qu'il 
fur conclu; 

Les Etol^s avoient dès auparavant 
envoie leurs. Àmbafladeurs à Rome; 
afin d'y folltciter un accommodement. 
Pour y mieux réuffir , ils oférent , par 
une fourberie indigne du caraftére 
qu'ils porcoient y répandre à Rome la 
fiouvelle de la prife des deux Scipions 
dans un pourparler , & de la défaite 
de leur armée par Antîochus. Enfui-i 
te , comme iî cette nouvelle eût été 
certaine , & ils raffiiroient avec im- 
pudence , ils prirent un ton de fier^ 
dans le Sénat , & femblérent moins 
demander la paix que Texieer. Ils 
connoiffoient mal le caradcre Ro- 
main. On avôit d'ailleurs beaucoup de 
fujets de mécontentement d'eux; Ib 
eurent ordre de fortir de Rome ce 
jour-là même , & de l'Italie avant 
quinze jours. Bientôt a.près an reçut 
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Jtes lettres daConful , qui montrèrent 
la favriïetédece.bruît.^ 

Le peuple Romain Yenoîtde nom-AM.KC.}Sit- 
mer pour Confuls M. Fulvîus Nobi- "^^^^f^;;;?: 
Kor , & Cn. Manlius Vulfa. Dans \tn.^7\&$o^ 
.département des provinces i'EtoIîe 
échut par le fort- à Fulvius^&rAfie 
à Manlius. 

L'arrivée de Cotta à Rome , qui y ^^^^ ^^ 
portoit le deuil & les circonftancé&».fi-f9* 
4t la viaoire & du Traité de paîx./^fl^^S!" 
caufa dans la ville une joie univetfel- ^^p* »S: 
le. On ordonna dts prières & des Ùl- S7t!p^ii4. 
crifices en aâJon de grâces pendant 
trois jours. 

Après avoir iâtisfaît aux devoirs de 
religion , le premier foin du Sénat fut 
de donner audience , d'abord au Roi 
Suméne, puis aux Ambafladeurs. it 
s'agiflbit dans cette audience d'une des 
attires les plus importantes qui euf-r 
&nt jamais été propofées au Sénat, 
de qui intéreflToit toutes les villes Grec- 
ques de l'Afîe. On fait combien la lî- 
oerté.en général eft chère & précieu-i 
fe à tous Tes hommes. Mais les Greds, 
en particulier , en étoiçnt jaloux k mi 
poiut qui ne peut s'exprimer. Ils Is 
regardoient comme l'héritage de leurs 
pères ^ comme un bien patrimonial. 
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comme tin privilège fingulier qui îe« 
/diftinguoit des autres nations* En e£. 
fet , pour peu d'attention qu'on faflè 
fur l*niftoire des Grecs , on verra que 
la liberté itoit le grand mobile de 
toutes leurs entreprifes 6c de toutes 
kurs gxierxes ^ & comme Tame de 
.leurs ioix , de leurs coutumes , & de 
tout leur gouvernement. Philippe Se 
Alexandre fon fils avoienc commence 
à y donner une grande atteinte. Leurs 
fuccedèurs avoîent achevé de Toppri- 
ttier ôc de l'éteindre prefque entière- 
ment. Elle venoit d'être rendue par, 
les Romains à toutes les. villes de la 
Grèce après la victoire qu'ils avoient 
remportée fur Philippe roi de Macé- 
doine. Celles de TAiie, après la^défai» 
te d'Antiochus , efpéroient des Ro- 
mains la même grâce. Les Rhodiens 
avoient envoie leurs Ambafladeurs à 
Rjome principalement pour folliciter 
cette grâce en faveur des Grecs d'Afie. 
Le Roi Euméne avoir un intérêt par- 
ticulier de s*y oppofer. Voila ce qui 
va faire le fujet de la délibération du 
Sénat , dont on peut dire que la dcci- 
fion xenoic en fufpens TEurope & 
TAfie. 
Euméne ^ant eu le premier audien^ 

ce. 
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ce, cpmmença par remercier en peu cb 
mots le Sénat de la proteûion ^éda- 
tante qu'il lui àvoit accordée en le dé- 
livrant fonfrereA: luidu^fiége qu'An- 
>tiochus avoir mis devant Pergame la 
.capitale de fçs Etats , & mettant fon 
ctoiaume en fureté contre les entrepris 
.fes injuftes de ce Prince. Puis ii.ftli-, 
cita les Romains furl!heureux fiicccs 
de leurs armes par terre &.par mer 
;►& fur la xélébre yîûoire qu'ils ve- 
noient de remporter,, par laquelle ils 
avoient chaffé Antiochus de l'Europe 
.& de toute l'Afîe fituée en deçà du 
.montTaurus. Il ajouta, que pour ce 
, gui regardoit fa perfonne Ôc les fer. 
^'.vicesrquilavpitj^âché de rendre aux 
Romains , il ainioit mieux que Je Sé- 
'>nat çn fût informé par le raport des 
.Généraux que par fa propre bouche. 
.Une retenue fi modefte fut générale- 
^ jnenç. approuvée, ipais'on le^pria de 
^.vouloir bien marq^er exprefl^ent en 
^ quoi le Sénat & le ^peuple Romain 
^pouvoient lui fair« plaifîr , &,ce qu'il 
. attendoit d'eux , l'alTiirant qu'il pou- 
•Voit compter fur leur bonne volonté. 
Il répondît ,,que fi je choix d'une ré- 
. compenfelui étbit propofé p^r d-'au- 
.^^.?. *, qu'9îi,lm permît 4e çqnfulîer 
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le Sénat , il prendreic la liberté de d&^ 
-mander confeîl à une Compagnie fi 
. refpeétable fur la réponfe qu'il de- 
► vroit rendre , pour ne point s*expofer 
à ^re des demandes peu modeftes 8c 
peu mefurées : mais que , comme c*é- 
toit du Sénat même qu'il attendoit 
tout ce qu'il pouvoit efpérer , il croioit 
devoir s'en raporter uniquement à fa 
. générofité. On le prefTa de nouveau 
de vouloir bien s'expliquer clairement 
êc fans ambiguïté. Dans ce combat 
mutuel d'honnêteté & de déférence , 
Euméne ne pouvant gagner fur lui de 
céder , fortit de l'aflemblée. Le Sénat 
perfifta toujours dans fon fentiment , 
& fa raifon étoit que le Roi feul con- 
noiiToit ce qui pouvoit lui convenir , 
& ce qui étoit à £l bienféance. On le 
fit donc rentrer , & on l'obligea de 
s*expliquer. 

Pour lors il tînt ce dîfcours. "J*^^-! 
M rois continué à me uire , Meilleurs^ 
Si fi je ne (avois que les Ambaflkdeurs 
w Rnodiens,à qui vous donnerez bîen- 
4> tôt audience , doivent vous £aire des 
3> demandes abfolument contraires à 
a mes intérêts. Ils plaideront devant 
9> vous la caufe des villes Grecques de 
* # TAfic^ 6c prétendront qu'elles doU 
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%i vent toutes être déclarées libres. Or 
^ peut-il être douteux que par là ils 
» veulent nous fouftraire , non feule- 
« ment les villes qui feront délivrées, 
9f mais celles même qui anciennement 
j> étoient nos tributaires ; & que leur 
Il deflèin eft , par un fervîce fi fignalé, 
« de fe les auiijettir réellement fous 
9} le titre de villes amies &: alliées > 
jt Ils ne manqueront pas de faire fon- 
f> ner bien haut leur defintéreffcment , 
i> & de dire que ce n'eft point pour 
^> eux-mêmes qu'ils parlent, mais unî- 
« quement pour votre gloire & votre 
M réputation. Vous ne vous laifleréz 
»i point fans doute éblouir par un tel 
» difcours , & vous êtes bien éloignés 
9i de vouloir , non feulement marquer 
»> une inégalité aflFèdée à Tégard de 
»> vos allies , en abdlïant les uns & 
w élevant les autres lans mefure , mais 
9y encore faire de meilleures condî- 
**> tions àceux qui ont porté les armes 
3 contre vous , qu'aux autres qui ont 
»> toujours été vos amis & vos alliés. 
w Pour ce qui concerne mes préten- 
fj tions particulières & mes intérêts 
9> perfonnels , je puis facilement m'en 
^ départir : maïs au regard de votre 
« bienveillance ^ Se des marques bô- 
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w norables de votre amitié , j'avoue 
» que je ne pouirois fans peine voir 
w d'autres remporter fur moi^ G'eft 
9> là la portion la plus précieufe de 
33 rhcritage que j*ai reçu cle mon père, 
« qui le premier de tous ceux qui ha- 

' w bitem la Grèce & TAfie a eu Ta- 
» vantage de faire alliance & amitié 
w avec vous , & qui Ta cultivée avec 
» une confiance & une fidélité lAvio- 
» lable jufqu'au dernier foupir. Il 
« ne 'S*en eft pas tenu à de fîmples 
a> proteftations d'une bonne volonté, 
» Dans toutes les guerres que vous 
i> avez faites en Grèce foit par terre 
j»> foit par mer , il vous a toujours conf. 
j> tamment fiiivis , & vous a aidés de 
j> toutes fes forces avec un dévouc- 
3> ment dont nul de vos alliés n'a ap- 
•» proche. Ongput dire même que fon 
» zèle pour vos intérêts , en mettant 
« le .dernier fceau à fa fidélité , a mis 

. 3t> fin à fa vie : car ce fut l'ardeur &tla 
i> vivacité avec laquelle il exhorta les 
.^ Béotiens à entrer dans votre allian- 
« ce qui lui caufa l'accident dont il 
*> mourut peu de jours après. Je me 
« fuis faiç un honneur & un deveîr 
.p> de marcher fur fes traces. A la véri- 

. ,w té je n'ai pu aller au delaJieXoa aê-; 
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jt le & de fon anachementpour vous, 
îxla chofé n'étoîtpas poflible : mais 
» la conjonditfe du têtus & de la guer- 
9>- re contre Antiochus m*à fourni plus 
» d'oceafions qu'à mon père de vous en 
3x donner des preuves. Ce Prince , très 
ijf puifïint en Europe & en Afie , m*of- 
f^froit fa fille en mariage : il s'enga- 
n geoit à me reftituer toutes les villes 
i% qui s'ctoient révoltées contre moi : . 
w il me promettait d aggrandir confi- 
w dérablement mon roiaume , fi je 
w vouloîsmejoindre à lui contre vous. 
>i Je ne me ferai point honneur de 
3> n'avoir point accepté ces ofFres qui 
aime détachoient de votre amitié: 
n comment Taurois^je pu ? Je rapor- 
3> terai feulement ce que je me iuis; 
>j cru obligé de faire pour vous com- 
M me ancien & fidèle allié. J'ai aidé 
*> vos Généraux^ par terre &c par mer 
39 de troupes & de vivres plus , fans* 
wcomparaifon , qu'aucun de vos al- 
3> liés : je me fuis trouvé à toutes les 
i7 batailles navales que vous avez don- 
99 nées , & elles ne font pas en petit = 
>j nombre : je n'ai épargné ni travaux, 
i> ni dangers. J'ai efluié un fiége , qui 
« eft ce- que la guerre a de plus ta* 
»chcux^&: je me fuis vu enfermé 

V iij 
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» dans Pergame , prêt à perdre la Tifr 
» avec la couronne. Délivré de ce 
» fiége » pendant qu'Antiocbus d'ua 
j^.côté y & Séleucus fon fils de Tau^ 
99 tre , campoient encore dans mes 
j9 Etats , oubliant mes propres inté- 
i> rets , )e me fuis tranfporté dans 
j» l*Hellefpont avec toute ma ilote au 
99 devant de L. Scipîon votre Conful, 
»> pour lui faciliter le paflage^ Depuis 
>> Ion entrée en Afîe ^ je n*aî point 
99 quitté le Conful : nul foldat n'a été 
39 plus aflîdu dans votre camp , que 
a>mon frère & moi. Il n'y a point 
» eu fans moi d'aâion y point de corn. 
w bat de. cavalerie. Dans la dernière 
^» bataille )'ai défendu le pofte où le 
H Conful m'avoit placé. Je ne deman- 
I» derai point , il aucun de vos alliés 
99 peut , en ce point , fe comparer à 
j> moi. Ce que je puis dire avec con- 
9» fiance , c'eft qu'il n'y a aucun des 
» peuples & des Rois que vous avez. 
3>Ie plus honorés , à qui je n'aie 
99 droit de m'égaler. Mafiniuà avoit 
M été votre ennemi , avant que de 
w devenir votre allié. Il ne vint 
9f point à vous avec de puiflàns fe- 
^> cours y Se pendant que fon roiau- 
ai me étolt encore à lui ea çntier i: 
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'$% Hiais banni & chafifé de Tes Etats ^ 
n dépouillé de tous (es biens 6c ^de 
jt toutes fes forces , il fè réfugia dans 
» votre camp avec un eicadron de ca^ 
j> Valérie pour y chercher un afyle & 
9i une reiTource dans Ton malheur. Ce* 
9> pendant ^ parce que depuis il vou»^ 
» lervit fidèlement contre Syphax & 
n contre les Canhaginois , non feule-» 
« ment vous l'avez rétabli fur le trône 
» de fes pères , mais en le gratifiant 
n d'une grande partie du roiaume de 
>y Syphax vous l'avez rendu Tun des 
^ plus puidàns Rois de l'Afrique. Que 
^ ne devons-nous donc point attendre 
n de votre libéralité , nous qui avons 
» toujours été vos alliés yôc jamais vos 
>j ermemîs ? Mon père , mes frères , & 
M moi avons toujours porté les arme^ 
99 pour vous fur mer & fur terre , non 
M feulement dans L' Afie y mats loin de 
» notre pays,dans le Pélopoiméfe,dan$ 
sy la Béotie , dans l'EtoIie ^ pendant 
«les çuerres contre Philippe, contre 
» Antiochus , contre les Etoliens. 
9% Quelles font donc vos prétentions i 
99 me dira quelqu'un. Puifque vous 
9i m'obligez , Mefficurs , de m'explf-^ 
99 qucr , je le ferai. Si vous avez re- 
a»culé Antiochtts au delà du mone 
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«xe pays , & le réunir à votre Empi- ' 
nre , je ne puis point delîrer un meil- ' 
9i leàr voifin^e que le vôtre , ni qur 
a>foit plus capable de mettre mes 
M Etats en fureté. Mais fi vous avez* 
j>réfolu <l*y renoncer pour vous-mB- 
n mes 5 & .d'en rappeller vos armées , 
M j*ofe dire que de tous vos ^alliés ir 
af n'y en a aucun qui mérite mieux' 
» que moi de. profiter de vos con- 
n quêtes. Mais , dîra-t^-on , il eft grand' 
^1 éc elôrieux de délivrer Jes villes de 
» l'eklâvage,& de leur rendre la li- 
wberté î Oui , fi elles n'ont jamais* 
V exercé d'hoftilités contre vous. Mais, 
» fi elles font enorécs avec chaleur* 
99 dans le parti d'Antiochus , combien* 
«^ft-il plus di^ne de votre fage&ôr 
» de votre équité de faire tomber vos* 
^»bienËdt$ fur des alliés qui vous onr 
wfervî utilement, que fur des enne- 
9i mis qui ont voulu vous perdre ? 

Le difcours du Roi plut fort aux 
Sénateurs , & Ton vit bien qu'ils» 
étoient difpofés à faire pour lui tout^ 
ce qui dépendroit ^eux. 

On donna cnfuite audience aux Rho* 
diens. Celui qui portoit la parole pour 
çux. , après avoir expofé. l'origme de^ 
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IcuF arnîtié avec le peuple Romain, 
& les fervices qu'ils lui avoîent ren- 
Hus , premièrement dans la guerre 
contre Philippe , puis dans celle con- 
tre Antiochus : »> Rien, dit-il en s'a- 
« drcflant aux Sénateurs , ne nous af- 
*>'flîge tant aujourd'hui , que de nous 
yy voir obliges d'entrer en difpute avec 
wEuméne , celui de tous les Rois avec- 
>y lequel , foit notre République , foit 
>> nous-mêmes perfonnellement , en-- 
^^ 'tretenons la plus fidèle & la plus in- 
» time amitié. Au refte ce qui nous fè- 
»' pare ici , ne prend point fon origine 
» dans la difpofîtion des efprits , mais 
i> dans la diflférence des conditions. 
i> Nous fommes libres , & Euméne eft 
» roi. Il eft naturel que nous , comme 
3x peuple libre , plaidions pour la li^ 
« berté des autres ; & que les Rois ' 
jj^veuillent tout foumettre & tout at 
*^fervîr à leur autorité. .Quoi qu'il ei> 
j> foit , ce qui nous embarraue ici^ 
a^n'eft pas tant le fond même de l'af-^ 
j> faire , ^qui ne paroit pas de nature 
3>k devoir beaucoup partager vos fiif- 
â>frages , que les égards & les mena- 
aigemens que nous devons à un Prince^ 
nauffi rcfpe£kable qu'Éumène. Si Ton 
l^ne^ ppuvoit reconnoitre autrement 

V.V 
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i* les fervices împortans d'un Roi ami 
i* ic allié , qu'en lui adiijetridant des 
» yiUcs libres, vous pourriez être in-^ 
n certains & flotans , dans la crainte: 
« de paroitre ou ne pas marquer affez. 
» de reconnoiflance à un Prince ami, 
w ou renoncer à yos principes & k. 
» la gloire que vous vous êtes ac* 
»> quile dans la guerre contre Phi- 
*> lippe en rendant la- liberté à toutes^ 
nies villes de la Grèce. Mais lafor- 
» tune ne vous laifle point lieu de 
»> craindre aucun de ces deux incon* 
» véniens. Grâces aux dieux , la vi- 
» ftoire que vous venez de rempor- 
*> ter 5 qui ne vous comble pas moins 
» de richeffes que de gloire , vous met 
» en état de vous acquitter abondam- 
» ment de ce que vous appeliez une 
» detts. La Lycaonîe , les deux Phryi- 
>» gies , la Pifidîe entière-, la Querfon- 
^ néfe , & ce qui Tavoifine dans TEu^ 
« rope , tout cela effi dans votre pou- 
rvoir. Une feufe de ces provinces 
» peut augmenter confidérafclement 
« les Etats d'Euméne : toutes réunies 
>«enfcmble l'égaleront aux Rois les 
M plus puiffans. Vous pouvez dcmc en 
3» même tems & récompenfer riche- 
^ ment vos dlics, & ne point vous: dé^ 
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9» partir des maximes qui font la gloire 
» de votre Empire. Ceft le même mo- 
w tif qui vous a fait marcher contire 
« Philippe & contre Antiochus. Dans 
99 une caufe toute femblable , on at- 
» tend auflî une iiTue toute pareille ; 
99 non feulement parce que vous en 
3>avez déjà donné Texemple , mais 
9y parce que votre honneur l'exige. 
» Les autres entrent en guerre pour 
>» enlever à lenrs voifins quelque con^ 
99 trée , quelque ville , quelque place 
99 forte , quelque port de mer. Jamais 
3> pareil motif ne vous mit les armes 
>• en main^ Vous ne combattez que 
» pour l'honneur. Et c'eft ce qui inf* 
99 pire à toutes les nations pour votre 
» nom & pour votre Empire un rcf- 
y peâ: qui approche de celui qu'on ac 
99 pour les dieux.. Il s'agît & conftr- 
^ver cette gloire,. Vous vous êtes^ 
» chargés de tîrçr de Tèfclavage des^ 
>• Rois & de rétablir dans fbn ancienne 
a» liberté une nation confidérable par 
99 fon antiquité , & plus illuftre enco-^ 
» re par fes grandes aélions & par foiu 
n goûr exquis pour lès arts & pour 
» Fes fciences. Ceft 1» nation entière 
» que vous avez prîfe fous votre prow 
^teâibn^&: vous la lui ^yezàccot^ 
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» dée pour toujours. Les villes fituées; 
w dans la Grèce même ne font pas- 
» plus Grecques que les colonies qu'el— 
w le a fait paffcr en Afie pour s'y éfâ- . 
M blir. Le changement de contrée n'a. 
i>-rien changé dans notre origine, ni. 
j> dans nos moeurs. Tout tant que nous. 
w fommcs de villes Grecques en Afie, 
j> nous nous fommes fait un devoir. 
^ de le difputer à nos pères & à nos 
a> fondateurs en vertu & en fçience* 
» Plufieurs d'entre vous ont vu les. 
V villes de Grèce , & celles d'Afie : 
3i toute la difierencc eft que nous fom-.. 
» mcsxlans un plus grand èloignement 
M de Rome. Si la différence du ter-. 
w roir -changeoit le naturel , il y a. 
» lontems que^ les Marfeillois , envi- 
er tonnés comme ils font .de nations 
» groffiéres & barbares , auroient dû 
w le corrompre & dégénérer : cepen-^ 
3> dant nous appren;ons. que vous ea 
M faites autant de cas & d'eftime que 
j> s'ils habîtoient dans le centre même 
«de la Grèce. En effet ils n ont pas 
«retenu feulement lé fondii langage, . 
u l'habillement , & tout l'extérieur des 
j3 Grecs ; mais ils en ont encore flus 
a>.confervé les mœurs , les ^oîx, & l'ct 
iKfxit^ fans que le commerce des luu - 
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étions voifines y ait caufé la moindre 
*> akération. . Le mont Taurus fert- 
» maintenant de bornes à votre Em-. 
*> pire. Tout ce qui. eft en deçà de ce. 
w terme , ne doit point vous paroitre. 
ii éloigné. Partout où vos armes font. 
>jL parvenues , faites-y pafTer aufli TeC 
*> prît & la forme oc votre, gouver-* 
i> nement. Que les barbares , accouru-. 
»:més à l'efclavage ^ demeurent . fous. 
w l'empire des Rois , puifqu'ils s'y. 
' *> plaiient. Les Grecs , dans la médîo- 
» crité de leur fortune , fe font cloî^ 
w re d'imiter la hauteur de. vos fenti-. 
i> mens. Nés & nourris dans la liber- 
w té , ils faventque vous ne leur ferea: 
» pas un crime d'en être jaloux. à .vo- 
» tre exemple. Autrefois leurs propres 
^> forces fuffifoient pour leur aifurer 
». l'empire. .MaintcnantiU fouhaitexu 
» que les dieux le fallentfubfifter per- 
« pétuellement où ils l'ont placé. Il 
» leur fuifit que vous protégiez - par 
i> vos armes leur liberté , qu'ils ne 
«font plus en état de défendre par 
j> les leurs. Mais , dit-on, quelque:- - 
» unes de cts villes ont favorifé An- 
» tiochus. Les autres n'avoîent- elles 
'jf pas de même favorifé Philippe , & : 
a^ les Tarentin^ Pyrrhus ? Pour ne point : 
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» citer ici d'autres peuples , CartBas.'- 
99 ge , votre ennemie & votre rivale >, 
» jouit de fa liberté & de fes loix^ Con- 
» hdérezjMeflieurs^, à quoi cet exem-- 
*» pie vous engage.. Accordèrez-vous> 
» à l'ambition d'Euméne , qu'il me 
9» pardonne ce terme , ce que vous> 
39 avez refiifé à votre iufte indigna- 
Al tion i Pour nous Rhodiens , dans 
w cette guerre , de dans toutes cel- 
M les que vous avez faîtes dans nos> 
a contrées , nous avons tâché de rem^ 
lir le devoir de bons Ôt fidèles aU-, 
iés : c'cft à vous de juger fi nous y 
ay avons réufli* Maintenant qu'on jouit: 
» de la paix , nous prenons la liberté 
» de vous donner un confeil qui ne 
9» peut tourner qu'à votre gloire. Sf 
j> vous le fuivez, il montrera à-l'u- 
M nivers que vous favez plus noble- 
» ment encore ufer de la vi^ire , que- 
» la remporter. 

On ne put pas ne point applaudîix 
à un tel difcours. Il parut véritable-^ 
ment digne de la grandeur Romaine.. 
Le Sénat fe trouva ici comme partagé- 
es combattu par deux féntîmens Se 
deux devoirs , dont il fentoît toutes 
^importance & Ta juffîce , maïs qu'iE 
Itoic^ difficile deiéunic dàus> cette oç^ 
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ealTon. D'un côté , la reconnoîflTancer 
pour les fervices d'un Roi qui s'ctoic 
attaché à eux avec un zèle & une fi^ 
délité mviblable , Êiifoit beaucoup 
d'impreflîon fur leur efprît : d'un au- 
tre , la gloire de paroitre n'avoir en*, 
treprîs une guerre dangereufe que pour 
rendre aux villes Grecques leur liber- 
té , les pîquoît vivement. Il faut 
avouer que les motifs étoient puîflans- 
de part & d*autre. La Grèce entière 
létablie dans la jouiiTànce de fa liber- 
té & de fes loix , après la défaite de 
Philippe, avoit acquis aux Romains 
une réputation que nul triomphe ne 
pouvoit égaler.. Mais il étoit dange- 
reux de mécontenter un Prince auflt 
puiffant qu'Euméne , & Tintérêt dvt 
peuple Romain demandoit qu'il en^ 
gageât les autres Rois dans fon parti 
par l'attrait & Tefpoir de la récom- 
penfe. La prudence du Sénat fut con- 
cilier ces deux devoirs.. 

On fit entrer les AmbaiTadeurs 
d'Antîochus après ceux des Rhodiens. 
Ils fe bornèrent à diemander qu'il plût: 
au Sénat de ratifier la paix que L. Scî- 
pîon leur avoir accordée. Il le fit , fit 
quelques jours après elle fut auflî ra- 
. jwée dans l'aflèmblée du petiple. 
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Les Ambafladeurs des villes d'Afié* 
farenc auflî ehtendus. 0n leur répoiw 
dit que le Sénat envoieroit , félon fa 
coutume , dix Commiflàkes pour dif- 
cuter & régler les affaires d'Âfîe. On 
leur déclara en eénéral que la Lycao- 
nie-, les deux Phrygies , & la Myfie , , . 
feroîent à l'avenir fous la dépendant 
ce du Roi Euméne. On ajugea aufli 
la Lycie aux Rhodiens, avecla partie 
de la Carie la plus voifîne de Rho- 
des ^ & une portion de la Pifîdie. On 
exceptoît .pour l'un & pour l'autre les 
villes qui étoient libres avant le com- 
bat livré contre Amiochus. Il fut or- 
donné que les autres villes de l'Afie* 
qui avbient paie tribut à Attale , le 
paieroient auffi à Euméne. Que celles 
qui avoient été tributaires d'Antîo- 
chus, demeureroicm libres & excmtcs 
de toute contribution. 

Euméne Se les Rhodiens parurent 
très contens de ce fage règlement. 
Les Rhodiens demandèrent -par grâce 
qu'on accordât auilî la liberté aux ha- 
bitans de Soles , ville de Gilicie , orî^ 
ginaires comme eux d'Argos. Le Sé- 
nat , après avoir confulté les Ambaf- 
fadéurs d'Antiochus fur cet article, 
xcpréfcutaaux Rhodiens rextrême ppj 
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pofitionque.ces Amballadeurs avoicnc 
témoignée à leur demande , parce que' 
Soies , fituée au delà dû mont Taur- 
ins , n'étoit point comptife dans le 
Traité. Que néanmoins, s'iîs^crôioient^ 
riionneur de leur ville întérefle à cet^ 
te demande , il feroit de nouveaux ef- 
forts pour vaincre leur répugnance,. 
Les Rhodiens , renouvellant leurs ac- 
tions de gracçs pour les bienfeits & lit- 
honte du peuplé Romain à leur égard^ 
répondirent qu'ils étoient bien éloi- 
Miés de vouloir troubler la paix , &r 
le retirèrent fort contens. 

L'honneur du triomphe fut accor- 
dé par les Romains à Emilius Régil. 
lus , qui avoît remporté une viftôirc 
navale fur l'Amiral de la flote d'An- 
tiochus ; &,à plus jufte titre encore* 
à t.Scipion, qui avoir vaincu le Roî' 
en perfonne. H prit le furnom d'Afia-^ 
tique , pour ne le point céder à fon^ 
frère qui avoît pris celui d'Africain, 

Ainfi fut terminée la guerre contre- 
Antiochus , qui ne fut. pas dé longue 
durée, coûta peu dé fang aux Romains, 
& contribua pourtatit beaucoup à 
raggrandirtement dé leur Empire. 
Mais en même tems cette victoire con* 
tribua aufE d'Une autre manière aai 
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dépérifTement dr à la ruine de ce mê« 
me Emjrire , en întroduifant à Rome^ 
par les richeflès qu'elle y fit entrer le 
coût du luxe j,de ta moHefle, & des 
délices : car c*eft à cette viftoire rem- 
portée fur Antîochus , & à cette con^ 
j^ff» m. i|. qUcte ite TAfile ^ que Pline attache Té^ 
^^h poque de la corruption des mccurs 
dans la République Romaine , & dir 
fimefte changement qui y arriva, L'A-* 
fie * vaincue par les armes de Rome ^ 
vainquît Rome à fon tour par fes vw 
ces. Les richefles étrangères y, étou- 
férent Tamour de la pauvreté & la 
fimplicîtc ancienne^ qui en avoîent fair 
l'honneur & la force. Le ^ luxe , quî 
entra comme en triomphe à Rome 
avec les fuperbes dépouilles de l.'A- 
fie , traînant à fa fuite tous les defor- 
dres & tous les crimes , y fit plus de 
ravage que n'auroient pu faire les ar- 
mées les pitts nombreufes ^ôc vengea, 
ainfî l'univers vaincu^ 

a Armis vicie ^ vitiis viâuseft. Stnte* de kAUx» 
b Prima peregrinos obfcœna peciKiia mores 

Inculic , & tucpi fregecunc Cecula luxa 

Divitix molles. ... 

Nullt^m crimea abefV fietaBfque libidims , ex quo- 

J?aupercas Romana peric . •.. 

^zvior armis 

Ijuxoria incubuit, viâumque ulciicitat otbem« Im^ 
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Jtéflexim fur la conduite des Romains i 
P égard des Républiques Grecques , &^ 
des Rois tant de T Europe que de UAfie^ 

Ok commence à démêler dans les 
fcdts que j'ai raportés jufqtfici un des: 
principaux caraâéres des Romains^ 
qui décidera biemôc du fort de tous^ 
les Etats de la Grèce , & qui caufe-. 
ra dans l'univers un changement pred 

3ue général : je veux dire l'iefprit de 
ominatîon & de fouveraineté» Ce ca^ 
raftére ne fe montre pas d'abord en 
entier 6c dans toute Ton étendue : il 
ne fe dévelooe que peu à peu & com- 
me par <tegres r& ce n'eft que par des: 
accroiflemens înfenûWes , mais cepen- 
dant aflTezs rapides y qu'il eft enfin por- 
té à fon comble^ 

Il faut l'avouer. Ce peuple ^ dans* 
de certaines occafions , fait paroitire 
une modération & un defintéreflè- 
ment,qui^à n'en confidérer que les; 
dehors , font au deflus de tout ce qu'oa 
Kt dans rhiftoire , & auxquels il fem- 
ble qu'on ne puifle refiifer fon admi- 
ration. Ftit-il jamais une journée plus^ 
belle & plus glorieufè que celle où le* 
peuple Romain ^ après avoir efluié une 
longue & périlleuiie guerre ^.avoir pa£^ 
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lé les mers ^ & s*être confuiné cir 
fr^is , fait déclarer par la voix d'un 
héi?àut dans une auemblée générale 
^u'il rend la liberté à toutes les vil- 
les , & ne veut d'autre fruit de fa vic- 
toire que le doux plaifîr de faire du' 
bien à des peuples , que le feul fou- 
venir de leur ancienne réputation pou- 
voit lui rendre chers } On' ne peut li- 
re le récit de ce qui fe pafladans cet- 
te célèbre journée , fanseai être atten-^ 
dri prefque jufqu'aux larmes , & fans- 
entrer dans une efpéoe d'enthoufiaf- 
flie d'eftime & d admiration. 

Si cette, délivrance des villes Grec- 
ques avoît été pleinement gratuite , 
qu'elle n'eût. eu d'autre principe que: 
la générofîté des Romains , & que 
leur conduite n'eût jamais démenti de 
fi beaux fcntîmens 5 rien certainement^ 
ne féroit plus grand, ni plus capable* 
de faire honneur à un peuple. Maîs^ 
pour peu qu'on perce ces dehors écla- 
tans , on entrevoit aîfément que cet- 
te prétendue modération des Romains 
avoit deà racines dans une profonde- 
politique , fage à la rcrité Se pruden- 
te félon les régies ordinaires du gou- 
vernement, mais bien éloignée de ce 
noble defintérellèment qu'on fait twç^ 
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^tâloif dans Toccafion dont il «agit. 

«On peut dire que les Grecs alors fe 

livrèrent à une ioié ftupide , croianc 

être libres en effet , parce que les Rbu 

^mains les déclaroient .teU. 

Deux puîiTances , dans le tems dont 
.nous parlons , parugeoient la Grèce , 
les Républiques Grecques , 6c la Ma- 
cédoine, & elles étoîent toujours ea 
guerre : les unes pour conferver les 
débris de leur ancienne liberté , l'au- 
tre pour achever de les foumettreôc 
de fe les alTervir. Les Romains , par* 
faitement inftruits de cette fituation 
de la Grèce , fentoient bien qu'ils n'a- 
voiem rien à craindre de ces |)etites 
Républicpes , affbiblies par le tems, 
par leurs divifions inteftines, par des 
jaloufîes réciproques , & par les guer- 
res qu'elles avoient eu à foutenir au 
ddiprs. Mais la Macédoine , qui avoit 
. des troupes aguerries , qui ne perdoic 
point de vue la gloire de fes anciens 
. Rois , qui avoit porté autrefois &s 
conquêtes jufqu'au bout du monde , 
qui cfînferyoic toujours iin vif defir, 
quoique chimérique , de la imonâr- 
chie univerfelle , & qui avoit une al- 
liance comme naturelle avec les Rois 
;4Î'£gypte & de Syde forûs.de.U 
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même origine , & réunis par les ia^ 
térêcs communs ^e la roiaucé : ht 
Macédoine , 4is- je y donnoit de îuftes 
alarmes à Rome , qui , depuis la <ié. 
£aite de Carthage , ne pouvbit plus 
trouver d'obftades à Tes deflèins am. 
bideuxque datïs ces puiflàns roiau- 
mes qui partageoient entr'cux le refte 
de Tunivers , & en particulier danis 
celui de Macédoine , plus yoifin de 
l'Italie que tous les autres* 

Pour mettre donc un contrepoids 
à la puiÛance Macédonienne ^ Ôc pour 
enlever à Philippe le fecours qu il fe 
llatoit de tirer de la Grèce , laquelle 
«1 effet àuroit pu peutêtre le rendre 
invincible aux Romains , fi elle avoit 
|oint toutes Ces forces aux lîennes 
contre cet ennemi commun : dans cet. 
te vue les Romains fe déclarent hau- 
tement pour ces Républiques , font 
gloire de les prendre fous leur pro- 
teékion, fans autre defTeince femble 
^ue de les défendre contre leurs op- 
preflèurs ; & y afin de fe les attacher 

5ar un lien pbs ferme , ils affedent 
e leur montrer pour récompenfc de 
la fidélité qu'elles leur garderont la 
liberté , dont toutes ce& Républiques 
^toienc jaloufes au delà de tout ce 
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l|tt'on peut dire , & que les Rois de 
Macédoine leur avoient toujours di£« 
futée. 

L'appas écoit habilement préparé , 
& il tue avidement faifî par les Grecs 
qui ne portoient pas leurs vues plus 
loin. Mais les plus fenfés & les plus 
dairvoians découvrirent le péril ca- 
ché fous cette amorce , & ils averti- 
rent de tems en tems les peuples dans 
les aflemblées publiques de fe défier 
de ce nuage qui fe formoît en occi- 
dent , & qui bientôt , changé en un 
terrible orage , les fubmergeroit tous. 

Rien ne fat plus doux ni plus équi- 
table- d'abord que la conduite des Ro- 
mains. Ils traitoient avec bonté les 
villes & les peuples qui s'étoientmis 
fous leur proteûion : ils leur don- 
noient du (ecours contre leurs eime- 
mis : ils s^appliquoient à pacifier leurs 
difFérens , & à faire cefler les trou-; 
blés qui s'excitoient entr*eux ; & n*6- 
xigeoient rien de leurs alliés pour tous 
ces fervices* Par là leur autorité s*é- 
tablifToît de jour en jour , & prépa^ 
roit les peuples à une entière foumif- 
fion. 

Eneflfetjfous prétexte de leur of- 
frir leiyrs bons offices , d'entrer dans 
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leurs intérêts, de les réconcilier efl- 

- iemblc , ik fe rendirent les arbitres- 
fouverains de ceux à qui ils avoienc 
Tendu la liberté, & qu'ils regardoient 
en quelque {ôrtexomme leurs afFran- 

^ chis. Ils envoioient chez eux des Com. 
.miflaires pour entendre leurs plain- 
vtes , pour examiner les raifons de parc 
& d'autre , & pour terminer leurs 
querelles. Par raport aux articles où 
ils ne pou voient pas les accorder fur 
le lieu, ils les invitoîent à envoler à 
Jlome leurs Députés. Enfuite ik y 
citoient de plein droit ceux qui reôi- 

. foient de s'accommoder , les ^blî- 
cgeoient d'y plaider leurs caufes de- 
vant le Sénat , & même d'y compa- 
roitre en perfonnes. J) 'arbitres & de 
médiateurs devenus juges fouverains, 
-ils prirent bientôt le ton de maîtres , 
regardèrent leurs arrêts comme des 
décifions irrévocables , trouvèrent 
fort mauvais qu'on ne s'y foumît pis, 
& traitèrent de rébellion une féconde 
réfiftance. Ainfî il s'érigea dans le Sé- 
nat de Rome un Tribunal qui jugeoît 
en dernier relTort tous les peuples & 
tous les Rois. A la fin de chaque gpew 
il décidoît des peines & des récompen- 
ses que chacunikyoitméripées, Jl^çit 

urne 
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une partie des terres dn peuple vain- 
cu i pour les donner aux alliés , en 
quoi il faifoit deux chofes , & trou- 
voie un double avantage. Il attachoit 
à Rome des Rois dont elle avoît pea 
à craindre , & beaucoup à efpérer j & 
il en affotbliflToit d'autres dont Rome 
n^avoit rîeiii à efpérer , & tout à crain- , 
dre. . 

Nous vertons un des premiers Ma-î 
cîftrats de la République des Achécns 
fc plaindre fortement dans une aflèm- 
blée publique de cette îniufte ufurpai 
tion, demander de quel droit les Roa 
xnains prenoienr un fî fier afcendanc 
far eux : fi leur République n'étoit pas 
aujSî libre 6c aufli indépendante que 
celle de Rome î fur quel titre celle-ci 
crétendoît affujettir les Achéens à IvA 
tendre compte de leur conduite : fi 
elle trouveroit bon que les Achéens 
à leur tour s'ingéralTent d'entrer danjj 
l'examen de fes affaires , & fi de part 
& d'autre les chofes ne dévoient p» 
être égales. Toutes ces réflexionis 
étoîent de bon fêns , fondées en rat- 
fon, & fans réplique : la force feute 
4onnoit l'avantage aux Romains. 

Ceux-ci en uférent de même , Se 
gardèrent la même politique à Tégasd 

Tom^ rill. X 
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des Roîs. Ils s'attachèrent d'abord cenr 
ui étoient les plas foîbles ^ & de qui 
s avoient moins à craindre : ils leur 
çbrmoient le titre d allies qui les ren^ 
doit en quelque forte facrés & invio- 
lables y 6c qui étoità leur égaid corn- 
|ne une fauvegarde contre d'autres 
Rois plus puif^ns : ils.s'appliquoient 
à augmenter leurs revenus , & à écen« 
dre leur domaine , pour faire voir ce 
qu'on pouvoir attendre de leur pro-» 
teftion. Ceftcequî porta le roîaumc 
de Pergame àun fi luut point de^atu 
4eur. 

Dans la fuite , fous divers prêter, 
tes , ils attaquèrent ces grands Poteni 
t9XS y qui ètoient les maîtres de l'Eu* 
irope & de TAfie. Et avec quelle haiu 
teur les traitèrent-ils mètnt avant la 
YÎâoire ! Un puîflant Roi cnfiermc 
<lans un cercle étroit par un fimple 
particulier de Rome, & obligé de don- 
ner {a réponfe avant que d'en fortir: 
aquelle fierté ! Mais , apr^ès les avoir 
vaincus, comment jen ufent-îls à leur 
égard î Ils kur ordonnent de leur 
donner leurs enfans & les héritiers de 
leur couronne pour otages & pour ga». 
rands de leur bonne conduite , leur 
font mettre bas ks armes ^ leur dèfeoF* 
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'4enc de faire ni guerre ni alliance que 
(bus leur boii plaifir y le« relèguent 
au ^ela des monts , Se ne leur laiflènt 
-à proprement parler qu'un vain titre 
ôc un ph^ôme de roiauté dépouillée 
tle tous fes droits ôc de ks avanta» 
ges. 

On ne peut pas domer que la Pro^ 
TÎdence n'eût deftiné les Romains à 
"devenir les maîtres da monde , & leut 
future grandeur avoir été prédite dans, 
les Ecritures : mais ces divins Oraclet 
leur étoient inconnus ; & d'ailleurs la 
fimple prédiftion 3e leurs conquêtes 
ne les juftifioit pas. Quoi qu'il foît 
difficile d'aflurer , & encore plus dé 
prouver , qu'ils aient formé d'abord 
le plan de tout conquérir & de tout 
foumettre , on ne peut cependant 4iC- 
-convenir , en examinant avec atten* 
tion toutes leurs démarches , qu'ils 
agîffoient comme s'ils euffent eu ce 
prelTentiment , & qu'une efpéce d'înC 
tinâ: les eût portés à s'y conformer 
«n tout. 

Quoi qu'il en foit , nous voîon$ 
•par l'événement où s'eft terminée cet- 
te rare modération des Romains que 
l'on Vante fi fort. Ennemis de la lî- 
^téde tour les peuples > remplis dfi 

Xij 
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mépris pour les Rois & pour la roîaiù 
té, regardant tout l'univers comme' 
kur proie , ils ont embralTé par une- 
ambition infatiable la conquête du 
inonde entier : ils ont enlevé fans di- 
ftinâion toutes les provinces & tou9 
les roiaumes , & ont renfermé fou$ 
kur domination tous les peuples : en 
un mot , Us n'ont mis de bornes à 
leurs vaftes projets que celles que les 
déferts &c les mers les ont fpircés d'y 
mettre. 

§. VIII, 

Le Confnl Fhh'ms fiumet les Etolienr; 
fj(s Spartiates ejfmnt un cruel tra'u 
temevt de la part de leurs Bannis, 
. M^nlius , V autre Conful , foumet les 
Gaulois de VAfie^ Antiochus , pour 
paier aux Romains le tribut ^ pille un^ 
temple dans VElymàide : il eft tué. Ex^ 

■ plication de la prophétie de Daniel ^ui 
regards Antiochus ^ 

A».M.^««î' Pendant l'expédition des Romains^ 
^lÙ'Axh^iiM'^'^ l'Afie , il y avoit eu quelques 
*. i-"i. mouvemens dans la Grèce. Amynan- 
J!rft^'u^tA^^ y par 1^ fecours des Etoliens , s'é- 
f^, »f.»i. loit rétabli dans fon roiaume d*Atha-r 
- manie . aiant chalfé des villes les ^zx4 
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l&îfans Macédoniennes que le Rai Phi- 
lippe y tenoît* Il envoia des Ambaf^ 
fadeurs à Rome au Sénat , & d'autres 
en Afieaux deux Scîpions qui écoient 
alors à Ëphéfe après la . grande viâtoi-i 
re remportée fur Antiochus , pour 
s'excufer de ce qu il avoit emploie les 
armes des Etoliens contre Philippe ^ 
& pour faire dçs plaintes comre ce 
Prince. 

Les Etoliens de leur cétc avoieni 
fart aufli quelques entreprifes contre 
Philippe , qui leur avôient allez réuC 
il. Mais , quand ils apprirent qu'An^ 
tiochus avoit été défait, que Tamibafi 
fade qu'ils avoîent envoiée àRonjeen 
étoît revenue fans rien obtenir , & que 
le rConful M. Fulvîus marchoit c6n- 
tr'eux , alors ils entrèrent dans de vé- 
ritables allarmes. Voîant bien, qu'ils 
n'étoient point en état de réfifter aux 
ïtomains par la voie des arrties , ils etw 
xent encore recours aux prières, j ds 
ppur les rendre plus efficaces , ils en* 
gagèrent les Athéniens & les Rhodiens 
a joindre leurs Ambaflàdôurs à. eaux 
qu'ils envoioient à Rome pour de* 
mander la paix. 

LeConful étant arrivé en Gréce^ 
de concert avec les Epirotes avoit for- 

Xiij 
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Hié le (tége d'Ambracie , où les Eroi^ 
Uens avoiciu beaucoup de troupes , 5c 
qm fè défendit vigoui:eufement..Maîs,, 
perfuadés qu'ils ne pouvoient pas 
senic l^uems contre la puiiTànce 
Romaine » ils envoiérent dé nou« 
▼eaux Ambartkdeurs au ConfuI , 
avec de pleins pouToirs de conclure 
ie Traite à quelques conditions que 
ce fût. Celles quoii leur propofoit 
leur paroilïknt extrêmement dures, 
quoiqu'ils fuiTenc chargés de pleins 
pouvoirs, ils d<îmandérent qu'il leur 
rût permis dé confulcer encore une fois 
rAflemblée; Elle leur eh (ut miuvais 
gré , & les renvoia avec ordre de fi- 
nir. Pendant l'intervalle , les Ambafl 
iadeurs des Athéniens & des Rho- 
diens ^ que le Sénat avoit renvoies aifr 
ConfuI , étoîent arrivés près de lui.. 
Amynandre s'y étoît rendu auflî,. 
Comme il avoit beaucoup.de crédit: 
dans la ville d-Ambracte où il" avoit 
^meuré lontems pendant fon exil , ïl 
engagea les habîtàns à fe rendre en- 
fin au ConfuI. La paix fùrauffi accor- 
dée a«x Etoliens. Les prihcipales coa*. 
dirions du Traité furent , Qu'ils com-. 
inenceroîent par livrer aux Romains 
leurs a^mes & leurs chevaux : qu'ils;; 
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leur paîcf oient milte talens d'argent, 
I trois miUions ) dont rhoitié leroît 
paiée for le champ f qu'ils rendroîent 
«ant aux Romains qu'à leurs alliée 
tous les transfuges & tous, les* prifon- 
ftiers r qu'ils regarderoient comme 
amis & comme ennemis tous ceux qui 
te feroient du peuple Romain : enfin 
^xi*ils donneroîent quarante otages an 
éhoix du ConiûK Quand leurs Ambaf- 
fedeurs furent arrivés à Rome pour y 
faire ratifier le Traité, ils trouvèrent 
ïes efprits terriblement indîfpofés con* 
tre les EtoUens , tant à cauie dç leut 
eonduite paflTéc , que pofir les plain- 
tes que Philippe avoir faites d'eux? 
4ans les lettres ^-il avoît écrites à 
ce fujet. Le Sénat enfin fe laiJfa tou- 
cher à leurs prières , Çr à celles des^ 
Ambâffàdeurs d'Athènes 8c àe Rhodesi^ 
qui les accompagnôient , & ratifia le 
Traité aux conditions que le Confiil 
avoît prefcriter. On permît aux Eto- 
Mens de paier en monnoîe d'or la fom- 
me à laquelle ifs avoient été taxés , de 
fcrce qu'une pièce d'or feroît comptée 
font âhi pièces d'argent de même 
foids ; ce qui montre quelle étoit pour 
tors la proportion de l'or avec Targent. 

Le Ccmfol Fulvius , après avoir ^'\' '^*' ?•• 
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terminé la guerre contre les Etolîens ; 
pafTa à Tîle de Céph^llenje , pour I^ 
loumettre. Toutes les villes, à |a pre- 
niiére fommation y fe rendirent de 
bon gré. Il n'y eut que Samé , qui , 
après avoir fait fa foumiflion comme 
les autres , s en repentit ^ & ferma fesç 
portes aux Romains. Il falut l'aifié. 
ger dans les formes. Elle fe dcfendic 
très vigoureufement , 8ç le Conful 
ne put venit à bout de la prendre 
qu'après un fiége de quatre mois. 

Delà il tourna vers le Péloponnc- 
fe , où ceux d'Egium & de Sparte Tap- 
pelloîent poftr terminer les, difierens 
qui troubloient leur repos. 
. De tout tems TAÎTemblée général^ 
des ^chéens fe tenoit à Egium. Phi^ 
lopémen , qui pour lors étoit en char- 
ge , entreprit de changer cet ufage ^ 
& de faire tenir TAlI^mblée fuccef- 
fivemcnt dans toutes 4es villes qui 
compôfoieut la Ligue des Achéens ; 
& des cette année- là il l'indiqua à 
Argos. Le Conful voulut bien s'y ren« 
dre 'y &c quoiqu'il panchât pour ceux 
d'Egium dont la caufe lui paioiffoi^ . 
la plus juftc , voiant que l'autre parti 
certainement l'emporterait , il fe re- 
tira de rAflcmblée fans avoir rien dé- 
cidé. 
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* L^aflFaîre de Sparte étoit plus îm^ Uv, nb. % 8^ 
portante & plus embarraffée. Ceux"*^^^^' 
qui avoîent été bannis de cette ville 
par le Tyran Nabis , s'ctoient can- 
tonnés dans des bourgs & des châ- 
teaux le long de la côte ; & de là in- 
quiettoient les Spartiates. Ceux-ci 
aîant attaqué de nuit un de ces bourgs 
nommé Las , s'en faifirent , mais en 
furent chaffés bientôt après, Cette^n- 
treprife jetta Tallarme parmi les Ban- 
nis 5 & les obligea de recourir aux 
Achéens. Philopcmen , qui étoit pour 
lors en charge, favorifoit fous main 
îes Bannis , & en toute occafion cher- 
choit à diminuer le crédit & lauto- 
rité de Sparte. Sur fon avis , on fit un 
Décret , lequel ponoit : Que Quintius 
& les Romains aiantmisfoùs lapro- 
leûion des Achéens les bourgs & les 
château^ de la côte maritime de la La>. 
€onie, éc en aîant interdit Taccès aux 
Lacédémoniens ; & ceux-ci cependanc 
aîant attaqué le bourg nommé Las, & y 
aiant commis des meurtres; j TAflem- 
blée Achéenne demandoit qu'ils lui 
livraflènt les auteurs de cette entre- 
l^ifejfans quoi ils feroient déclarée 
avoir violé le Traité. On envaia des 
Ambafladeurs pour leur notifier ce 
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Décret. Une demande fi fiére reroltsfe 

les Lacédcmoniens à un point qui ne 

Î)eut s'exprimer. Ils firent mourir fur 
e champ trente de ceux qui a^oienc: 
quelque liaifon avec Philopémen & 
les Bannis , rompirent Tàlii^uicâ qu'ils 
avoîent avec les Achécns , .& envoie- 
rentdés AmbaflkdeursauiConful Fui- 
vius , qui étoit pour lors dans la Ce- 

{)hallenie, pour remettre Sparte fous 
e pouvoir des Romains , & le prier 
d'en venir prendre pofleflion. Quand* 
les Achcens eurent appris ce qui s*éu. 
toit palTé à Sparte , d'un commun ac- 
cord ils lui déclarèrent la guerre , qui' 
commença, par quelques légères in- 
curvons tant par mer que par terre , 
la faifon avancée ne leur permettant: 
pas dé rien faire de plus. 

Le ConfuljS'étanttranfportédâns; 
le Péloponné(è , entendit les deux par-- 
des dans une Adèniblée publique. La^ 
dtfpute fot vive & extrêmement 
échaufée de part & d^autre. Sansrieo*. 
décider fur le champ , il leur ordon^ 
na.dè mettre bas les armes , ôc d*en— 
voier leurs Ambailadeurs à Rbme, II*. 
s'y, rendirent fans perdre detems, SC: 
cairent audience. La Ligue dès Achéens-. 
étolt fort ^onfîdérée à Rome : on ne 
yottloit pas cependant, mécontenter: 
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entièrement les Lacédemonicns. Le^ 
Sénat rendit une réponfe obfcucc dc 
ambiguë , ( on ne la rapbrte point Y 
qui laiila croire aux Achéens. qu'oib^ 
leur abandoimoit tout pouvoir contre 
Sparte ^& aux. Spartiates que ce poUf-. 
▼oir étoît fbrt reftraiht 8c limité* 
: Les Ackéens y donnèrent tout» ré-»^ 
tendue qu'il leur pliu;^ Philopémeott 
avoir été continué dans la première* 
Magiftraturc^ Sans perdre de tems.^ iK 
conduiCt l'armée près de Lacédémo^ 
oe y Se fit demander detionveau aux^ 
Kabitans qu'on lui livrât les auteurs^ 
de l'entreprife contre le bourg de Las^ 
promettant qu'ils ne feroient poine: 
oondannés ni punis fans avoir été en-^ 
tendus*. Sur cette aflùrance y oeux^ 
qu'on avoit demandés nommément? 

SartireK accompagnés de pluiietits^ 
ès'plus illuftrcs^ citoiens, qui regar-, 
dbient leur caufè comme 1^ leur yOW 
plutôt comme celle du public. Quancl^ 
lis furent arrivés au camp des Achéens^, 
ils furent bien furpris de voir les BatiA: 
nisà la tête dé l'armée. Ceux- d,forH^ 
isunt dtrcamp; allèrent à leur rencoQ^ 
€re d'un air iriûiltant^commencéreatr: 
par les accabler de reproches & à'm:^ 
j^ts i puis , la querelle s'écbauiaor-^ 

X-vj^ 
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te jettérent fur eux avec violence y 
& l«s maicraitéient indignement. Les'> 
Spartiates implaroient tii vain le» 
dieux & les hommes , & réclamoienr 
le droit des gens : la multitude des 
Achéens , animée par les cris fédi^ 
tieux des Bannis , fe joignit à eux^ maU 

Ere la protedbion des ÂmbaiTadeurs 6c 
■s défenfès du premier Magiftrac- 
Dix.fêpt furent tués fur le champ 
à coups de pierres : foixante & trois 
finent arrachés ce }Our4à par le Ma-^ 
giftrat à la violence de ces forcenés^ 
€e n'eft pas qu'il eût deffein de Ics^^ 
l^uver , mais il ne vouloir pas qu oa 
pût dire qu'ils avoient été mis à mort 
£ans être écoutés. Le lendemain on 
les produisît devant cette multitude: 
furieufe ; qui , {ans avoir daigné pres- 
que les entendre , les condanxm tous^ 
& les fit exécuter. 
' Il eft ^fé de juger quelle alkrme^ 
^ quelle douleur im traitement fi in* 
jjafte & fi cruel caufa dans Sparte. Les* 
Achéens lui impoférent des »«ondî- 
rions comme à une ville qu'iii -au* 
foientptife de force, ils ordonriérenr 
que les murs feroient renverfés ; que 
tous les foldats étrangers que les Ty- 
a^ans avoient tenus à leur folde^ for* 
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Soient de la Lacpnie ; que. les efcla- 
yes , à qui ces mêmes Tyrans avoienc 
ëonnc la libcné , & le nombre ea 
étoit uès grand , feroient aufli obligés- 
de quitter le pays devant un certaia 
tems y fans quoi ils feroient arrêtés 
par les. Acbéens , & vendus ou emme- 
nés où il leur plairoit. Que les loix 
& les établiflèmcns de Lycurgue fe* 
roient abrités. Enfin que les Spartia- 
tes feroient aflbciés à la Li^ue de& 
Achéens , avec lefquels ils ne feroient 
plus déformais qu'un même corps ^ 
dont ils fuivroient les ufages 6c le» 
coutumes. 

. La deftruâion des murs ne coûts: 
pas beaucoup de peine aux Lacédé^ 
moniens ^ & c'eft par on ils commen-^ 
eétentà exécuter les ordres qu on ve- 
Doit de leur impo^ rauffi n'étoit^ce^ 
pas pour eux un grand iBalheur. S par* 
te^avoit fubflfté lontems fans avoic 



a Fucrat quondam fine 
inuBO Sparca. Tyrauai 
nupcr , locis patcmibus 
fjan»f«^ue objecf tant mu- 
rum : altiora loca & dif- 
ficiliora adieu ftacionibus 
ii'fnatotoTn pto • m^nU 
mètaio dbicâif tufislban. 
uir. Lm* th. 34. ». f S. 

Spat tant urbrm -, qiwm* 
icmper aimis non mutis 
dcfcnderanc , tu|n coDcia 



tcfpoiiîft firtorum & vc* 
tercm majotuin ^loriam,, 
arniis âimii , rauroruni 
^ixCiâio includunt. Tan^' 
tum eos deçenetavifle k 
ma Of ibu» , ut, cùm mul- 
trs fccalis munis iMrbi cf- 
itiunv vinus fuertt , tane^ 
cives falvos fe fore noa» 
extiHmaverint ^ nifi in-, 
cra moroslacercAt. héJHn^ 
lik, 14. csf, %^ 
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d'autres murs ni d'autre dé£ènfe qaB 
ujichéUc. le courage de (es citoiehs. Paufania» 
f^'4i». Jij que les murs de Sparte avoîent 
commencée d'être bâtis au tems de» 
mcurfions de Démétrius , puis de Pyr^ 
rhusMnds qciec'ètoirNaDis,quieiw 
&ite les avoir perfeâbionnés,. Tite 
Eive dit auilt que lès Tyrans , pour 
leur propre fureté , avoient fortifie- 
de murs les endroits de la ville qiû 
étoient les plus ouverts &• les plus acw 
eeflîbles. La démolition *de œs mur»< 
n'affligea done pas beaucoup lès ha» 
Bîtans de Sparte.. Mais ib ne purent^ 
jims une vive, douleur , y voir rentrep 
les Bannis ^ qui avoient eaufé fàper^ 
te , & qu'on' en pouvoit regarder com^ 
me les plus cruels ermemis^ Sparte, 
entièrement âflFbiblîè par ce dernier 
6oup , perdit tout» fon ancienne vi- 
gueur , & demeura lontems foumifiç 
& afiervie aux Achééns; Ce* qu'il yr 
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sa qui avoicm fait toute fa gloire 6c 
toute £à force.. 

Ce traitement fi dût à F égard d'une- 
▼ilie auffi illuftre que Sparte , ne faîr 
pas honneur à Philopémen^i^eft^cc: 
me femble , une grande tache pour fa^ 
réputation*. Plutarque ,,qui le regarde 
avec raifon comme un-des plus^rands^ 
Capitaines de la Grèce, coule légère-^ 
xnent fur cette aAion, & n'en dit qu'uas 
mot.. Il eft vrai que lacaisfe des Ban^ 
nis étoit' fevorabiè enellei^même. Ils 
avoient à leur tête Agcfipolis, à quîi 
le roiaume dé Sparte étoit dû légiti- 
mement ; .& ils avoient tôus été chaf- 
ics dt leur patrie par les Tyrans t: 
mais un.violement: lî ouvert du Jroit: 
des gens , auquel Philopémen dit 
moins dbnnaiieu s'il n'y confenm pas^. 
ne peut être excufê en aucune forte. . 
: On voir , dans un fragment dé Po- ?•(;*. •» x*. 
lybe^que les Lacédémoniens porté. ^*''/'*''^^* 
rem leurs plaintes à Rome contre Phi- 
lépémen , comme aiant par cette ac-^ 
rion , également injufte & x^ruelle y. 
Wave la puiflànce de la République 
Romaine, & infulté à (a Majefté. îls am; M.ifiiy.- 
forent lontems fans être écoutés. En- ^^-1^^**7* 
fin le Conful tépidus écrivit une lètv 
uc à la: Ligi^e des Acbéens , dans la^ 
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quelleîl fe plaignoît du procédé qo^îfe 
avoiem tenu à l'égard clés Lacédémo- 
niens. Philopémen & les Achéeris 
envolèrent à Rome un Ambafladeur 
pour fe difeulper : c'étoit Nicodéme 
4'EIce. 

rzh.m.it. Dans la même campagne 6c pref- 
J^l*T' que dans le même tems que le Con- 
€trft. Uiéu, iul Fulvius termma la guerre contre 
^-is« fcs Etolîens , Manlius , l'autre Conful, 
finit auflî celle contre les Gaulois. J'ai 
parlé a^illeurs de l'irruption que ces 
peuples avoîent fiaite en difïerentes 
contrées de l'Europe & de l'Afie fous 
la conduite de Breimus. Ceux dont il 
s'agit ici s'étoient établis dans la par^ 
tîe de l'Afie Mineure , appellée de leur 
nom la Gallo-Grèce ou laGalatie ; & 
formoient trois corps , trois peuples 
diffërens : les Toliftoboges , les Troc- 
mes , les Tcfto-fages, Ils s'étoîcnt 
rendus terribles à tous les peuples du 
voifinage, & portoient partout Tal- 
larme & l'épouvante* Le prétexte de 
leur déclarer la guerre étoît qu'ils 
avoient aidé de leurs troupes Ando- 
chus. Dès que L.^ Scîpion eut remis 
fon armée à Manlius , celui-ci partit 
d'Ephéfe , & marcha contre les Gau* 
iûis^ Ëuméne , dar^ cette marche y lui 
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farcie été d'un grand fecours ; mais il 
écoit pour lors à Rome. Atcale Ton 
frère tint fa place , & conduilît le Con^ 
ïuï. La réputation des Gaulois étoijc 
grande dans tout ce pays qu'ils avoient 
lubjugué par les armes , & où ils n'a- 
yoient point trouvé de réfîftance, Manr 
iius crut devoir prévenir fcs troupes ^j 
& détruire ce préjugé , avant que. de 
les mettre en adion» » Je ne m'é,-. 
w tonne pas y leur dit-il , que les Gau.- 
» lois aient répandu la terreur de leur 
9> nom parmi des peuples aufli moux 
j^>& efféminés que le font ceux cl(j 
i> TAfie. Leur hauj:e taille, leur chéyc- 
f> lure blonde &c qui pend jufqu au^ 
w reins ^ leurs boucliers d'une énor- 
>• me grandeur , leur longues épées : 
jt outre cela, les chants , les cris ,& 
» les hurlemens qu ils pouffent ■. en 
f» commençant le combat, le bruit 
9» épouvantable qu'ils font avec leurs 
j» armes 8c leurs boucliers : tout cela 
4> peut être un épouvantail pour des 
» hommes qui n'y font point accou- 
» tumés , non pour vous , Romains , 
jtt qui avez tant de fois triomphé de 
.âa cette nation. D'ailleurs vous favez 
-*>, par votre expérience , qu'après que 
9ê les Gaulois ont jette leur premier 
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if feu, une réfiftance opiniâtre dé ïé 
s> part des ennemis éinoutle la pointe 
» de Içur courage auflî bien que la 
» force de leurs corps ; & qu'incapa- 
» blés de foutenir les ardeurs du (b- 
i» leil , les fatigues , h pouflîére , lai* 
i# foif , fes armes leur tombent des 
n mains , & qu'ils cèdent par lafEtu- 
» de & par épuifement. Ne vous imaJ 
j» giner pofnt que ce foîent ces anciens 
i> Gaulois endurcis à la fôtigue &;aux 
n dangers. L*abondance du pays qu'ils» 
>ï ont envahi, la. douce température 
» de TaiT qu41s y refpîrent , la mol- 
» lelTê & les délices dès peuples avec 
ié qui ils habitenr,Jes ont entièrement: 
» énervés. Ce ne font plus que de* 
a Phrygiens couverts d*armes Gauloi- 
» fès 5 & tout ce que je crains, c'eft 
>9 que la défaite d'ennemis fî peu dî- 
w gnes de vous ne vous faffe pas beaui 
coup d'honneur.. 

On avoît aflèz généralement cette- 
filée dès ^uiciens Gaulois , que podt 
ics vaincre- il n'y avoit qu'à laifïèi: 
paflTer leur premier feu , qui s'amori 
tiflbit bientôt par là réfiftance ; & que 
quand cette première pointe de viva- 
nte étoît émouffée , il ne leur reftoît 
l^lus. ni force* ni vîjgueur : que leurs 
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torps même écoient incapables de lup- 
porter, loncems les plus légères fati- 
gues , & de fourenîr les moîhfires cluu 
leurs : qu'en un mot, comme ils étoiencr 
plus qu'hommes au commencement 
d'une aâion , ils étoient moins que 
femmes à la; fîn^ Gallos frimo impem Lh. M. léî 
firoces ejfs ^qmsfiifltnere fatis fit... GaU*" **•" 
Urum cfuidem etiam corpara intolérant: ffU 
ma lahris atcffée ^mfiHere ; prima^ne eo^ 
tum prdlia plus ^tiàm virorum , poftrema^ 
minus éfuàm fominarum ejje^ 

Cf ux qui connoiflènt mal 1^ génie 
^ le caraâéte dé la^iacfon Ytasx^^oï^ 
fe moilerne , eaavoiènc à peu près la: 
même idée.. Mais ce qui vient de fe 

Eaflèr en Italie ,& principalement fur 
\ Rhin , a dû les détromper.. QueL 
q^ttc prévenu que je fois en feveur des 
érecs & des Romains , je ne f^ fi" 
Fmi uouvc rien parmi eux qui {oit au; 
4e(rus dé la patience , de la fermeté,, 
de la confiance , & di^courage que nos- 
François ont fait paroitre devant Phî- 
lîsbourg. Je ne parle pas feulement des^ 
Généraux & dés Officiers : lecoura^ 
ge leur efl; ordinaire & comme né 
avec eux. Les fîmples foldats ont mon» 
tré une ardeur , une intrépidité , & 
même une grandeur d'aiine , qui ont: 
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étonné nos Généraux. La préfence 3s 
l!armée ennemie , formidable par le 
nombre de fes troupes ^ & encore pic», 
par rhabileté 5c la réputation du Prin-i^ 
ce qui la commande , n'a lèrri qu'à 
les animer^ Pendant un fiége fi long' 
& fi pénible , où ils ont eu à effuier^ 
& le feu des afliégcsy& les ardeutsr. 
du foleil , & les incommodités de ia^ 
pluie , & les inondations du Rhin , ik 
ne leur eft jamais échapé aucune plain^ 
te , ni aucun murmure. On les a vu 
pàÂèr de longues inondations y où ils 
ay oient de Teaii^ jusqu'aux épaules , 

Ïortant au dcffus de leur^^ têtes leur» 
abits & leurs armes ; puis niarcher à 
découvert fiir le revers d . / tranchéesr 
pleines d'eau , expofés à tout le feu 
des ennemis ; s'avancer d'un pas fer- 
me à la tête de l'attaque j demandera 
grands cris qa'on refufat à rermemî 
toute capitulation -y & ne rien craindre, 
finon qu'on leuc otât l'occâfion de fi^ 

râler encore leur courage & leur zê- 
en prenant la ville d'alTaut. Je ne 
dis rien ici qui ne foit connu de tour 
le monde. Il faut que ces fentimei^ 
d'honneur , de bravoure , d'inttépidi. 
té , foient gravés bien profondément 
dans le cœur de nos François ^ pous 
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/être réyeillés a^fi toiit d'un coup 
'4ans .une premier campagne , après 
vavoir paru comme endormis pendan,t 
?¥ingt années de paix.. 

Le té«îoigçage que Louis XV z 
xru deyoir leur rendre , eft trop glo^ 
rieux à la nation * & , j ofe le dire , att 
Jloi mçme ^ pour que je craigne qu'on 
-ne me fâche mauvais gré de Vayoîx 
•inféré ici tout entier. Si cette digreA 
•iîon eft condannable dans un Hillor 
jrîen comme tel^ il me femble qu'elle 
xft excufafele , éc même Ipuable , dans 
5»n bon François , pénétré de zcle pour 
ion Prince & pour fa patrie. 

i^ettre du Roi k M^ le Maréchal 
d'^sfeld. 

Mon Coufîn , 

Ji recûîtnois tome V importance du fer^ 
^ice éjue vous venez, de me rendre far la 
•conquête de Philisbourg. Il ne faloit p4S 
jnoins cjne votre courage 0* votre ferme^ 
jé pour furmonter les contretems que les 
^dibordemens du Rhin ont apportés à cetr- 
jse entreprife. Vous avez, eu la fatisfaBion 
Jk voir quç v^tré exemple 4 infpiré Us 
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cernes fentimens aHxOfficiers & aux fSl^ 
ilats. Je me fiùs fait rendre compte jonr 
far jour de tom ce éjui s*efl faffè^&fai 
bonjours remarqué , éjiià mefnre qne le$ 
difficultés augmemoient , fait far la crue . 
des eaux , ou far li^fréfence des erme^ 
mais & far le feu de *la Place , l^ ardeur 
& la fatience de mes troufes redoutloient 
dans la mime frofonion. Il n^jl point Je 
Juccès fur lefuel on ne doive comfter avec 
une nation aufft brave. ]e vous charge de 
témoigner aux Officiers^énéraux & au^ 
très , & même en général à l* armée , com^ 
4?ienjefuis content de tous. Vota ne deveK 
fas douter que je ne fois darls les mêmes 
Jentimens a votre égard , la f réfente n étant 
pas four autre fin. Sur ce , je f rie Diem 
qu*tl vous ait , mon Coufin , en fa fain^ 
te & digne garde^ 

A Veriailles le ij Juillet 1734. 

Je reviens à la fuke cle Thiftoire, 
Après le difcôtirs de Manlius que j*ai 
Taporté , Tarmée témoigna par jfès cris 
Vimpatience ou elle étoit qu'on la me- 
nât contre rennemî. Le Confiil en. 
-tra donc lîir leurs terres. Ils ne s'é- 
toient point attendus <jue les Romains 
dudènt jamais fonger à les venir at« 
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laquer dans un pays fi éloigné , & n'a- 
voient fait aucuns préparatifs pour les 
repoufllc. Cependant leur refiftance 
fut aflez longue & alTez vigoureufe^ 
Ils attendoient Manlius dans des dé^ 
filés , ils lui dîfputoient les paflages^ 
ils .s'enfermoier^t dans leurs places les 
plus fortes , ils fe retiroient fur des 
liauteurs qu'ils croloient inaccefïïbles^ 
i-e Conful , fans fe rebuter , les fuî- 
yît & les força par tout. Il les attaqua 
féparément , il prit leurs villes , îl les 
battit plufieurs fois. T'épargne au Le- 
cteur un détail peu intéreflant , & quî 
pourroît lui paroître ennuieux^ Lps 
Gaulois furent enfin obligés de fe fotu 
inettre, & de fe tenir renfermés dans 
le pays qui leur fut aflîgné^ 

Par cette vidtoire les R<imains 
délivrèrent toute la contrée de later^ 
Teur continuelle qu'y caufoient ces 
Barbares , qui juiques-la n'avoiem 
fait que haraflër & piller leurs vou 
iîns. La tranquillité fe trouva telle* 
ment rétablie de ce <:ôté là , que 
fEmpire des Romains y fut fixé cn# 
tre la rivière d'Halys d'une part & le 
mont Taurus de Tautre , 8c que les 
Rois de Syrie furent exclus pour tou- 
jours de tome r Afie Mineure^ On pr«« 
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ckm. êrst. tend * qu'Antiochus dît un jour , à ce 
m.\é!'^*^' fujet , qu'il avoir bien de l'obligation 
rsi. Mam, aux Romains de l'avoir décliargé des 
lik. 4. céf. I. ç^^^^ ^ j^g 1>eines que lui auroit don- 
né le gouvernement d'un pays fi 
étendu. 
Am.m. %îi4. Des deux Confuls , Fulvius retour- 
^Lil'%^ *8* ^^ ^^ome pour préfider à l'aflèmblée, 
•. 35*. ' ' Le Confulat fut donné à M. Valérîus 
Meflala, & à C. Livîus Salinator. Dès 
que l'afTemblée fut finie , Fulvius re- 
tourna dans fa province. On lui con- 
tinua , aufll bien qu'à Manlius Ton Col- 
lègue , le commandement des arniée^ 
pour un an en qualité de Proconfuls. ' 
Manlius s'étoit rendu à Ephcfe peut 
régler avec les dix Commîflaires nom- 
mes par le Sénat les aflfàires les plus 
importantes qui avoîent donné lieu à 
leur commimon. Le Traité de paîî 
avec Antiochus fut confirmé , auffi 
bien que celui que Manlius avoir con- 
clu avec les Gaulois. Ariarathe roi dé 
Cappadoce avoir été condanné à palet 
aux Romains fix cefis talens ( fix cens 
«iilleécus).pour avoir donné du fè^ 



4 Antiochus Magnus... 
dicere eft folicus. Bénigne 
Hbi à populo Romano e (Te 
faâiun g <^àà uimU nu- - 



gna procuratiene liberi« 
cus^ modicis regoi (crAi« 
nis ttcere(ut, Ctc» 

cours 
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«tours à Anciochus. 11$ furent réduits à 
ia moitié à la prière d'Euménc , qui 
dévoie époufer fa fille. Manlius fit 
j>refent à Euméne de tous les éléphâns 
qu Antiochtts , félon le Traité , avoic 
livrés aux Romains* U repaflà en Eu« 
râpe avec fes troupes apscs avoir don- 
né audience aux Députés des villes , 
& réglé leurs principales difficultés. 

Antiochus étok fort embarraiTé à^'^y^'j^» 
trouver l'areent qu*il faloit paîer aux iii. ^^^ 
Romains. Il alla faire un tour dans lei '•^^* . w- 
provinces d'Orient , pour recueillir le * /m/Hn. /A; 
tribut qu'elles lui dévoient , & laiflà ^^*J^^'J\^ 
la régence de la Syrie en fon abfen-D«i,c«fJit. 
. ce à fon fils Séleucus , qu'il avok dé- 
claré fon héritier préfbmptif. Quand 
il fut dans la province d^Elymaïde , il 
apprit qu'il y avort un grand tréfor 
dans le temple de Jupiter Bélus. La 
tentation ^toit violente pour un Prin- 
ce qui avoit peu de religion , & qui 
fe trouvoît dans un extrême befoin. 
Sous un faux prétexte que les Tiabî- 
t^ns de cette province s'étoient revoU 
jtés contre lui , il entra de nuit dans 
le temple , 8c en enleva toutes les ri- 
chefles qui y étoient gardées religieu- 
fement depuis un fort long tems. Le 
peuple , irrité 4e ce facrilége , fe fotu 
Tmc FUI. Y 
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leva contre lui , & l'alTomma avec 
'DevirisU' toute fa fuite. AîjireHus Viâor dit qu'il 
/fî/fr.f4/F.54*fut tué par quelques-uns defes pro- 
pres Officiers , qu'il avoit battus un 
Jour qu'il ctoit ivre. 

C'étoit un Prince fort louable pour 
-Ton humanité , fa clémence , & la li-. 
béralité. Un Décret qu'on raporte de 
lui , par lequel il permettoit à fes fu- 
Jets , & même leur commandoit , de 
ne point obéir à fes ordonnances fi el- 
les fe trouvoîent contraires à la dif^ 
pofition des loix /marque qu'il avoit 
un grand refpeâ: pour la juftice. Juf- 
qu'à Tâge de cinquante ans , il s'etoit 
conduit dans fes affaires avec une va*. • 
leur , une prudence , & une applica- 
tion , qui î^voîent fait réuflîr toutes (es 
entreprifes , & lui avoient mérité le 
îtître de Grande Mais, depuis ce tems, 
fa fagefTé & fon application avoient 
ÎFort décliné , 'Se (es affaires avoient 

Î>ris |e même train^ Sa conduite dans 
a guerre contre les Roumains , le peu 
d'uface ou plutôt! le mépris au'il fît 
des lages confeils d'Annibal 3 la paix 
lionteufe qu'il fut obligé d^accepter , 
ternirent tout Téclat de fes premiers 
fuccès -, & fa mort , caufée par une en-, 
treprife impie & facrilcge , laiiTa à fo« 
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mom & à fa mémoire ime tache in- 
cfEi cable. 

Les prophéties du chapitre onzième 
^e Daniel , depuis le i o^. verfet juf- 
vqu'au I 9« , regardent les adions de 
<t Prince , & ont eu toutes leur ac^ 
.compliffement. 

Les enfam Ah Roi du Septentrion ani^ f^ if« 
>mis par tant de pertes , lèveront de pnif- 
Jantes armées i & lun deux , AntiochUs 
le Grand ^ marchera avec une grande vi- 
tejfe comme un torrent ^ui fi dihorde. H 
reviendra enfuite ; & étant plein d'ardeur, 
il combattra contre les forces de l^ Egypte, 
<3e Roi du feptentrion écoît Séleucus 
Callinicus , qui laifïà en mourant deux 
enfans , Séleucus Céraunus, & Antio- 
chus furnommé depuis le Grand. Le 
rpremier ne régna que trois ans : An^ 
tiochus fon fcere lui fuccéda. Après 
avoir pacifié les troubles de fon roiau- 
me 5 il fit la guerre à Ptolémée Philo* 
'pator roi du Midi , c'eft-à-dire de TE- 

Îjypte; lui enleva laCélé-Syrîe , qui 
ui fut livrée par Théodore Gouver- 
neur de cette province ; battît les Gé- 
néraux de Ptolémée aux défilés près 
•de Bery te ; fe rendit maître d'une par- 
TÎe de laPhénicie. Ptolémée alors cher* 
cha à l'amuièr par des propofition( 

y ij 
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~ â^ paix. L'Hébreu eA encore plus ett 
preffif. : // viendra : c*eft Anciochûs. 
/linmdera le pays ennemi. Ilpaffird le 
Liban. // s'arrêtera , pendant qu'on lui 
^ra des proportions de paix. // irs 
avec ardeur JHpju^ AUX fortereffss , c'cft-à- 
dire jufqu'aux frontières de l'Egypte» 
La victoire que Ptolémée remporta, 
eft bien clairement déflgnièe dans les 
yçrfets fuivans, 

f". 1 1^ Le Rqî du Midi étant attaefueje mettra 

fin çamfagne , & combattra contre le Roi 
du Septentrion : il lèvera une grande armée ^ 
& desttroHpes nembreufes lui feront livrées 
entre les mains, Ptolémée Philopatoc 
jétoit un Prince mou & efféminé. Il 
falut Texçitcr^ le piquer , & comme 
Je tirer de fonaflbupiffement , pour le 
faijre penfer à prendre les armes , & 
à repoufler T^nnemi , qui étoic fur le 
point d'entrer dans fon pays : provo^^ 
çatHs. Il/e mit enfin à la tête de fes 
troupes , & par la valeur Se la bonne 
conduite de les Généraux il rempor- 
ta fur Antipchus U célèbre vidtoire de 
Raphia. ' ^ 

f'. X *. lien prendra fin tris grand nombre > & 

fon cœur s'élèvera. Il en fera pajfer pliif- 
(leurs milliers an fil de Vépée : mais tl nt 
^rivatidra point, Antiochus perdit plw» 
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èe dix mille hommes d'infanterie , & 
trois cens de cavalerie 5 & l'on fit fur 
lui quatre mille prifonnîers. Philopa- 
tor étant allé y. après fa vidoire , à Jé- 
rufalem , eut l*audace de vouloir en- 
trer dans le lîea Saint 5 ^ncœursUlevC'^ 
r^ > & de retour che:^ lui il traita le»^ 
Juifs avec une hauteur & une cruauté 
înouics. H auroit pu dépouiller An-* 
tiochus de fes Etats , s'il avoit fu pro-r 
fiter d'une fi belle viftoire. Il fe con- 
tenta de recouvrer la Célé-Syrie Se 
la Phénicie , & fe replongea avide- 
ment dans fes débauches : m4i$ il m 
f revaudra point. 

Car le Roi dn Septentrion viendra de t. jî> 
nouveau i il ajfemhlera encore plus de trott*** 
pes ^u auparavant , & après 3m certaim ' 
nombre a années tl s avancera en grande 
hâte avec une armée nomhreufe & um 
grande pmjfance. Antiochus aiant ter- 
miné la guerre qu'il avoir au delà de 
TEuphrate , aflembla dans ces provin- 
ces une armée prodigieufe. Quatorze- 
ans après la fin de la première guer- 
re , voîftnt que Ptolémée Eprphane , 
qui n'avoit alors que quatre ou cinq 
ans , venoit de fuccéder à Philopator> 
fpn père , il fe joignit à Philippe, roi 
de Macédoine pour dépouiller le Roi 

y ii; 
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pupille, Aîant; vaincu Scopas àPaniùm^ 
vers la fource du Jourdain , il fe ren- 
dit maître de tout le pays que Philo- 
pator avoit conquis par la viftoire* 
remportée à Raphia. 
t. z4« -E^^ ^^^ temS'la ^ flufteurs s'^éleveront^ 

contre le Roi du Midi.. Cette prophétie 
fc vérifia par la ligue des Rois de Ma- 
cédoine & dé Syrie contre le jeune Roi 
d'Egypte : par la confpiratîon d'Aga- 
thoclefc A' Agathoclée pour la Régen- 
ce : ôc par celle de Scopas , qui vou- 
loir lui ôter la couronne & la vie. Lés- 
enfAm des prévaricatenrs de votre peuple- 
(l'Ange Gabriel parle à Daniel ) /?.. 
rônt exdtés pour accomplir la prophétie , 
6^ //j HJftberom. Plufieurs Juifs apoC- 
tats 5 pottr complaire au Roi d*Eeypte, 
firent tout ce qu'il fouhaita d'eux , 
mêms contre les faintes ordonnances, 
de U Loi , & par ce moîen devinrent 
fort puiflans auprès dfe lui : mais leur 
crédit ne dura pas lontems. (^and An- 
dochus fut rentré en poflembn de la< 
Judée & de jérufalem , il e^ermina, 
ou chafTà du pays tous ceux Si parti 
de Ptolémée. Par cet affujettiflèment 
des Juifs à la domination des Rois de 
Synp fe préparoit raccomplilTèmént 
de là prophétie , qui m'arquoit les 
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«d'aux que devoit faire à ce peuple An^^ 
riochus Epiphane, fils d*Antîochus lo 
Grand : ce qui en fit tomkr un grand 
nombre dans Tapeflafic* 

Le Rai du Septentrion viendra , il fera f.tsi- 
des terrajfes y& il prendra les villes la 
plus fortes : les bras dn Midi nen pour^- *? 

ront foHienir l'effort : les plus vaillant' 
d^entreiix s'élèveront powr lui réjljhr -, & 
ils fe trouverons fans force. Il fera amtn. f. ^• 
l^Roi du Midi tout ce quil Im plaira , &. 
Une fe trouvera perfonm fui puiffefuèfijier ' 
devant lui. U entrera dans la terre ficelée- 
kre , & elle fera confuimée par lui. Anrioi 
chus , après avoir battu Tarniée d'E- 
gypte à Panéas , a{fiégea& prit , pre^ 
miérement Sidon , crtfuite Gaia , Sb^ 
après cela toutes le»^ autres villes de 
ees provinces , fans que les troupet 
ehoifies qu'envc4a cancre loi le Rm 
4'Egypte> pulïènt Te» empêcher. Ilfir 
0ut câ (jtiil lui plutà^ns laCélé-Syrie- 
& darw la PaleiHne , Se perfonne ne 
tui put réfifter. . En faiiant la conque* 
te de la Paleftine , il entra dans la )u^ 
dée , terre célèbre , ou , félon l'hébreu^ 
terre dejlrable^ Il y établit Ton autori- 
té , & l'y affermit en cbaffant du Châ- 
teau de Jérufalem la garnifon que Sco:. 
gas y avoit mife. Cette garnilon s'éa-- 

Yiiij 
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tant fi bifen défendue qu* Amîochus fut 
obligé d*y faire venir toutes fes forces 
pour en venir à bout , & le fiége tirant 
en longueur , le pays fut rtiiné & con»- 
fkmi par le féjour que Tarmée fut oblL 
gée d*y faire. 
f • «?• // s affermira dans le deffein de venir 

en Egypte avec toutes les forces de fon 
roiaume. h feindr-A de vouloir agir de bon^^ 
ne foi avec lui : il lui donnera fa fille er^ 
mariage dam le deffein de la corrom^e^ 
Mais fon deffein ne lui rinffira pas , &" 
elle ne fera point pour lui. Antîôchu* 
voiant que les Romains prenoientl^i 
défenfe du jeune Ptolémée Epîphane, 
crut ne pouvoir mieux faire que d'en- 
dormir le jeune Roi , en lui donnant 
fa fille en mariage , dans le deffein do 
la corrompre , & de la porter à trahir 
ion mari. Mais fon deHèin ne lui 
réuflttpas. Quand elle Te vit femme 
de Ptolémée , elle abandorma les inté- 
rêts de fon père , & ciribraïTa ceux de 
fon mari. De là vient que nous * la 
Toions jointe à lui dans rambaiTade 
d'Egypte à Rome , pour féliciter les 



alegaci ab ?to1em»o 
& Clc patra , Rcgibus 
^gypc y gt amiantes quod 
Manius AeiJius Conful 



Antiochum Hegem Grc« 
ciz cxpulifTet^ veneruacr 
Liv.Ub, J7.«.i. 
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Romains de la viâioire d'Acilius fur 
fon pere aux Thermopyles* 

// tournera fhnfforts contre les Iles^ & f. "1% -* 
il en f rendra flufieurs. Le Prince fera 
cejfer la honte dont Antîochus Tavoît 
chargé , & la fera retomber fur lui An- 
nochus 3 aiant mis fin à la guerre de 
Célé-Syrie & de Paleftine y envoia fcs 
deux fils avec Tarmce de terre à Sar* 
des , il fe mît lui-même fur la flote , 
& alla dans la mer Egée , où il prie 
plufieurs îles , & étendit extrêmement 
ià domination de ce coté- là. Mais U 
Tvmce du peuple à qui il avoît âût in- 
fiilte par cette invafion , c'eft-à-dire 
L* Scipion le Conful Romain , j& re^ 
tomber r affront fur Ihi , en le battant au 
siont Sipyle , & le ch^ant entière-^ 
ment de T Afie Mineure^ 

Jl reviendra dans les fortifications , ou ^. ji^ 
dans les terres de fon Empire. Il y trouve^ 
ra un fiege , il tombera, enfin , & il dif^ 
parottra pour jamais^ Antiochus , après 
Éi défaite , retourna à Antiocl^ , U 
capitale & la: fortereife de fon roiau«^ 
tne. Il alla bientôt après dans les pro^ 
vînces de l'Orient amafler de l'argent 

rur paier les Romains» Aiant pillé 
temple de TElymaïde ,. il y pérûp 
mifèrablement» 
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Telle eft la prophétie de Daniel quF 
regarde Antiochus , que j'ai raportée * 
oruinaircment félon le texte hébreUa. 
Il peut y avoir quelques termes ob- 
fcurs , douteux , difficiles à expliquer^. 
& fur Icfquels les Interprètes varient; , 
j'en conviens. Mais le gros & le fond: 
de la prophétie peut-il paroitre obfcur 
& incertain } Uh efpric raifonnable 
peut-il , en faifant ufage de fa raifon^^ 
attribuer une telle prcdiftîôn ou ait 
pur hazard , ou aux conjefturesxl'une 
prudence & d'une fagacîté hnmaîne > 
Tout^ autre lumière , que celle qui 
'fient de Dieu , peut-elle pénétrer ainfî 
dans Tobfcurité de l'avenir , & en mar- 
quer le$ événemens d'une manière fi 
détaillée & fi précife ? Pour ne point 
parler de ce qui eft dit ici de l'Egypte, 
Sélcucùs Callinicus , roi dé Syrie , en 
mourant laiflè. deux enfans. L'aîné ne 
régne que trois ans , fans faite parler 
de lui : le Prophète n'en dît rien. L'au- 
tre eft Antiochus furnommé le Grand' 
à caufe de fes grandes aftfons : le mê- 
me Prophète nous peint en abrégé les 
principales circonftances de fa vie , fes- 
entreprifes les plus importantes , ôc le., 
genre même de (a mort. On y voit fes . 
expéditions dans la.C€lé.Syrîe.& lax 
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I^Hénicie , dont il affiége Se prend plu- 
fieurs villes -, fan entrée à Jérufalem, 
<}ui eft defolée par le fé jour de féi 
ttj^upes V la conquête qu'il feit d'un 
grand nçmbre d'îles ; le mariage de fa - 
nlle avec le Roi d'Egypte , qui ne ' 
réuffit pas felo^ fçs deftcMis ; fa défeii- 
te par le Gonful Romain ; fa retraite - 
à Antioche v ôc enfin fa mort fenefteo- 
Ce font là comme les gros traits du- 
portrait d'Antîochus , & qui ne peu-- 
vent convenir qu'à lui feul. Eft-il 
poffible que le Prophète les ait jettes > 
au hazard dans la peintute qu'il nous > 
en a laifféd Le$ faits , qui marquent*^ 
l'exécution delà prophétie,, font loias^ 
raportés par des Auteurs payens & noa^, 
folpeâs 3 & qui ont "vécu plufieursfié- 
des après le Prophète. Il faut , ce me * 
femble 5 renoncer , non feulement à la- 
religion, mais à la raifdn , pour refti- 
fer de reeonnoître dans des^rédidîons > 
de ce genre l'opération d'un Etre fou- 
verain , à qui tous les iiécles font préi 
fêns. Se qui gouveriic le monde a;veo- 
lin pouvoir abfôlui . 



Yvj 
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§. IX. 

SiUuCHs PhilopatQr fiiccéde à fin part 
jimiochns, Commencemens du régnée 
Ptolimée Efiphane en Egypte. Diver^ 
fes Amha^ades envolées anx Achienf 
& fiHx humains. Plaintey contre 
Philippf. Rome envote des Commif^ 
f air es pour examiner ces plaintes , dr 
pour prendre ai^ffi connoijfancedn maa^ 
vais traitement fait à Sparte par lep 
^chiens. Sféitede cette dernière affai'- 
re. Aéort d'Epphane. Ptolémée Phi^ 
lometor fon fils lui fuccéde. 

Aw.M.^Eïr* Apre*s la mort cTAntiochusIe 

^^^^;;f^; Grand ,-Scleucus Philopator , rainé. 

^^/4^. iii.de fes fils , qu'il avoit laîfTé à Antio-^ 
che en partant pour les provinces d'O- 
rient , lui fucceda. Il vécut dans Tob-^ 
fcurité Si le mépcis à caufe de la mî-n 
fere où les Romains avoient réduit 
cette Couronne , & du tribut exorbî-. 
rmtmii- tant de mille talens par an qu'il fut 

^^* obligé 'de paicr pendant tout le courr 

de (on régne, en vertu du Traité de. 
paix fait entre fon père & eux. 

Pêfyi, im Le* Pt'>lémée Epiphane régnoît alors e». 

^4*. (*p. 37. Egypte^ Dès le commencement de foa 
xégne^ il avoit eay oié un ÂmbalTadeuc 
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en Achâïe , pour renouvellér Tallian- 
€e que le Roi fon père àvoît faite au- 
trefois avec les Acnéens^ Ceux-ci ac- 
ceptèrent la propofitîon avec joie,& 
députèrent au Roi , pour ce fiijet , Ly- 
cottas père dePolybeThiftorien , avec 
deux autres Ambs^deurs. L'aliianc0 
renouvelléc , Philopémen , qui ètoit 
alors en charge y aiant donné un repas 
à l'Ambaffadeur de Ptolémèe, la corw 
verfation tomba fur ce Prince. Dans 
l'éloge qu^cn fit rAmbaflkdeur , il s'é- 
tendit beaucoup fur la dextérité qu'il 
faifoit paroîcre a la chaflè , fur l'adref- 
fe avec laquelle il manipît un cheval^ 
fur l%vîeueur & la force avec laqueU 
le il fe fcrvoit de fes armes^ Et pour 
faire voir combien ce qu'il difoitctoic 
vrai , il dit que ce Prince , en çhaffant^ 
avoir de deSus foa cheval tué un tau-^ 
reau fauvage d'un coup de trait. 

La même année qu'Antiochus 
mourut , Cléopatre fa fille , Reine d'E-. 
gypte 5 accoucha d'un fils qui régna» 
après Epiphane ÇçÈa père foiîs le nom» 
de Ptolémèe Ph-lométor» Tous les hr^fH 
gens de qualité & àè diftinaîon de^^ JJ- '•*' 
Celé-Syrie & de Pateftîne allèrent à 
Alexandrie en féliciter le Roi &' ta 
Heine ,& leur faire les prèfèi» or- 
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binaires dans ces occafions. Hyrcâfiç. 
l'un 4es fils de Jofeph Receveur Gcw- 
néral de ces provinces , fe diftmguà • 
particulièrement au déflus de tous les 
autres par la magnificence de Tes pré:, 
iens , de s'acquît les bonnes grâces da 
^oi & de la Reine , qui lui témoignée 
rent beaucoup d'eftime 6c d'amitié. 
A#.M.}«io. Dans les premières années Ptolé- 
^Tj.J-^'^^mèe gouverna d'une manière qui lui 
$êrpt. fl^r attira l'approbation & les applaudîffe^ 
^9^* mens de tout le monde , parce qu'il 

fuivoit en tout les avis d'Âriftoméne * 
eui lui tenoit lieu dé père. Dans là 
luite les flateries <Ies Courtifans , poi- 
fon mortel pour les Rois , l'emportè- 
rent fur lés fages confeils de cet ha^ 
bîle Miniftre; Ce jeune Prince lui 
échapa , & commença à dôimerdans 
tous les vices & dans tous les défauts 
de fon père. Ne pouvant plus fouffirir 
la liberté avec laquelle Ariftomène lui 
€onfeîlloit {buvent de tenir une autre 
conduite , il s'en défit par un breuva* 
geempoifbrmé. Alors , délivré d*un 
-* Genfeur incommode , dont la^ feule 

vue Timporcunoit parles fecrets re- 
proches qu'elle fembloit lui faire , il. 
s'abandonna fans mefure à fes mau>. 
y»fi panchans y fe livia à toutes for* 
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tes de defardrcs & d'excès ^ ne fuivit : 
plus dans le gouvernement d'autres 
guides que fes paflîons , & traita fes . 
lujets avec une cruauté tyrannique. 

Les Egyptiens ne pouvant foufFrîr 
les Violences & les injuftices auxqueU 
les ils fc trouvoiént expofés tous les 
jours 5 jco'nninencérentà cabaler , & à 
faire des affociations contre le Roi qui .' 
lés opprimoît. Quelques perfonnes de - 
la première qualité s'étant mifes à leur 
tête , on fSrmoic déjà des complots ; 
pour le dépôfer , quifurentfur le point , 
dé réuffir. , 

Pour fe tirer dé ces embarras , il p^iyhjn Esc 
choifit pour premier Miniftte Poly. ^^^^^[' ^^^* 
crate , nomme de cœur & de tête , 
^ui avoit^une grande expérience des 
gfeîres tant en paix qu'en guerre. Car - 
il étoit déjà parvenu au Généralat 
fous fon père , & s'écoit trouvé en cet^ 
te qualité à la bataille dé Raphia^ au 
gain de laquelle it avoit beaucoup con- 
tribué. Il avoit eu enfuite le Gouver- 
nement dé l'île de Cypre ; &: s'étant 
rencontré à; Alexandrie lorfqu'on y^ 
découvrît la confpiratîon dé Scopas,, 
il avoit beaucoup aidé à fauver l'Etat. .. 

Avec l'aide de cet habile Minîftre, Ai4.M.^«iVé 
Pîolémée vintà bout des. rebelles. hAvJc.iBî., 
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obligea leurs Chefs , qui ctoîent fes^ . 
plus grands Seigneurs du pays , à ca- 
pituler , & à fefoumettre à certaîneV 
conditions. Mais ^ quand il les eut en- 
fon pouvoir ^ il leur manqua de paro- 
le , & après avoir exercé fur eux pliu 
fieurs cruautés , il les fit tous mourir^ 
Cette lâche perfidie le jetta dans de 
nouveaux embarras , dont Thabileté 
de Polycrate le tira encore- 

Il paroît que la Ligue des Achéens, 
dans le tems dont nous parlons ici ^ 
étoît fort puifTante & fort confidérce- 
Nous avons vu que Ptolémée , dès le, 
commencement de fon régne , s'ctoit 
cmpreffé jj}e renouveller avec eux l'an- 
cienne alliance. Dans les dernières an-, 
nées il voulut le faire encore tout de 
nouveau. Il oflFrit à la République iîx 
mille boucliers & deux cens talens^ 
d*aîrain. On accepta fes offres , & on 
députa vers lui Lycortas , & deux au- 
tres Achéens , pour le remercier de fe& 
préfens , & pour renouveller Talliaia- 
ce. Ils revinrent bîcntôt après avec 
rAmbafladeur de Ptolémée,pour faire 
ilit.M.îfiS.ratîficr le Traité. Le Roi Euméne leur 
^^K^'^\^ envoia auffî des Ambafladeurs pour 
^àucêf. 41. le même lujet ; & il offroit fix vmgts 
f^.a5c.«5r^talens, (fix vingts ixûlle écus ) dont 
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l'intérêt ferait deftinc à Tentretien de 
ceux <^i compofoient le Confeîl pu- 
blic. Il en vint d'autres encore de Sé- 
leucus , qui , au nom de leur Maître j 
offrirent dix vaiffeaux armés en guer- 
re , & qui demandèrent que l'ancien- 
ne alliance faîte avec ce Prince fût re- 
ïiouvellée. L'Amba{ïàdeur que Philo- 
pémen avoit envoie à Rome pour fe 
difculper , en éR>it revenu , & deman-; 
doit cl'être entendu pour rcnd^ com- 
pte de fa Commîflîon* 

Pour toutes ces raifons on conva- 
qua une grande AfïêmWée. Le premier 

2ui y entra fut Nicodcme d'Elée. l! 
t le raport de ce qu'il avoît dit dans 
le Sénat Romain.fur l'affaire de Lacé- 
démone , & de ce qui lui avoit été ré- 
pondu» On jugea par les réponfès, 
qu'a la vérité le Sénat n'étoît cont^rt 
n^ de la deftruélion du Gouvernement 
de Sparte , ni du démolidèment des: 
murs de cette ville , ni du meurtre 
des Spartiates : mais qu'il n'annulloir 
rien de ce qui avoit été , ftatué. Et, 
comme il ne le rencontra pèrfonne quî 
parlât pour ou contre les réponfes du* 
Sénat , il n'en fut plus fait mention 
pour lors. Mais cette même affaire fera 
fort agitée dans la fuite- 
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On donna enfuite audience aux Am^ 
balïadeurs d'Euméne. Après q#iU eu-r- 
rent renouvelle ralliance faite autre^ 
fois avec Atcale père du Roi , & qu*ils 
eurent propofé les offres que faifoir^ 
Euméne de lix vingts talens , ils van- 
tèrent fort la bienveillance & Tamu 
lié quavoit leur Maître pour le» 
Achoens. Q^nd ils eurent fini , Apol- 
lonius de Sicyone fe leva^ & dit que- 
le préfent que le Roi de Pergame of^ 
froit, à le regarder en- lui-même -^, 
étoit dîçne des AcKéens :mais que a^ 
Ton faifoic attention au but qu'Eûmes 
ne fe: propofoit , & à Tutilité qu'il fe 

!)romettoit de tirer de fa libéralité ,. 
à République ne pou voit accepter ce. 
préfent fans fe couvxir d'infamie , & 
fans commettre la plus grande des pré^ 
varicacions.- Car enfin , puifque la loi 
défcndoit à tout particulier foit du 
peuple , foît d'entre les Magiftrats , da 
rien recevoir d'un Roi fous quelque 
prétexte que ce fût , la transgreflion 
fèroît beaucoup plus criminelle, fila 
République en corps acceptoit les of** 
Ères d'Euméne. Qh*a l'égard de Tin- 
famfe , elle étoit fenfible & fautoit aux. 
yeux. .Car , quoi de plus honteux pour 
un Confeil que de recevoir d'un Rof 
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i^aque année de quoi fe nourrir , Se 
de ne s'aflembler, pour délibérer fur 
les afiàires publiques ^ qu'en qualité 
de fcs penfionnaires , & forçant pour 
ainfi dire de fa table après avoir * avap- 
lé Tamorce qui cachoit Thameçon., 
Maïs que ne dévoie- on point crain- 
dre des fuites de cette coutume , (î el- 
fe s'établiflbit? Qu*après Euméne, Pru- 
fias ne manquerait pas auffi de faire: 
des largeffes , & Sékucus après ï^ru- 
iîas. Que les intérêts des Rois & ceux; 
des Républiques étant d'une nature 
toute difFcreme, & dans celle-ci les: 
délibérations les plus importantes rou- 
lant prefque toujours fur dés contef- 
tàtîons qu'on avoit avec les 'Rois , ir 
arriveroîc nécefïàirement de deux cho-' 
fes l'une : ou que les Achéèns feroient. 
l'avantage dé ces Princes au préjudice 
de la nation , ou qu^ls fe rendroient 
coupables d'une r^ite ingratitude en- . 
vers leurs bienfaiteurs. Il finit en ex- 
hortant les Achéens à refiifcr le pré- 
fènt qu'on leur oéfroit , & il ajouta 
qu'ils ne dévoient pas fàvoîr bon gré 



* Pdr cgttt Mpreffioff ?«•> 
fybe voMlêit marqutr tfu'u^ 
fie uli9 penfitm étùii cêm- 
me une amtrce qui cêuvroit 
i'tfamefon « ctfi-i^iitt li 



dtffein am*avoit Eamint dé* • 
i^djfervtr ttn ceux qui c$m- 
ffoiêmt le Cênfiil, ««TaittA 
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a Euméne 4*avoîr voulu tenter feiif 
fidélité par une offre de cette nature^ 
Son avis fut fuîvi. Tous rejettérent 
avec de grands cris la propofition du 
Roi de Pergame , quelque éblouiffan- 
te que fût TofFre qu'il Éaifoit d'aune fi 
grande fomme d'argent. 

On appel la enfuite Lycortas & lest 
autres Ambaflàdeûrs qui avoientété 
envoies à Ptolémée , & Ton fi« k lec- 
ture di^ Décret (ait par ce Prince pour 
le renouvellement de l'alliance. Arif- 
téne, qui préfidoit à l'Aflemblée ,aîanc 
demand«4 quel étoît le Traité qu*«ii 
prétendoit renouveller , car ori en 
avoh fait plufîeurs avec Ptoléitiée. 
fous des claufes très diflfêrcntes >. & 
perfonne n'aiant pu répondre à fa de- 
mande , la déciiion de cette affaire fut 
xemife à un autre tems. 

Enfin on donna audience aux AmJ 
bafladeurs de Séleuois. Onrehotivel- 
la l'alliance qu'on avoir avec luî^ mais- 
on ne. crut pas devoir accepter pour 
lors les vai&aux dont il £aîfoir pré-> 
fent. 
Aw M.i8i^ L'état de la Grèce n'étoît pomt 
^^'^•^•'^J' tranquille, & l'on portoît de toutes, 
parts àRome des plaintes cor>tre Phi- 
lippe. Le Sénat nomzxia trois Com-^ 
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ipiffidres , dont Q^ Cécilius ccoit le 
principal , pour aller prendre connoi£- 
iance de ces aâàires fur les lieux xnê-^ 
mes. 

Philippe confervoit toujours dans Liv.it^.^fé 
Je cœur un vif reflentiment contre les*' *^'*^* 
Romains , dont il croioit avoir un ju* 
Ae fujet d'être mécontent pour bien 
des cnofes , mais fur tout parce que 
dans le Traité de paix on ne lui avoit 
j)as laiffc la liberté de févir contre 
;ceux de fes fujets qui l'avoient abân- 
.donné pendant la guerre. On avoic 
.tâché cfe le confoler , en lui permj&t- 
jtant d'attac]pier TAthamanie & Ami- 
iiandre fon roi y en lui abandonnant 
quelques villes de Theflalie dont les 
Etoliens s*étoient emparés , enlaiflknt 
lous fa domination Demétriade & tou* 
te la Magnéfie , & en ne l'empêchant 
point de le rendre maître de plufieurs 
villes dans la Thrace ; ce qui l'gkvok 
un peu appaifé. Il fonge^it toujours 
Aéanmoins à profiter du repos que lui 
laiiToit la paix pour fe préparer à fai- 
re la guerre quand il en trouvtroît 
une occafîon favorable. Les plaintes 
qu'on avoit portées contre lui à Ko- 
»ie , & qja'on y avoit écoujées , rcu 
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nouvellérent cous les. anciens mécoA^r 
tentemens. 

' Quand les crois Commiifaires furent 
-arrivés àTempé deThe(ralie,onycort- 
^oquaune alïemblée où comparurenc, 
d'\m côcc les Ambaffadeurs des Thef- 
-faliens , des Perrhcbes , & des Acha- 
manes,& de l'autre Philippe roi de 
^Macédoine , démarche fore mortifiatK- 
:^e déjà en foi-mênae pour un Prince 
auffi puilTant que lui. Les Ambarta- 
-deurs expofércnc les divers fujecs de 
plaintes qu'ils avoient contre Philip- 
pe , plus ou moins fortement , cha- 
*cun félon fon caraâiére & fon génie. 
Les uns , après s'être cxcufés de ce 
qu'ils étoienc obligés de plaidqr con- 
tre hii en faveur de leur liberté , le 
prioient de fe montrer à leur égard 
plutôt ami que maître , & d'imiter la 
conduite du peuple Romain , qui ai- 
jnoit mieux s'atscachcr les alliés par 
l'amitié que par la crainte. Les au- 
tres , moins recenus & moins mefurés, 
lui reprochoiencenfacefes injuftices, 
fes «violences , fes ufurpations : repré- 
femoîent aux Commiflaires que s'ils 
n'y apportoient un promt remède, 
c'cft en vain qu'on auroic vaiiKu PM- 
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lîppe , & rendu la liberté aux Grecs 
voifins de la Macédoine : que * ce Prin- 
ce , comme un courfier fougueux 3 ne 
pouvoir être retenu que par un mords 
dur & ferré. Philippe afin de paroi- 
itre accufateur plutôt qu'accufé , fit de 
fon côté de violentes plaintes contre 
/Ceux qui venoîent de parler , fur tout 
contre les Theffaliens. Il dit que, ^ 
Semblables à des efclaves affranchis 
fubitement contre toute efpérance qui 
s'emportent en injures contre leurs 
maîtres & leurs bienfaiteurs , ils abu- 
ibient infolemment de l'indulgence du 
peuple Romain , incapables , après 
une longue fervitude , de faire un ufa- 
ge modéré de la liberté qui leur avoit 
été enfin accordée. Les Commiffàires^ 
après avoir entendu les accufâtions & 
les réponfes , dont j*ai cru devoir* fup. 
primer le détail peu intéreffant , fie 
avoir fait quelques réglemens parti- 
culiers 3 différèrent à prononcer fut 



a TJc cquum fternacem 
non patentcm , frenis af- 
'perioribus caftigandum 
cfle. Liv. 

b Infdlenter & îmmo. 
.^icè abuti Theflales in- 
dalgencia populi Roma- 
Six i velut ex Hiutina fiti 
nimis aride meram Uau> - 



ri«ntes Hbettatem. Ita^^ 
fcfvorum modo praftcr 
fpem repente manumiflo- 
tum y liçentiam vocis flc 
linguaf cxperiri , & jaâa- 
re fe fs infeûatione éc 
conviciis .dominorunu 
Liv, 
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s demandes refpeâives de part 8d 
i'autre. 

Ils palFércnt de là à ThefTalonîque, 
pour examiner ce qui regardait les 
villes de Thrace , & le Roi fort mé- 
content les y fuivit. L^ AmbafTadeurs 
d'Euméne repréfèntérent aux Com- 
tniiTaires , que ù Rome avoit réfblu 
die rendre la liberté aux villes d'-£ne 
& de.Maronée , leur Maître étoit bien 
éloigné de $*y m)pofer : mais que fi 
elle ne s'intéreUoit point à l'état de 
ces villes conquifes fur Antiochus ^ 
les fervices d'Euméne, & ceuxd'At- 
tale Ton père y fembloient demander 
qu'on les abandonnât plutôt à leur 
Maître qu'à Philippe , qui n'y avoit 
aucun droit , & qui les avoit ulurpées 
par une violence ouverte : que d aiU 
leurs ces rillés avoient été abandon- 
fiyées à Euméne par le Décret des<lix 
CommilTaires nommés par les Ro- 
mains pour régler toutes ces contefta-. 
tions. Les Maronites , qu'on entendit 
après , Te plaignirent amèrement des 
injuftices & des violences que la gar- 
nifon de Philippe exerçoit dans leur 
ville. 

Ici Philippe ne parla plus comme il 
avoit fait auparav^t ^mais adrefTant 

ibn 
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'fi)n difcours perroimeilethent à\h Ro^ 
mains 'mêxntô , il déclara aue depuis 
loncems il -s'aperccvoît ^qu'ils éioiene 
àUetnmès à ne lui irenidre juftice en 
rien. Il fit un long dénombrement 6s 
4fs torts confidéràbi^ qu'il préten- 
dit avoir rcçiifc , & des lervices qu'il 
avoit rendus aux Romains en Aiffè^ 
ternes occafions , & de l'jtttachemcni 
inviolable, qu'il aYoit témoigné pour 
eux y îufqaes à rdfufer trots mille ta* Neuf M* 
iôn^s , cinquante vaiflèaux armés en^'^*'» 
çuerre , & un grand nombre de viUei 
-q^e lui-offirit Antiochus pour entrer 
eni alliance avec lui. Que cependant 
.^l avoît la douleur de voir qu'on IdL 
f référoit en €o.ut Euméne, avec qui il 
4ift:daignoit ^asmême iè comparer ; 
sfc :que les^omsaiâs ,iam d^a)oiu:er 
«quelque ^hofe à fon iknsainé comme 
il<roioiti*avoir bien mérité ^ lui enw 
levoient des villes qui lui ^arte- 
roôifent de droit , ou dont eux-mêmes 
eL'i^VQieftt gratifié. «Céft àriMisvRo. 
f^ *i^iins\, lent dit-il enrfiniffam., à Vbtr 
3» fur.lquiîl pié voutiVoidez que je fcns 
1 w^vec v^tts. Si vousavez rélolii de me 
. 9» txmtt en «memi , & de ine ponâèr 
. ir à bout! , continuez d'ecf ufer à tnoh 
;i^!5%^44:on^me V4>tt$ avez £m ^aTqu'i. 
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^ ci» Mais^ fi vous refpeâeç eùcoA 
p en ;xioi la q^nalujè et Roi ^ d'itltié ^ 
,# &: 4'aixii , épargnez^moi , je voi]$ 
il iuppHe ^ la hoote d'eue jtraicé fi in* 
m dignement;* 

Ce dilcoocs du Roi jtoodia le$.G<>tiv 
iniflaires. Ils csarenc donc devoir lûiU 
ier V^ff^xe en ftifpens par une répoiv 
it qui ne décidoit rien , en déclarante 
jQ^e fi le^ villes en queftion avoient 
été ajugée^ à EumcDe par lût dix Çom^ 
midàires, comme il le prétendoit , il^ 
pt pouvoient rien changer àce Décret^ 
$me fi Philippe les avoir accpiifes par ' 
MxAt de conquête ^ il école jufte qn'et*. 
ics lui demeuratiènt/: que h ni Pun râ 
l'autre n'étoit prouvé , ii foloit téCeti^ 
,v)er ap jugement du Sénat la conndit 
Sttoct it cette aflfâîre , &: oeoendaiic 
«^redrer \ej^ gamifons des villes^ ^ le 
4c0ic des parties demeuvant €f\ (m e^ 
jiac de cmè & d'autre, 
c Ce règlement j qui par pr^ovifio^ 
^rdonook, à Philippe^de i;e^te$r di^ 
viUes les.garniibnsquHl y av<^ ^ iiom 
:de fatisfed.cece-Piince, lailOb dàni 4c 
ifondderon cisor uniiiécomememenc 
6c une aigreur; qui auroient infililH» 
WcrnenticTaté par une guerre ouvcfr 
^Q^£ ,une piui. JiofigM^ vie Im ^eÀc 
laifle leièms. » i * ^ '^ ^^.^ )^ 
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f I^es CommiiTaîres y au Tottir dû f0bè.mtêi 
Macédoine^ fe rendirent fen A<^^^e^f^[i]^iX]\, 
Arifténe , aui étoit le premier Magid 
t;rac^ adèmpla auffi*côc les principaux 
jnembres de la République dans Ar^ 
:ffos« Cécilius étant entré dans ceCon^ 
&il ^ apès avoir loué le zèle des^ 
Achéens ^ 6c laiàgeflè de leur gouver^ 
nement dans tout le refte , ajouta qu-ifr 
Jie pouvôitleurdiffimuler quelacon- 
duite qu'ils avoient tenue à Tégardl 
des Lacédémôniens , avoit été fore 
Improuvée à Rome , & il les exhortaà 
cétormer autant qu'ils le pourrolent 
xout ce qui s'étoit fait imprudemment 
contr'enx dans cette occafion« Le &^ 
lence d' Arifténe , qui ne répliqua pas 
nh fenl mot, fit bien Toir qu'il pen^ 
foitcomm» Cécilius , Se qu'ils agi£« 
ibient de concert. Diophane de Mé^ 
g^lopolis, homme phis guerrier que 
politi(pie y 6c qm n'aimoit pas Ph^o^ 
pémen , (ans toucher à Tai&sre de La^ 
cédémone /fk d^autras plamtes^oAtf* 
lui. Alors Philopémen, Lycortas y Se 
Archon prirem: hautesnem la défe»(t 
4e la République. Ils firent voit que 
tout ce qui avoir été fait au fufet dt 
SpatDe y avdit été fait fagemem ^ Se 
anéme à l'avantage des LacédéiM}» 

Zij 
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jiiens,&.que Tan n'y pouvxnc tîea 
<Jianger fans violer cous le^ dioits hiu 
mains Se le refpeâ que l'on devoir, 
aux dieux. Lors que Cédlius £ut forci ^.' 
le.Confcil , couché de ce diicours , or^ 
donna ^qu^fl ne ièroic rien changé à 
ce qui ^i^oic été ordonné^ & que Toii: 
donneroic cette réponfe à T Ambaflsu. 
deur Romain. 

Quand on 4a porta à Cécilitis , M 
demanda que Ton convoquât rAflem^ 
blée générale du paysu Le$Magiftrat& 
fépondirent qu'il Êiloic pxmr r^ qu'il 
produisît mne lettre do Sénat de Ro^ 
me 9 par laquelle on priât les Achéens 
de s'a^femblen Comme il n'en âvoio 
point, on lui dit nettement qu'on ne 
s'aflèmhleroiît pas : ce qui le mie ea 
£ grande colése, qu'ilparm d'Achaïe 
£ms vouloir enceodce ce que les Ma.» 
giftrats avoient à loi dire. On crue 
que cet Ambailàdeur ^ Se avant lui 
Marcus Ftflvius , n'auroient pas par«^ 
U javec «timt de Hheaé , s'ils n'eufl^ 
ixi fûrs qa'Arifténe & Diophane 
Soient pour eux.- Aiiffi furent^ils ac- 
cuTés d'avoir attiré ces Romains dans 
le pays par haine pour Phil^^pémen^ 
& ils paHérept pour JTufpejâj im» l'of» 
fXixMhffiïkltt^éç^ . ,, ; 
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Gêcîlîus , de retour à Rome , fit aa AH.Ml^fiô ^^ 
Sénat le raport dé tout ce qui lui étoit^pj^l^-^^^^ 
arrivé dans la Grèce. On fit enfuite en*^^^ cap, 4». 
trer les AmbafTadeurs de Macédoine „f;''j'^"^^ 
& du Péloponnéfe. Ceux de Philîp^^ 
pe & d'Euméne forent introduits \e§ 
premiers^ ; après eux ley exilés d'JE^ 
num Ôc de Maronée ; qui tous répé-* 
térenc ce qu'ils avoîent déjà dit aupa-r 
ravant devant Cécilius à Theflaloni* 
que. Le Sénar , après les avoir en- 
tendus , envoia vers Philippe de notti 
veaux Ambafladeurs , dont Appius 
Glaudîus étoit le chef , pour examiner 
fur les lieux Vil s'étoit retiré , félon 
qu'il Tavoit promis à Gédlius ^ dcsr 
yilles de là Perrhobie , & pour lui 
ordonner d'évafcuer ^num&: Màro-:- 
Xiée 5 & defortir en un mot de tous 
ies châteaux , terres , & villes qu'il 
occupoit fur kl côte maritime de isr 
Thrace. : 

On écouta- eiifuîce ApoMonidas^ " 
Ambafladèurqueles Achéèns avoient^ 
envoie p>our les juftifier de n'avok' 
point donné de ré^onfe à Cécilius , 86 
pour informer le Sénat de to^jt ce qui 
àvoît été fait au fujet de Lacédcmow 
ne , qui de fon côté avoit député à 
Rbm# Aréé & Alcibjade , tous deux. 

Ziij 
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4e ces anciens Bannis cpie Philbpé. 
inen& les Achéen's avoient rétâbiii 
dans leur patrie. C'eft ee qui irrita: 
le plus les Achécns , devoir que , maU 
gie un bienfait fi précieux Se fi récent, 
|ls s'étoient cliargés de Todieufe com* 
Hiiffion d'accu£er ceux qui les avoienr 
fauves contre toute efpérance , & qirf 
leur avoient procuré le Bonhaui? de 
rentrer dans leurs maifons , Se de re- 
voir leurs familles. ApoUonidas ta-: 
dba de prouver qu'il n -etoit pas pof- 
£Ue de régler mieux les aftaires de 
i,acédémône , que Philopémen & le!k 
Acbéens ne les avoient réglées : ili 
îuftifiérent auflî le refus qu'ils avoienr 
&it de convoquer une Ailèmblée gé^ 
. nérale. De leur côté Arée & Alcibia- 
de expoférent d'une manière touchatti^ 
te le trifte état oi Sparte étoît rédur- 
le r fes murailles renverfées , fes * cî- 
toîens emmenés en Achaïe & réduîei. 
çn fervîtude, les faintes lôîx de Ly^ 
curgue , qui Tavoient fait fubfifter & 
lontems & avec tmt d'Éionneur , en^ 
tiérement abolies/ 

njf :/éiMS ^uoi ihpomnrêienê 
9frf âtrêut pdr Us xAthiens»^ 
& Venins c§mm9 $felav§Sm 
Et i^ift ce-fni nvit iti mci» 



* Tét U Décref des 
\i4cki9ns il avêit été fd^n- 
t^ qnt lu efclékiHs ndaptés 
é» ttOfn^re des citêiens dt 
ipétrtt , fêrtifitnt dt U 

'9iU% ir d4 tmt ^ Lâtê- 



dby Google 



Le Sénat , après avoir pcfé& comi^ 
parc les raifons de part Se d'aiicre ^ 
chargea .de Texamen de cette aflfaîre^ 
lès mêmes Ambafladeuts qu'il avoit 
nommés pour la Macédoine ;'& r^J 
Commanda aux Achéèns de tonvo-^ 
<îuer leur Aflfemblée générale toutei 
les fois que les Ambafladeurs deRomcf 
le fequerreroient-, comme à Rome le 
Sénat leur accordoit audience à eux- 
inêmes toutes les fois quHU la lui de- 
lhahdoient.< 

Qu^nd Pliilîppfe éut appris de fe^ P4^.intt9i 
Ambaffadeurs , qui lui âvoîent été ren^^^'^il'^.^j^^ 
voies de kome,. qu'il faloît abfolu-»» 34« 3s« 
Jtoent qu'il vuidàt les villes de la Thrai 
te , irrité jusqu'à la fureur de voir fi 
domination reflferréc de tous les côtés^ 
fi décHargea fa rage fur lés habîtatti 
de Maronée. Onomafte , qui avoit le 
Gouvernement de la Tlirace , fe ferv^c 
de Cafïandrç fort connu dans la ville, 
pour exécuta la bafbate ordonnancé 
du Prince. Il y % tetçcr de nuit uh 
corps de Thraces ,.qui firent ipain baC 
fe fur les cîtoiens, & en maflacrérent 
un erand' nombre. Philippe , ainiî ven^ 
gé'ae ceux qui' n*étoiënt pas de (^ 
Adîon , attçndôittrahqufllçmetit Tar- 
ïi^éé des ComjnfiTaîres , perfuadé qu$. 

Z iiij 
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perfqnne n'aurpit la k^tàieffeidc^G^: 
déclarer fon accufateur.. 

Quelque tems aprcs^rriyç Appius ^, 
qui , bientôt, informé du traitemençi 
fciit ^nx Marpnrtes , on fait de vifs rc-^ 
proches auRoi de Macédoine. Celni-ci> 
foutint qu'il n'avojt point de part à cç, 
maflacre ,.& ille rejctta fur une émeu-. 
ce populaire. » Les uns,, dit- il ^ inclH 
w, nant pQur Euméne ,, les,aujcres poijp^ 
>? jtnoî , la qpçrelle s'ccha^ufa , & ils s*4t 
»> gorgérent les uns les autres.f« Il port^ 
la confiance jusqu'à ordonner qu'on 
amenât devant lui qpîconque voudroit 
Taccufer^ Mais qui auroit ofé le faire^ 
JLà punition auroit Aiivi de près , &, 
le lecours qu'on auroit* pu attendre 
des Romains étoic trop éloigné. // efi 
inutiU j.lui dit Appius ^ tjne vous vousâx-^ 
cufiéz...Je fai ce qui sefi.fa^ ^ & tjuicfi 
ejl L'aHtm\, Ce miox jetta Philippe dani> 
de grandes inquiétudes, Qn ne pouiUi^ 
pas cependant; la chofe plus loindaxx^ 
cette première entrevue. 

Mais :1e lendemain Appius lui coirw 
manda d'envdier (ans délai Onomafte 
& Caflandre à Rome ^ pour être intcr,- 
logés par le Sénat fur le^ fait en que-, 
ftion , ajoutant que.c'4coit paur lui To^ 
Aique moien de s'en juftiâejr,. A c^: 
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pïdre, Philippe changea de couleur^ 
chancela , hélita lontems à répondre* 
Enfin il dît qu'il envoieroit Caiïandre^ 
fbupçonné par les Comtniflàires d'être 
auteur du madàcrC' : mais il s'obftina 
à retenir auprès 4e foi Onomafte , quîj . 
difoit-il , étôit fi peu à Maronée dans 
le tems de cette fanglanEe tragédie , 
qu'il n'étoit pas même dans le voîfi-r 
nage. Dans le fon^, c'ett qu'il craî-i- 
moit qu'un homme qui avoit (a coii- 
mnce , & pour qui il n-'avoit rien dd 
caché , ne trahît totis les fecrets de-^ 
vant le Sénat. Pour Caflàndre , dè$ 
que les Commidàires forent fortis de 
la Macédoine , il le- fit^ embarquer ^ ' 
mais il envoia des-gens à fa iuitequî 
Pempoifonnéren^ en Epire. - 

Après le départ des Commifîaires;' 
qui s'en allèrent bien convaineas que 
INiilippe avoit ordonné le maflacre de 
Maronée , & qu'il étoit prêr de rom- 
pre avec les Romains , le Roi de Ma^ 
cédoine £aifant réflexion , feul & aveo 
(es amis , que fa haine contrôles Ro-^ 
mains & le defir de s'en venger corn-- 
mençoit à éclater , auroit bien voulu- 
pendte ihceffàmment les arnies *j>^ . 
leur faire ouvertement la guerre : mais;; 
ccmnac fe^ préparatifs n'étoient pai-^ 
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IfJÎ H I s T o r n E 
encore faits, il imagina un expédienV 
- pour gagner du lems. Il prît le deflèîtl 
a'envoier à Rome fon fils Démétrius ^. 
qui aiant été lontems en otage dans 
cette ville , & s'y étant acquif de Teftî- 
me y lui parut très en état , ou de le. 
défendre contre les accufations qu'on « 
pourroit intenter contre lui devant 
le Sénat , ou de l'txcufèr fur les fau^ 
tes qu'il auroit en effet commifes» Il • 
difpofa donc tout ce qui étoît nécef- 
faire pour cette Ambaflàde, & aver-^ 
tît les amis dont il vouloit que le Prin- 
ce fon fils fât accompagné;. 

Il promit en même tems' aux Bi^ 
tantîns de fes fecourir ,non qu'il prk 
beaucoup d'intérêt à leur défenfe ^. 
mais parce qu'allant à leur fecours,. 
il jetteroit la terreur parmi les pfetîts 
Souverains de Thtace voifîns de 1^, 
Propontide , & lés empécheroit de 
mettre >>bftacle au ètiTein qu'il âvoît 
de faire la guerre aux Romains. En 
effet , aiant vaincu ces petits Rois dans . 
»n combat, & pris leur Chef , il les 
mit hors d'état de lui nuire , & retour- 
na en Macédoine. 
ih.iik,%9. On attendoit dans le Pélbponnéfir 
••î5 î7. l*arrivée des Ccmmîflaîres Romains^, 
qui avoient ordre de paflibi de Macér» 
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BBS ivtétks. b*AtEtANi). J3 9 
:)ioine dans TAdiuïe. Afin qu'on fût 
4e^ qu*on auroît à leur répondre, Lycor- 
tas convoqua un Cohfeil , où Taffài- 
re des Lacedémoniens fut difcutée. Il 
cèpréfenta ce qu'on avoît à craîndre 
de leur part , les Romains parolflànt 
leur être beaucoup plus favoraUes 
^qu'aux Achéens. Il înfifta princîpâle- 
itient fur Vîngratî'tude d'Arée 8c d'Al- 
cibiade , -qui àiant obligation aui 
Achéens de leur fttabliflemént, pour 
f écompenie s*étoicnt chargés de l*Am- 
bartade c<>ntr'eux: devant le Sénat , où 
ils avoicnt' agi &: parlé en ennemis 
déclarés i cotnme tt les Achéens les 
euffent chafles dé leur pattie , & ne 
tfblfent pas ceuit' qui les y avoîent ré- 
tablis. Alors on jetta de tous côtés 
de grands cris ; jp^it demander qtie le 
Pjréfîdént mît raffaîre en délibération. 
St comme on n'y écoutgit'que la pajt 
fion & le defir de fe venger , Arée & 
Alcibiade furent condannés à mort. 
- Les Gommiffaires Romains arrivè- 
rent peu de jours après. Le Confeil 
ftrt aflemblé à Clîtor en Arcadie. La ^ 
«erreur fe répandît alors parmi l^s 
Achéens , qui voîant paroître avec les 
Commîffaîres Arée 8c Alcibiade qu^ils 
VMoicftt de conJanner à mon , Jugfc 

Zvj 
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^5^0 H I s T O I K E.^ .' 

.Veiit combien la difcaflipn qui altôft 
commencer leuç feroit ^peu favprabl^. 
Appiusi , aiani; pjris ia parole , leur 
marqua que le Sénat avoir été vive- 
i^ient touché des plaintes des L^cédcv. 
moniens , 6c qu'il n'ayoit. pu s*empé^ 
cher d'improuver rput^ce qui^s'étofr^ 
Cgdc à leuç égard ;: ^e a^eurtre de ceux 
qui , fur la parole de Philopéaicn., , 
ctoîent. venus pour plaider leur cau-r 
£ç ; la démolition 4es murs de Spar- . 
tç ; l'abolition des loix.& des établir», 
fçmens de. Lyçurgue , qui avoientr 
rendu. cette ville ^meuTe parmi tous, 
les peuples, :& Uavoient fait. fleurir ^ 
'pendant pludeurs fiécles» . 

Lycoi:tas.^& comme Pféiident âtki 
Con/eil, & comme uni de fentimens 
avec Phîlopémçn auteur de tout ce 
qui s'était -fait contre X^édémone^ . 
entreprit de répondre aux reproches 
-d'Appius. Il moptra.premiéifement^ ^ 
que les Lacédémoniens aiant attaqué : 
les Bannis .contre la teneur du Trai- _ 
té ^ qui leur défendoit en termes for- 
mels de rien entreprendre contre le$ < 
* villes maritime; , ces Banni» ^ en l'ab* . 
fçnce des Romains , n'avoient pu rcw 
cpuc^ir ai^eucs qu'à la Ligue d'AchaïOi 
à^qui rpQ n^pouv^tpaç/ure^uQ ctjipr ^ 
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DES SVCOESS. D^AxEXANir, Jî^i 

éi Uuc avoir prêté main force dans 
,1» hcfoin iiçreffaxit. Quant-au meufu 
JCceu qu'Ap pius leur- replrochoit , il ne 
^vdic point être mis fur leur compte , . 
mais (ûr celui des Bannis y quiavoient 
pouclorsàleur têteArée& Alcibîade, 
& qui de leur propre mouvement, Sc^ 
f^ns être autorifés par les Achéens*^ 
^'étoient jettes avec fureur contre ceux 
qu'ils reg^rdoient comme les auteurs 
ile leur exil ,& de tous les maux qu'ils 
avoientfottflfêrts. «.Maîs,ajouta-t-ili . 
^>^ on .prétend- que nous nfr pouvons 
:#» difconvcnip que Tabolition dcsloix 
n de Lycurgue. Se la. deftruâion des 
*>> murs de Sparte lïe fart notre ouvra-» 
>3bge. Le &it eft ^rat : mais comment 
!»• peut- ori nous faire cette double ob ^ 
f^rîcâion- ea.méme tems^? Ces murs 
M^n'étoient point Touvriige^de Lycur^ 
*> gue, mais .des Tyrans , qui depuit 
«X quelques années les a voient conf. 
i^ truies , non pour la fureté delà ville,» 
f> mais pour la leur propre , ic pour C& 
m- mettre en état d'abolir impunément 
^>. la difcipline établie ^ar ce fa^e Lé^ 
fy giflateur^ .S'ilfortoit aujourd'hui d» 
a»' tombeau , il feroît ravi de ^oir ces^ 
:>> murs •détruits, & il dîroit que c*e(b' 
M fiq^amenatuquîil reconnQitia.pattiè*j 
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5^;r. H I $ TOI* f 
p» 8c Tancienne Sparte. Il ne falôk 
jf point attendre Philopémen > ni lefe 
♦> Achéens : mais vous auriez <lâ vcms- 
;t mêmes ^ Citoiens deSpartô , démo. 
^ Ur ces murs de vos propres mains -, 
996c détruire tous les veftiges de h 
» Tyrannie, C'étoîent là comme le» 
;>> hontcufes cicatrices de votre efcla^. 
ft vage : & après vous être confervés 
P9 libres pendant près de huit cens ans^ 
pfSc avoir même été autrefois les doi- 
H minateurs de la Grèce iàns le fe^ 
^ cours & Tappui des murs ,ils font- 
n devenus depuis centans rinftrument 
n de votre fervitûde , & vous ont tentl 
u lieu d'entraves & de chaînes. Pout 
H ce qui eft dès anciennes loix de Lyi 
1» curgue , ce font lès Tyrans qui voui- 
99 les ont enlevées , Se nous n'^on$ 
w^ fait quY fubfthuer les nôtres , eli- 
m vous égalant en toat à nous. 
. Adreflant- enfuîte fon difcours à 
Appius : » Je ne puis diffimuler , lui 
jf dit-il , que le difcours que j'ai tentl* 
w iufqu'ici , n'éft point d'alliés à al- 
A» liés , ni d'une nation libre , mais 
xr d*efclaves qui parlent à leur maître, 
9- Car enfin , fi la voix du héraut , qui 
*r avant tous les autres nous a décla« 
V ré libres , n'a point été une vaine 
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^cérémonie v fi le Traité cohclu pour 
y> lors eft foiidà & réel ; fi vous vou- 
^ lez conferver arec nous de bonne.* 
»foî l'alliance & ramitic , fiir quoi' 
-yy donc eft fondée cette diftance infii- 
^> nie que vous mettez^ entre voik Ro'- 
^ mains & nous Adbéens. Je ne m*ini- 
^> forme point du traitement que vous> 
^avez fait à Capoue après Tavoir 
y> prîfe : pourquoi vous informez- vous^* 
-» de celui que nous avons fait aux La- 
»»<;édêmoniens après les avoir vaîn- 
i> eus ?iOn en à tué quelques-uns : je 
»> fiippofe que ce foit nous. Eh ^uoi *î- 
» n'avez- vous pas feic-mourir fous la 
i» hache les Sénateurs Gampaniens î :• 
» Nous avons démoli les murs dé 
»Spârte» Màîs vous , ce n'eft pas feui 
»♦ lement leurs murs que vous^vez ôtéi > 
» aux Gampaniens , c'eft leur vflle &> 
» leurs terres. A cela je féns bien que 
»> vous me direz que Kégalité expri- 
» mec par les Traités entre les Ro- 
$f mains & les Achéensn'eft qu'appal 
» rente , &c feulemenr de ftyle : que 
$i réellement nous n'avons qu'une li- 
» berté précaire & empruntée^ au lieu- 
i> que l'empire & Tàutorité eft chea 
5> les Romams. Je ne le fens que trop, 
«> Appius, Mais , putfqu'il fiiut lé fouf;^ 
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3^^ H I n* o rit «^ 
iy frir , je vous prie au moins , queU 
>r que difFérence qud vous vouliez éta« 
9y blîr entre vous^& nous , que vous ne 
ir .mettiez pas dé niveau vos ennemis 
*»& les nôtres avec nous qui fommes 
>> vos alliés , & même, que vous ne 
wleuc faflîez- pas un meilleur parai 
w qu'à nous, . Ils veulent qu'en nous 
^> parjurant 9 nous caillons^ & annut* 
i>^ lions tout ce que nous avons ordon* 
» né avec ferment , .& que nous révo- 
*»t'quîonscequi étant înlcrit dans nos 
ij Régîtres , & gravé fur le marbre 
w pour en confèr ver éternellement la 
ly mémoire, eft devenu un monument 
jvfacré , auquel il ne nous eft plus 
»r permis de toucher. Nous vous reC 
^>:peaons , .Romains , & , fi vous le 
^r voulez , nous vous craignons aulE: 
#c.mais nous faifons gloire de refpec-» 
j> ter 6^ dé craindre encore, plus les 
35 dieux immortels, - 

Le plus grand nombre applaudit k, 
ce difcours , & tous convinrent qu'il 
avoît véritablement parlé en Magîf- 
trat 5 de forte quHl faloit, ou que les 
Romains agîflênt arec vigueur , oa 
qu'ils feréfoluflentà perdre leur au- 
torité. Appius , fans entrer dans au^ 
cone.difcuilîon ^ leur confeiUa ^^pen^ 
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D«$ SU-Ccfl5S.*n*ALEXAND. 54 J 

Jknt qir'ils étoient encore libres &t 
h'avoient point reçu d'ordres ^ de fë 
faire un mérite auprès du peuple Ro- 
main en ordonnant d'eux-mêmes ce 
qui pourroit dans la fuite leur être 
«njoint. Cette parole les affligea , mais, 
ieur apprit à ne pas s'opinîatrer dans; 
le reftis d'exécuter ce qu'on fouhai- 
foit d'eux. Us fè refti^gnirent à de- 
mander que les Romains décernai 
^ent à l'égard de tacédémone tout ce 
^u'il leur plairoîf, maïs qu'on n'o- 
blieeât pas les Achéens à violer U 
religion du ferment en caffam euxi 
•mêmes leur Décret, Pour ce qui re*- 
^gatde lô jugement porté récemment 
contre Arée & Alcîbiade, il ftt abro- 
gé fur le champ;. 

Aome prononça Tannée fuivan- Uv.iik.it*. 
te. Les principaux articles de l'Oir-*'^* 
donnance furent : que ceux que les 
:Acliéens avoient condannés , feroîënt 
-f ètablis-5 que tous les jugemens qui re- 
-gardoient cette affaire , leroientcafîès; 
que Sparte demeureroit; unie à la Li- 
gue des Aelïéens. Pàufanias ajoute un ^ ^éi^ink- 
îMrticlf , dont Titer Live ne parle poihç^ ''*^' '**** - 
-quieft que l'on rebâtifoit les 'murs 
/qui avoient été détruits, Q^ Marcîiis 
;éic nonuoé CùJOjmUIkire pour all^iL 
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régler les affaires de W Macédoine ; 
& celles du Pcloponnéfe où il y avoiç 
beaucoup de troubles ^ fur couç encre 
les Achoens d^u» côte , & les Meflc-r 
piens &c les JLacédémonien:^ de Tau-r 
tire. Ils avoient tous envoie des Am* 
Mj».fiiLe.ba(radettrs à Rome.' Il par oit que 1^ 
j^w^. SI. Sénat ne fe ittettoit'pas fort en peine 
de mettre fin à leurs difputes^ Il f et 
ponditaux Lacédérnoniens que lepeu» 
pie Romain- ne vouloit plus defor^ 
mais- fe mêler de leurs affaires. Le« 
Âcbéens demandoîent que le peuple 
feomain leur faurnît du lécours contre 
lesMcfféniens conformémentau Trai*- 
xé : otf que du moins il ne permît pas 

3u*on envolât ditalie aUx Kiefféniens 
es armes ou des vivres. On leur ré* 
pondit que fî quelques villes fe reti- 
roient de fa Ligue des Achcens , le 
Sénat ne croioit point devoir entrer 
dans ces difputes : ce qui étoit ouvrir 
une porte à des ruptures Se à des dî- 
yifîons , & même en quelque forte 
les autorifer. 
, On reconn(Dit dans ces procédés la 
* politique jaloufe 6c artifieieufc des 
Romains ,. qui ne tendqit qu'à affoi- 
Blir Philippe Se les Achécos qui" leur 
JËaifoient/Ombtage >. & couvrait. leuDs 
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DES iVCClSi. D*AtÉXAND. JjLf 

^elTeins ambitieux du prétexte de ie« 
courif les foiblcs opprimés^ 

Fhilopmen attaque Meffêne. Jl efi prit 
far les Meffeniens , & mis À mort^ 
Àiejjém fe rend aux Achéens. Cilibre 
convoi de Philopémen\^ dont les cendrex 
font portées k Mégalopolis. Snite de 
l'affaire des Bannis de Sparte. Morp 

' de Ptolémie Epiphane. Ploilomitor [on 
fis lui fuccidei 

DiKo cR ATB le Meffénien , ennemi ah.m. i«m. 
particulier dePhilopémen yavoîtdé-\7i?./^i*i^ 
taché Mcfféne de.la Ligue des Achéens,»« 48- 
&: fongeoit à s'emparer d'un pôfte con- phUi^'/J^^ 
âdérable près de cette ville, nommé 36<j-îtf8. 
Corone. Philopémen ,. 4gé pour lors^^^^^'^ ^tl, 
«fe foixante-dix ans , & Général des îî- 
Achécns pour la huitième fois , étoît 
aâuellement malade. Dès qu'il eur 
appris cette nouvelle , il partît malgré 
fon incommodité , fit une marche for- 
cée, & s^avança vers Méflène avec un- 
efcadron peu nombreux , mais com- 
pofé de l*élite dès jeunes gens de Mé- 

falopolîs.- Dinocrate , qui étoît tenu 
fa rencontre , fut d'abord enfoncé 
êc mis en fuite : mais cînq^cens che- 
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A&aux^qui gardoient le plat pays de MeA- 
féne , étant furvenus , & l'aiant ren- 
forcé , il tourna vîfage , & mît à foiv 
tour Philopémen en déroute. Celuî- 
ci 3 uniquement attentif à fauver les 
jeunes gens qui' Tavoîènt fuivi , fit 
dès aftions extraordinaires de coura- 
ge : mais étant tombé de fon cheval , 
& fa chute Tàiant blelîc confidérable- 
ment à la tête , il fot pris par lèsent 
neniîs , qui le menèrent a MelTéne^ 
Plutarque regarde ce malheur de Phi- 
lopémen comme la punition d'une pa- 
role téméraire & arrogante qui lui 
étoît ichapéôà Toccafion des louan« 
ges que Ton donnoît à un Général* 
GûPfmcHt yàiv-iïy peut^m fiiire cas d'm 
hfotme , ^Hi ^ Us firmes Ma-fnain-stfi laif» 
fi prendre en vie par les ennemis > 

A la première nouvelle qui fut por^ 
tée à Mefféne qu'il étpît«prîs & qu oa 
Itajmenoit 3. les Mefféniens furent û 
tranfportés de joie , qu'ils coururcni 
tous aux portes de la ville , ne pouvant 
croire que ce qu'on leur annonçoît fût 
vrai , s'ils ne le voîoient de leiKs yeux, 
tant cet événement leuc paroiflbit hors 
de toute vraifemblance; Pour fatis*^ 
Êdre l'avide curiofité des habîtans ,: 
dom plufieurs n'ayokitt pu venir i . 
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li)oi}tde le voir ,il felucproduice ViU, 
luftre prifonnîer fur le théâtre^ oè 
la multitude s'étoit rendue en foule^ 
Quand ils virent Philopémen qu'on 
traînait lié & garroté , ta plupart en 
furent touchés de conipaffion jufqu à 
verfer desiatmes^ Il fe répandit me- 
me parmi le peuple un bruit fourd,, 
qui partoit d'unibnd d'humanité & de 
ireconnoilTance bien louable, «Qu'on 
4» devoit fe fouvenîr des bienfait? 
9> qu'on avoit reçu« de lui ^ & de la 
>a liberté qu-il avoit ^confervée à l'A- 
-»chaïe en chaAànt le Tyran Nabisu 
Les Magiftratsne le laiiTérent pas lon^ 
4:ems en fpeâacle^ craignant les fuî- 
tes de TatcendrilTement qu'ils remat- 
quoient dans le peuple* Us l'enlevée 
rent brufquement , & apccs ayoir tenu 
jconfeil entr'eux., ils leiîrem conduire 
dans un lieu appelle Le Tréfor. -C'é- 
jcoît un caveau fous terre , qui ne re. 
cevoit aucun adr ni aucun jour du de« 
liprs , ,& -qui n'awoit point de p0r^e , 
mais qui le bouchoit avecune groflç 
pierre qu'^^n rouloio à Tentcée. Us 
l'enfermèrent dai^s ce caveau, &mi* 
^ent des foldats tout autour pour lé 
garder. 
^ Pès <jue la xmt fut venue ^ i$ç c^ 
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k peuple feiut redré 5 Dinocrate «ni 
TTic la prifon , & y fit de&endre l'exé-» 
:€uceur pour porter le poifon à Philo^ 
pétnen 3 ayec ordre de Ce tenir là îuC 
^'à ce qu'il Teût avalé. Dès qu'a 
vit de la lum^re , ôc cet homme prètf 
de lid tenant fa lampe d'une main Bt 
la coupe de poifon de l'autre , il (e 
releva avec peine à caufe de fa grande 
Ibiblclfe ^ fe mit en fon iëant ^ ôc pre^ 
nant la coupe il demanda à l'exécuteut 
ê*il n'avoit rien entendu dire de fcê 
Cavaliers , & fur xout de Lycortas. 
L'exécuteur lui dit qu'il avoit oui dire 
<]u'ils s'étoient prefque tous fauvést» 
Philopémen le remercia d'un figne de 
tête j & le regardant avec douceur* 
Tu me donnes U uhe henné nouvelle^ lof 
4it^iL Nens ne femmes donc fas ieut-éU 
fait malheHreHX^ Et fans faire la moiiïw 
.dre plainte , il prit le poifon , & fe rei 
coucha fur fon manteau. Le poifoiî 
lit bientôt fon efièt : car il étoit fi afe- 
l>attu & fi foible ^ qull fut étant dant 
*m moment. 

Quand le bruit de fa mort fut réi- 
pandu parmi les Achéens^ toutes leurs 
ailles turent plongées dans un dedl 
& dans un abbattement qu'on nepeià 
feâ^rimer ; & auffitôc tous leurs jeuoef 
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gens qui étoîent en âge de porter les 
armes , & toHs leurs Magiftrats , fc 
rendirent à MégalopoHs. ta y dans un 
èrandConfeil qui fut tenu ^ on réfolut 
de ne p^s différer un feul moment là 
vengeance de cetiiorrîble attentat 5 8c 
éknt élu fvir Theure même Lycortas 
^our leur Général ,fl« fe jettérent dan$ 
ia Meflëriie , où ik mirent tout à feu & 
^ fang. Les Mefféniens , fe voiant fam 
reflburce , $c hors d'état de fe défen- 
dre parles armes ., députèrent vers les 
Achéens pour finir la guerre^ 8r de- 
inander pardon deietirs fautes paflKes. 
Lycortas , touché de leurs prières, ne 
crut pas devoir les rebuter comme 
fcur révolte infcnfée & farieufe fem- 
Woit le mériter. 11 leur <fit que Puni- 
que moicn d'obtenir la paîx ^ étoît 
4e livrer les auteurs de 1^ rébellion 8C 
de la mort de Philopémen^ de remet- 
tre tous leui^ intérêts ^ la difpofîtion 
des Achéens , &.de recevoir gamîfon 
ilans ia Citadelle. Ces conditions fti- 
Tçnt acceptées & exécutées fur le 
xdiamp. ©inocratCjjit'évenantlefup- 
■plîce qu'oïl mérîtoît,fetualuî-mémej 
& tous ceux qui avaient été d*avîs de 
ïaire mourir Philopémen ^ ftîvirçnt 
toô exc^nplc 
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Alors on fongea aux obféques i^ 

Thilopémen. Après qu'on eut l>rul^ 

fon corps, qu'on eue ramafTé ^s cen^ 

dres , & qu'on lés eut mifes (fetnsune 

Urne, on fe mit en marche pour les, 

îporter à Mégalopolis. Cette cécétj^^ 

nie reflèmbloit moins à un convoi 

iunébre qu'à xme îbrte de pompe 

triomphales ou plutôt x'itoit un* mé. 

lange de l'une & de l'autre. On voioit 

^'abord les gens de pié, latêtc cein^ 

te de couronnes , Se tous fondant eu 

larmes. Sui voient les prifonniers Meù 

•t*efi Pêiyhe teniens charges de chaînes s puisie fiU 

Im^tlZ Hû Général , le ieune Polybe , portant 

siêfs vingu dans fes mains TUrne couverte de ru-r 

* ^'* Tbans & de couronnes , & accompagné 

des plus nobles A .des plus, confidé- 

xables d*ei;itce les Àchcens* JL'Ùrnç 

écoit &ivie de touteia^aviierie, mar 

fnifiquement armée & montée fuper^ 
ement , qui (ermoit la marche y fans 
donner ni de grandes ^marques d'ab^ 
]battem^ent pour u^ fi gpa^d dçiil , i4 
Àt grauds ?ugries .^de joie pour Mne^teU 
le vLftoire. Tous t^.peupips 4es.vH<r 
les & des villages âes envîrpns vc* 
soient au devant de ce convoi , cqm- 
me pour Thonorer au retour d'iioe 
ViSkoire. Philopémen fucyntcrrq §g^ 
honoilâDÏement^ 
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|[ônôrabletnent^ & les prifonnîers de 
-MtfTéne furent lapiRs autour de fou 
îombeaAi. Toutes les villes, par des 
Décrets publics , lui décernèrent tous, 
les plus grands honneurs , & lui érir 
gèrent plufieurs ftatucs avec de ma- 
gnifiques infcriptions. 

Plufieurs années après , 4ans le tems TrtnN-fipê 
que Corinthe fut brûlée 6c détruite f"'* 
par le Proconful Mummius y un ca- 
lomniateur Romain , comme le Taî 
déjà raporté ailleurs , fit toi^s les ef- 
forts pour les faire abbattre , & le 
pourfuivit lui-même criminellement 
comme s'il eût été en vie , Paccufant 
d'avoir été l'ennemi des Romains , 8c 
de s'être montré toujours mal inten- 
tionné pour eux en toute occafion. 
JL'aflfkire fut portée au Confeil devant 
Mummius. Le calomniateur étala tous 
les chefs d'accufatîon , & expliqua 
tous fes moiens, Polybe lui répon- 
dit , & le réfuta arec beaucoup de for- 
ce éc d'éloquence. Oh doit bien ire- 
^retter la perted^un.<lifcours fi inté- 
reflànt. Ni Mummius , ni fon Confeil 
ne voulurent ordonner qu'on dètruî- 
fit les monumens de la gloire de ce 
grand homme, quoiqu'il le fût oppo- 
sé cpmmç une digue aux'ptofptntÉ3 " 
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s Romains^ C|r hs Romaîûs. de ce 
tpms-ià, dit Plutwaue , mettoient de 
h diflFcrerxce entre ta yertu & l'intc- 
rçt , comme il convient de le faire: 
ils diftinguoîenf le beau & l'honnête 
dp l'utile^ & ils étoient pecruadés que 
les gens de bien doivent honorer 6c 
refpeâer la mémoire des grands hom« 
mes qui fe font rendus recommanda* 
ble$ par leur vertu, eulTept-iU ^té leurs 
çnnemis. 

Tite-Lîve remarque que les Ecrî^ 
vains tant Grecs que Latins ont fait 
obferver lamorp de trois grands hom^ 
mes arrivée la même année , ou à peu 
près ;Cé font Philop^^men, Annibal, 
opîpion : metunt par là Philopémen 
en parallèle & comme de niveau avee 
les deux plus Çjèlé;bi^cs Capitaines des, 
deux nations les plus pui {{agites du 
iponde. Je croi avoir ailleurs aflez 
marqué ton caraAérc, Je me conten- 
te ici de faire refibuvenir le Lefteur de 
ce 4^ }^^^ <iéja dit , que Philopémen 
a été appelle le dernier des Grecs , 
comme 5rutus le denûer des Ro* 
mains, 

JLes MelTénîens , qui par leur im- 

i>mdence étoiçnt tonibés dans l'état 
ç plus déplorablç , furtftt ^ par la gé^^ 
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teérblîté deLycoitas & des Achécns , 
réunis à la Ligue dont ils s'étoient fé^. 

Earcs. Plufieurs autres villes , qui i 
ïur exemple s'en étoîent détactées ^ 
y rentrèrent auflî. C'eft le bon effet 
que produit ordinairement un ade de 
clémence placé à propos : au lieu qu u^ 
ne févérité outrée & exceffivc , qui no 
refpire que punition & vengeance 9 
porte fouveat au defefpoîr , & ne ferc 
qu'à aigrir les maux, loin d'y appor- 
tct dû remède. 

. Quand on apprit à Rome que les 
Achéens avoient heureufement ter* 
jniiié la guerre qu'ils avoient avec les - 
Me(Ieniens ^ on n'y tint plus aux Am- 
baladeurs le même langage qu'on leur 
^voit tenu avant le fuccè&. Le Sénat 
leur dit qu'il avoit été attentif i pren« 
'dre garde que perfonae ne portât dTrr 
talie à Mefléne ni armes ni vivres : x^ 
ponfe qui découvre le peu de boim^ 
toi des Romains , 6c leur politique peu 
délicate fur ce qui regarde la fincéritfe 
Ils. avoient d'abord femblé voulait 
dxHiner le iignal de la révolte à tputie^ 
les villes de ta Ligue Achéerme : & 
maintenant ik veulent faire croire aux 
Achéeiis qu'ils ont cherché aies fer ^ 
^vir* . . \ .^. : ^i 
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. Il eft aiie de voir ici que le Sénat 

Romain coafentic à ce qui avoit été 

lUt , parce qu'il Be pouvoic fempé^ 

<her : quHl voulut s'en Êiire un mé-^ 

itte auprès des Acbéens , qui réumX 

£>ientprerque toutes les forces duPé^ 

loponnéfe : qu'il évitoit d'indifpofèff 

cette Ligue & de Tirriter dans un tems, 

çà il ne pouvoit point compter fui 

Philippe y où les Etoliens étoient mé- 

soatens ^ & où Antiochus pouvoit, en 

fe joignant à eux , former quelque en» 

ttéprile qui jetteroit Rome dans Venu 

barras. 

z»v. lik. 19* ? ' J^ai raporté dans rhiftoîre des Gar- 

*ôUi/. Nfp thaginois la mort d'AnnîbaL Au for- 

im^Mik.tap, tir de la Cour d* Antiochus , il s'étoit 

'%f^/.ja.*^'^ chez Prufîas roi de Bithynie, 

•¥«4. ^ui étdit pour lors en guerre avec Em- 

mène roi de Peraame« Annib'al ne lui 

tf^ pas d'un médiocre fecours. Onfe 

Îréparoit à un combat naval , oâ la 
ote d'Euméne étoit beaucoup plut 
nombreufe que celle de Bîthynie^ An^ 
^* nibal fiibftltua la mfe à la force. Il 

mvoit ramafTé un grand nombre de (ct^ 
]pens venimeux , & en avoit rempK ât$ 
vaiiTeaux de 'terre« Au moment dn 
combat il ordonna aux Officiers & aux 
'■• f^quipages de n'attaquer que la g^léxe 
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d'Ëtiménè , & H leur donna im £gnât 
pdiK la connaître v&^ de fe comemër 
dé jecter leucs gdt& de tûtiit dân$ Ids^ 
aucrei galéreâ*^ On ne fit qu'en tire 
d'abord ^ ôc Ton n«: rdioir px^ à c^itôUe 
fin pôuTèieni fef rir ces po^ de terril 
Mais qiKuid on vit les galères- pleines 
de ièrpens ^ les^foldàtr 6c les rameuf^ 
©coupés uniquement à s'en préfet ve*^ 
«e fongérent plus à ïetiii^tùu Cèpe»- - 
4ant la galère du Rot fat^taquée ^i- 
Temeni , peu s'en falue qu'elle ne fih 
prife , Se le Roi eue bien de la peine à fe 
feuver. Il fit remporter auâï àPrufiâs 
il'auttes viAoire^ for terre* Un jodr 
qtie ce Prince ft'ofoîi pas dof^ner un 
isombat , parce que les tiâimôs n'anb. 
iionçoiem rien de bon : j^i « , dit-il,, 
vous comptât fins fier te foi^ ânne bêté^ 
tjm fnt U cùnféïl d'Amiihul i Pdur ne- 
|>oint tomber entre 1^ maiâs deâ Rd- 
rfiaiin^ qui firent dem^ddr à Pritôais^ 
de le leôr livrer , il fut obligé de fe 
donner la mort à lui-mcnie ér> ava^ 
lant dupoîfott. 

J'ai n>arqué ci. devant que Rome , Am.m.j^w; 

-' ^ ^ 'Av.J.Cifi* 

mémo reftacam gloriam 
fuam pkjftponi, «quo ixA- 
mo noivtttlit Yultt, Mêk*- 
lUf. j, cap. 7, 



a An tu ^ inquic ^ vico- 
Bu» catùncul* , ^uàm 
Iraperacoti vecerl ma vis 
credere ! . . Uniui hoftiac 
jeciBOti Iqngo experû 
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'entre plufieurs autres articles , avoîf 
ftatué que Sparte ferait jointe à la JLi- 
Têfyy.inU^put des Achéens. Quand les Ambaf- 
*^* ^^- 55* fadeurs furent revcnus,& qu'ils eurent 
rendu compte detre que le Sénat leur 
avoir répondu, Lycortas aflèriibla le 
peuple à Sicyone , & y mit en délibé- 
ration R l'on recevroit Sparte dans la 
Ligue des Achéens. Pour porter la 
.Biultitude à l'y recevoir , il repréferu 
ta que les Romains , à la dirpoiltion 
defqueis on avoit abandonné cette 
ville , ne vouloientplus en être char- 

fés. Qu'ils avoient déclaré awc An^ 
affadeurs que cette afiàire ne les re. 
g^rdoit pas. Qgc ceux qui datis Sparte 
.étoîent à la tête des afiàires fonhai- 
toietu fort cette union, qui ne poib. 
voit être que d'u«ç.gran^ utilité ^ la 
Ligue Acheenne , vu que les anciens 
. Bannis , dont ils avoient éprouvé Tio- 
gtapitude Se Timpiété , n*y feroient 
'point compris , mais feroient chaffés 
de la ville, & d'autres ciioiens fubfti- 
tués à leur place. Diophane & quel- 
ques autres particuliers prirent la dé- 
fenft des Bannis. Mais , malgré leur 
oppofition, le Confeil décida que Spac- 
te feroit reçue dans la Ligue \ & en 
câfèt elle y fut reçue, A l'égard des 
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jBmtîens Bannis ; on ne fit grâce qm'à 
jceux qu'on ne pouvoît convaincre d*a[- 
.Vofa: rien wtrepris contre k Républi-^ 
.que des Achéens* 

Quand Taflairé fut finie , on envoîk 
des Ambâlfadeurs à Rome au nom d^ 
toutes les parties iBtcreffées. Le Sénat, 
après avoir entendu ceux de Sparte & 
ceux des Bannis , ne dit rien aux Am. 
ba(radeurs de la ville qui manquât que 
J'on fût mécontent de ce qui s'étoh 

{)a(rc. Pour ceux qui étoîent nouvel- 
ement exilés , on leur promit qu'on 
écriroit aux Achéens de leur permettre 
de retourner dans leur patrie. Quel- 
^ques jours après, Bîppe Député de» 
; Achéens étant arrivé à Rome , fut in- 
troduit dans le Sénat , & y raporta de 
quelle manière les Meffériiens avoient 
été rétablis dans leur premier état : de 
non feulement on ne defaprouva rien 
de ce qu^l avoit dit , mais on lui fit 
encore beaucoup d'honneurs 6c d'à* 
mîtiés. 

Les Exilés de Lacédcmone ne fo- Am.m.sS*?. 
rent pas plutôt revenus de Rome dans ^]^JyfX*t^ 
le Péloponnéfe , qu'ils remirent ^nxiéii.csf.s^* 
Achéens les lettres qu*ils avoient re- 
. çues pour eux de la part du Sénat , 8c 
par lefquelles on les exhortoit à rétau 
A a iii j 
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)lir les Exilés dans leur patrie* OH; 
leur répondit qu'on attendroic à dé<- 
Jîbérer fur ces lettres , que les Am- 
balFadeurs des Achésns fuflènt de re- 
liour de Rome, Bippe en arriva peu de 
jours après , & raporta que , quand 
Je Sénat avoît écrit en feveur des Exi- 
lés , c'étoît moins parce qu'il avoîc 
leur rétablifTement a ccctn: , que pout 
fc délivrer de leurs importunités. Sur 
cette affurance , les Acnéens jugèrent 
qu'il ne faloit rîeti changer à ce qui: 
avoît été réglé*. 
A11.M.1S141 Hyperbate aiant été choîfi Général 
^pJyfii^LeA^^ Achéens , mit de nouveau en dé- 
iMhc^. 5s/libération dans le Confeil , fi l'on ail-^ 
roit égard aux. lettres que le Sénat 
avoit écrites au fu jet du rétabliflement 
de ceux qui avoîent écéchafféis de La- 
cédémone. Le fentiment de Lycortas 
. fct que 5 fur cela , Von <tevoit s'en te- 
nir à ce qui avoît été arrêté. >> Quand: 
« les.Roœaim , dit^il , écoutent fevo- 
9i rablement les plaintes & les deman- 
i> des des malheureux qui leur pa- 
« roiflent juftes de raifonnables , ils 
» fom en cela ce qu'il leur convient 
i} de faire. Mais , lorfqu'on feur re- 
« préfènte 5 qu'entre les grâces qu'onr 
p veut obtenir d'eux , les unes pa{{ent 
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»*Ièur pouvoir, le$ autres feroîem 
>» deshonileur &c un tort confidérablc 
^à*lears^ alliés , cen'eft pas leur cou- 
w tumc de s'opiniâtrer , &r de forcer 
>» ces alliés à leur obéir» Ceftaujour- 
3> d'hui le cas où nous fommcs, Fai- 
» fons ccmnoitre aux Romains que 
w nous ne pouvons exécuter leurs or- 
w dres fans violer nos fermens , fans 
*> aller conare les loix fur lefquelles 
9> notre tigue eft étatblie, ils fe relâ- 
9> cheromians dout«, & cotrriendront 
j» que c'eft avec jufte raifon que nous 
99 nous défendons de nous foumettre 
» à ce qu'ils nousordonnent. c^ Hyper- 
bâte Se Callicrate furent d'un avis 
contraire. Selon eux il faloit obéir, 
& il n'y avoît ni loi , ni {crmenr, ni 
Traité , qu'on ne dût facrifier à la vow 
lonté des Romains.^ Dans ce parta;^ 
ge de fentimens , il fut réfolu qu'on 
députeroit au Sénat pour lui repiéfënw 
ter les raifons que Lycortas avoit ex- 
pofées dans le Conièih Les Ambaflfa- 
dcurs furent Callicrate, Lyfîadè , & 
Aratus. Onleur domu^des initruâîons 
conformes à ce qui avoir été délibéra. 

Quand ces Amb^deurs ferent-ar- 
tivés à Rome , Callicrate îû|5oduît: 
dans U SéMt ftr touc le contraire db^ 
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ce qui lui avoit été ordonné.. Noafeui;^ 
lemeni il eut l'audace de blâmer ceux 
qui ne penfoient pas comme lui , ifiais 
il fe donna encore la liberté d'aver- 
tir le Sénat de ce qu'il devoît fidre. » Si 
9y les Grecs , dit-tt en s'adreflant aux 
40 Sénateurs , ne vous obéiflfcnt pas , & 
n l'on n'a égard chez eux ni aux let-^ 
» très ni aux ordres que vous leur en. 
»» voiez , c'eft à vous feuls que vous 
jj devez vous en prendre. Dans tou* 
99 tes les Républiques il y a maintenant 
» deux partis ^ dont l'un foutient que 
n l'on doit fe foumettre à ce que vous 
» ordormez , & queles loîx , les Trai- 
j> tés , tout en un mot doit plier fous 
jr votre bon plaifir : l'autre prétend 
j9 que les loix , les Traités , les fer- 
j» mens doivent l'emporter fur votre 
jr volonté , & ne ceue d'exhorter le 
n peuple à s'y tenir invîolàblemenc 
n attaché. De ces deux partis le dèr- 
jr lûer eft le plus du goût des Achéenç^ 
i> & a le plus de pouvoir parmi lamuU 
V titude» Qu'arrive-t-îl de là ? Que 
*j ceux qui fè rangent de votre côté 
99 font en Korreur chez le peuple ,.& 
j» que ceux qui vous réfiftent font ho- 
9y noi^ & applaudis. Au lieu que pouc 
»: peu que le Sénat voulût bien (è dé^ 
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» dater pour ceux qui prennent à cœuc 
ji fcs intérêts , bientôt tous les Chefs 
» des Républiques feroient pour les 
» Romains , & le peuple intimidé ne 
» tarderoit pas à fuivre leur exemple. 
» Mais fi vous paroiflèz indifierens 
» fur ce point , attendez- vous que tous 
» ces Chefs prendront le parti de fe 
y» déclarer contre vous , comme une 
*i voie fûre de fe faire confîdérer par 
3> le peuple^ Auflî voions-nous des 
» gens qui n*aîant pour tout mérite 
*$ qu'une oppofition invincible à. vos 
*9 ordres , & un prétendu ?:cle pour la 
>» défenfe ôc la con£ervation des lois 
» de leur patrie , ibnt parvenus aux 
» plus émmentes dignités de leur R&. 
w publique,. Si vous ne vous embar- 
>» radèz pas beaucoup que les Grecs 
M vous {oient foumis , vous ne pou. 
» vez pas vous y mieux prendre que 
>» vous le faites. Mais fi vous voulez. 
» qu'ils exécutent vos ordres ydc qu'ils 
ii reçoivent vos lettres avec refpeâr, 
*y fongez-y férieufement. Sans cela je 
» puis vous allurer que voue les trouw 
» verez tctuiours^ rebelles. Jugez- e» 
» par la conduite qu'ils gardent aâuelU 
«^îementà votre égards Depuis coiEn-. 
n bien de tems leur avez-vous éerit: 
A a vj 
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j> èc rappeller les Exilés de Laeédè^ 
99 mone ? Cepeûdam , loin dt les rap* 
»> pelUr, ils ont doni^ an Décret tôvtc: 
« contraire , & ft font engagés par 
ji ferment à ne jamais les rétamir*. 
»* Ceft pour vous-une leçpn , qm doit 
à% voos apprendre qodles précautiom 
M vous avei^ à prendre pour ravenir... 

Après ce difcours , CalKcrace fe re- 
tira. Les Exilés entrèrent après lui,, 
erpliquérent leur afBûre en peu de 
mots y. 8c dé façon à émouvoir la. 
cimips^lîon de leurs auditeurs , & prii. 
rent congé.. 

Un difcours auffi fàvoraBle aux îi¥- 
lérêts dé Rome que Tétoît celui de 
Gallîcratc , ne pouvoir qu'être fort: 
agréable au Sénat,. CèAainfi que les, 
Grecs commencét^ent à aller de lettr 
propre gré au devant de la fervitude^, 
qu'As proftituérent eux-mêmes leur 
fiberté d(»it leurs ancêtres avoiènt été 
fi jaloux^ de qu'ils firent à Tégard des- 
fi^omains des fourni iEons qu'on avoît . 
conftamment refofées au Gfwtd Réi: 
des Perfés. Quelques flateurs & qtiefc-. 
^ues'. traîtres ambitieux , occupés dé • 
leurs propres-intérêts, vendirent. &: 
fâcrifiér^t pour toujoiirs l'ihdépen-. 
4ancCL & li.^oire.de k^Gréce, /d&. 
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éouvrirent le foiHle de rîntérietrr des. 
Républiques ^.fuggéiérent les iwoiens 
de les aflPôibUr & de les abbactre , &: 
fournirent eux-mêhies les chaîner 
|K>ut les^ mettre aux fers* 

En; conféquerKe de ce dîfcours , on 5 
n*«it pas^ de peine à conclure qu*il: 
feiloit augmenter le crédit & le pou- - 
▼oif de ceux qui prenoîent en main- 
la défenfe de ràutorité Romaine , & 
àbaiffeî ceux qui ofoient la contredi- 
re. Polybe obierve que ce fut alors 
pour la première foi^ qu'on prit à 
Rome le funeftè parti d'humilief 
&, de décréditer ceux q^ui ^ chacun 
dans leur patrie, penfoîentjle mieux , 
& de comHer de Biens & d*honneurs> 
ceux qui juftcment 00 fans raifon te- 
noient pour la puHTance Romaine: 
J>arti , qui peu de tems après multi- 
plia les ôateurs dans toutes tes Ré^ 
publiques , & diminua beaucoup le 
nombre dés vrais amis de là liberté. 
Ce fut là depws une maxime confian- 
te de la politique Romaine , d'acca- 
liler par toutes fortes de: voies- qui- 
conque ofoit s'àppofcr à leurs projets 
ambitieux. Et cette feule maxime peur: 
nous^fervîr de dé pour encrer dans 
l!ihtcrièuiL du gouvcrncxxieDt-dè cette : 
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République^pour nousçndccouvrir Tesl 
ceiiorts fecrets , & pour nous faire con^ 
neicre ce que nous devons penfer d'u«^ 
ne précendue équité & modération 
qu'ib font quelquefois paroitre , mais- 
qui ne Te foutient pas lontems y Se dont 
on ne peut bien juger que par les 

Au reffe , le Sénat ne (è contenta 
pas , pour rétablir les Exilés , d'écri- 
re aux Achéens : il écrivit encore aux 
Etoliens, aux Epirotes , aux Athé-^ 
niens, aux Béotiens , aux Acarnaniensy 
comme voulant foulever tous les peu- 
ples contre les Achéens. Et , dans la 
réponfe qu'il fit aux Ambafladeurs^ 
fans dire un feul mot des* autres , il 
ne parla que de Callicrate , auquel il 
ieroit à fouhaiter , dit le Sénat , que 
tous les Magiftrats dans> chaque ville 
reflèmblafTent.. 

, Avec cette réponfe, ce Député re- 
vînt triomphant , (ans confidérer qu il 
ètoit lacauiè des^ malheurs qui alloient 
fondre fur toute la Grèce, & en par- 
ticulier fur l'Achaïe. Car, jufqa'à lui,, 
on voioit une forte d'égalité entre les 
Achéens & les Romains , agréée pac 
ceux-ci en reconnoiflance des fervicesr 
coaûdérables que les Achéens l«ur 
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avq^ent rendus , & de leur fidélitè.ia- 
violable dans des te«s très difl5ciles, 
comiïie dans les guerres contre Phi- 
lippe & contre Antiochus. Cette Li- 
gue fç diftînguoit alors d'une manié- 
je particulière par fon crédit, fes for- 
ces 5 fon zèle poiM: la liberté , & fur 
tout par le mérite 6c la réputation 3e 
fes Chefs* Mais la trahifon de Calli- 
crate , car on peut bien Tappeller aîn(% 
lui porta une atteinte mortelle. Les 
Romains , dit Polybe , nobles dans 
îeurs fentimens , & pleins d'humanis- 
te , font fenfibles aux plaintes des mal- 
heureux , & fe font un devoir de fou- 
Jager ceux qui ont recours à leur pro- 
tedion t c'eft ce qui les difpofoît à fa- 
vorifer la caufe des Banni&de Lace- 
dcmone. Mais fi Quelqu'un y, de la fi- 
délité duquel ils (ontlûrs , les avertit 
des inconvéniens eu ils tomberoient 
en accordant certaines grâces , ils re- 
viennent bientôt à eux pourl'ordinai- 
i::e , Se réforment autant qu'ils peu- 
vent ce qu'ils ont fait.. Ici , au con- 
traire ^ Callicrate ne cherche qu'iles 
flater. Il avoir été envoie à Rome pout 
plaider la caufe des Achéens y &c par 
une prévarication criminelle & fans 
exemple/ ^ il parle uniquement con- 
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tt*eux,& cterient TAvocat de feoft- 
ennemis, par l^uels il s'écoit laiflè 
corrompre.- De reooar en Achaïe , îl 
ibt fi b^cn y répandre la terreur da- 
nom Romam » de intimida tellement 
lé peuple , qu'il fe fit choifit pour Ca- 
pitaine Général.. Il n'eut pas plutôt 
cette dignité, qu'il rétablît dans leur 
patrie les Exil&.dit Lacédémone & de 
Meflene., 

Polybeloue jFSrt fci l'humanité des 
Romains , leur fenfiëilité aux plaîn« 
tes des mralhcureux , Ôr. leur promti- 
tade à réparer les in juftîces qu'ils ont 
pu commettre quand on les* leur feit 
Mnnoitre. Je ne fai s 'il n'y.a pas beau* 
coup à rabattre cfe ces louanges qu'il - 
leur donne. Il faut fe fi^uvenir qu'il 
écrit à Rome fi>u$ les» yeux des Ro-. 
i»ains ,.6c après qtie là Grèce eft 
déduite en feryitudè. On ne dok pas- 
attendre d'un Hiftorien dépendante 
fournis une véracité telle qu'il auroit 
pu l'avoir dans un Etat & dans des 
tems libres y Oc Ton ne doit pas auffi 
fe prêter avec une crédulité aveugle 
à tout ce qtfir avance de cette forte v 
fés faits parlenr plus haut & pMis claire- 
ment que lui. Les Romains ne fe preC 
foientpas dêiûreeux^4nêmes l'injufii- 
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ttCy quand ils ponvoierit emploier pour 
cela un miniftéfe étranger , qui leur 
f rocutoit le môifte avantage , & fer* 
^oit de voile à leur înji^e polirique. 

Euméne cependant étoit en guerre Aii.M.i«t«< 
contre Phamace roi du Pont. Celui. '^.-^Jifi'î^ 
ci fe rendit maître de Sinope , ville ^«r. «i^ su 
du Pont très- forte ^ dont Ces fuccef. 5^' î^* ^^ 
fcuîs demeurèrent toujours en pofleC 
fion après lui. Plulîeurs viltes en por^ 
térent leurs plaintes à Rome. Anàra- 
the roi de Cappadoce y envoia aufll 
fes Ambafladeurs :il étoit uni d'inté- 
ïêts avec Euméne^ Le peuple Romaia 
emploîa à di ver fes reprîfes fa média- 
tion & fon autorité , pour faire ce(ïèr 
«ntr'eux les. fujcts de guerre : maïs 
Pharnace agifloît de mauvaîfe foi, & 
manquoît à toutes les patples qu'il 
donnoît. Maîgré la foi é^s Traités il 
itîit fes armées en eampagne. Les Rois 
alliés y oppoférentles leurs. H y cutr 
quelqtKTS entreprifès de part &* d'au- 
tre. Quelques années s'étantaihfîécou- ah.m.i8i4^ 
Ices , le Traité de paix fut enfin con- ^^-J»^* **•• 
clu. 

Jamais les Ambaflkdès ne. forent 
plus fréquentes que dans le tems dont 
nous parlons. On ne voioît de toutes. 
part^ qu'Ambaffadeurs , foit des pro». 
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vinces à Rome , (bit de Rome amiC 
provinces ^ fbic des alliés 5c des peu- 
^•fyf.»/iL#.ples entr'eux. Les Achéenç envoicrent 
X4/.c-f.y7«'ien cette qualité vers Ptolémée Epi- 
phane roi d'Egypte Lycortas, Poly- 
pe fôn fils , & le jeune Aràtus , pouf 
le remercier des préfens qu'il avoir 
déjà faits à leur République , ôc des 
offres nouvelles qu'il y aVoît ajoutées'. 
Mais cette Amballade ne fortît pas de 
TAchaïe , parce que , lorfqu'elle Ce 
difpofoit à partir , on apprit la morx 
de Ptolémée. 
AkM.*î8«4. Ce Prince, après avoir fournis les 
^^j^*?^* rebelles au dedans de fon roiaume 
Béuiiii. comme je lat marque auparavant ^ 
conçut le defTcin d'attaquer Séleucug 
roi de Syrie. Lorfqu'ilcommençoîçà 
fe former un plan de cette guerre , ua 
de Tes principaux Officiers lui deman* 
da oi\ il prendroit de l'argent pour 
T'CxécttCer» Il répondit ^ que fes amis 
étoient (on argent. LâS principaux de 
£a Cour conclurent de cette reponfe , 
que , regardant leur bourfe comme le 
teul fonds qu'il avoir pour cette guer- 
re , ils alloient tous être ruinés. Pour 
■prévenir ce malheur^ auquel ils étoient 
plus fenfîbles qu'à leur devoir ^.ils fi- 
rent empoifonner le Roi ^ & terminé* 
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Irène en même tems fon projet 6c ùl 
vie , après qu'il eut régné vingtTqua* 
tre ans , & vécu vingt- neuf. Ptolémée 
Philométor fon fils , âgé de fix ans , 
lui fuccéda. Cléopatre Ùl mère fut dé- 
clarée Régente. 

ARTICLE SECOND. 

Cet Article fécond renfentei 
i'efpace de vingt années y depuis Tan 
du Monde }8rx )ufqu'i 3 S 40. Dans 
cet efpace lont comprifes : 

Les vingt premières années du ré- 
gne de Ptolémée Philométor en Egy- 
pte > qui en régpa en tout trente- 
quatre. 

Les cinq dernières de Pliilippe; 
qui régna en Macéd«lne pendant qua- 
rante ans , & qui eut pour fucceueur 
Perfée qui en régna onze. 
: Les huit ou neuf dernières années 
du régne de Sèleucus Philopator en 
Syrie, & les onze du régne d'Antio- 
cnus Epiphane qui lui fuccéda , & qi)^ 
exerça d'horribles cruautés contre les 
Juifs. 

pn^réferve les onze années du ré- 
gne de Perfée en Macédoine pour le 
Livre fuivant^ quoi qu'elles concoua 
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tent avec une partie do l'hiftotre tw^ 
portée dans oci Article*. 

§. I. 

ftaifires conttt Philifpe pttles t R&mf^ 
Démétnus fin fis cfiti y était y eftren^ 
voté vers fin père avec des Amhapi* 
deurs. Complot fient de Ptrfiâ contre^ 
fin frère Démétrius anfiijet de lafiic^ 
cejfion M trine. U Va&cufi Aevdfn Phi-^ 
lippe. Plaidàier de l'ftn & de l'autre.. 
Philippe ^fàr tme Muselle accnfatioft^ 
fuit mourir Dé^iémus. Il têconnoittfùel'* 
que iems aprh fin innocence , & te 
crime de Perféi. Dans le tems qttit^ 
fingèoii % punir oeluiM , itmeurti 
Perfie luifuccédé^ 

ibiKTitsi. Depuis que b bruit s'étoît répate 
^Ziv. A>! jp.*»chc* le» peuples voififts (te la^Ma^ 
•* 4^.47» cédoine , que eeox qui alloicnt à Ra^ 
me fe platihdre dé Philippe y étoienc 
écoutés^ 8c que plufieur^ s'étoient bieh 
ttoutés de l'avoif fair,^ grand ncnxw 
bre de villes , & même de particuliers^. 
y portèrent leurs plaintes contre un 
Prince dont le voifîiïage leur étoit fort 
i charge à tous , dans l'èrpérance ou 
d*être efïcAivement foulages des torts 
«[u!iU prétendoient ayoir re^ ^ ou dliti 
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îinoîns de s^en confoler en quelque 
ibrte par la liberté qu'ils auroîcntdô 
les déplorer^ Le Roi (uméne encr'au^ 
«res , à qui , par Tordre -des Com- 
inifTaires Romains 8c da Sénat, les 

})laces de Thrace dévoient être remî- 
ès , envoîa des Ambaffadeurs , à la 
^cte defquels étoît fon frère Athénée, 
tîour donner avis au Sénat que Phi- 
lippe ne retiroit point fes gamifonj 
4e la Thrace comme il avott promis 
tîe le faire , & pour fe plaindre de ctf 
^qu'il avoît envoie du fecours en Bu 
thynîe à Prufiias qui faîfoit la guerre 
à Euméne. * 

Dcmétrius , fils de Philippe roî de 
Macédoine , étoit aftuellement à Ro- 
me , où nous avons vu que fon père 
Tavoit envoie pour veiller à fes inté- 
rêts. Cétoit à lui naturellement à ré- 
jpondre en détail aux divers chefs d*ac- 
cufation formés contre fon père. Lç 
^nat jugeant bien que ce feroît un 
grand embarras pour un jeune Prin- 
ce qui h'étoît point accoutumé à par- 
ler en public , pour lui épargner cet- 
te peine lui fit demander fi le Roi fon 
père ne lui avoit point donné quel- 
ques mémoires , & fe contenta de Iqî 
tn entendce &ire la hStm^. Philippe 
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s'y juftifioit le mieux qu'il lui étoît 

f>ofliblc fur la plupart des faits qu'on 
uiobjedoitj mais il faifoit fentir for 
tout combien il ctoit mécontent des 
Décrets jportés à fon fujet par les 
Gommiiîaires que Rome avoir nom- 
més , & de la manière dont il avoic 
été traité. Le Sénat comprit aifémenç 
où tout cela tendoit ; & comme * le 
jeune Prince tâchoit d'excufer certai- 
nes chofes , & pour d'autres affuroît 
que tout fe feroit félon le bon plaî- 
jir de Rome , le Sénat lui répondit ^ 
que Philippe fon pcre n'avoit pu rien 
taire de plus fàge,ni qui fut plus agréa- 
ble au Sénat , que d'envoîer Démétrius 
fon fils à Rome pour faire fon apolo- 
gie. Que par raport au paffé , le Sé- 
pat pouvoir diflimuler , oublier , Se 
fouffrir beaucoup de chofes : que pour 
l'avenir , il fe noit aux paroles que 
donnait Démétrius. Que quoiqu'il 
fût prêt de quitter Rome pour retouft 
ner en Macédoine , il. y laiflbit pour 
otage de &s difpofitions fon bon cœur, 
$c ion attachement pour Rome , qu'il 
fauroit conferver înviolablcment fans 
donner jamais d'atteinte au refpeéfc 
qu'il devoir à fon père. Que par con- 
sidération pour lui ^ on enyoieroit de$ 
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Anibaflkdeurs en Macédoine , pom^ re- 
ôifiet fans bruit & fans éclat ce qui 
îufques-là àuroic pu être fait contre 
les régies. Qu'au rcfte le Sénat étoîo 
bien aife que Philippe fentît qu'il étoît 
JFcdeyable à fon fils -Dèmétrius de la 
manière dont le peuple Romain agif. 
{oit à fon égard. Ges marques de con-. 
fidéràtîon , que le Sénat lui donnoit 
pour relever fon crédit auprès de fon 

E ère, ne fervîrent qu'a exciter contre 
li l'envie ^ & cauférent dans la fuite 
fa perte. 

. Le retour de Démétrius en Macé-^r,-^ « ,^, 
<Jome , & l'arrivée des Ambalfadeurs «. si. 
y produifirent dîflPerens effets félon la 
aifïerente difpofition des efprits. Le 
peuple , qtii craignoit extrêmement les 
fuites de la rupture avec les Romains 
& de la guerre qui fe çrépàrpit , voioit 
d'un bon œil Démétrius ^ dans Tefpé^ 
rance qu'il feroit le conciliateur &c 
l'auteur de la paix. D'ailleurs il le re- 
gardoit comme celui qui devoit mon- 
ter fur le trône après la mort de fon 
père. Car, quoique pour Tâge il fût 
le cadet, il avoit cet avantage fur 
fon frère d'être né d'une mère qui 
étoit femme légitime de Pliîlîppe , au 
iKu qu^-Perfée paflTôît pour être fié 
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d'une concubine , ou même pow M^ 
4té fupppfé; On ^e 4<^(^i( point 
non plus que les Romains ne durent 
placer Démécrius fur le trône de foa 
père y Perfée n'aiant aucun crédit au^ 
près d'eux* Cicoient làles j^ruitji WiXH 
muns* 

Aufli d'un côté ^ Tcrftc atoît-ft 
1:>eaucoup d'inquiétude y craignant que 
l'avantage de l'âge ne fût pour lui ua 
foîble tître , fon frère lui étant fupé- 
rieur dans tout le refte : & de l'autre , 
Philippe jugeant bien qu'il ne, fèrofc 
pas maître de difpofer du trône à fon 
gré , regardoît d'un oeil jaloux & re- 
doutoit le trop grand crédit de fon 
jeune fils. Il voioit aufli avec peine 
fe former de . fon vivant même & 
fous fcs yeux comme une féconde 
Cour ^ par l'affluence & le^ cpacourS) 
<Ies Macédoniens chç?ç pémécrîus^ Le? 
jeune Prince lui-même n'étoîi point 
aflez attentif à prévenir ou à guérir 
rîndîfpofition des efprits. Au lieu de 
tâcher d'amortir l'envie par des ma- 
Itères douces , modeftes , comphiifanv 
tes , il ne faifoit que l'aigrir & l'irrî- 
ter par un certam air de fierté qu'il 
avoir raporté de Rome , faifant va- 
Ipîr les marques dç dif^A^^u qp*il y 

avoi( 
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'avoîc reçues , & np diflîmulam point 
<jue le Sénat lui avoit accordé pluficurs 
chofes qu'il avoit auparavant refufées 
à fon père. ^ 

Le mécontentement de Philippe 
smgmenta encore beaucoup à Tarrivée 
des nouveaux Ambafladeurg, auxquels — 
ion fils faifoit plus régulièrement fit 
cour qu'à lui-même , & lorfqu'il fe 
vit obligé d'abandonner la Thrace , 
d'en retirer fes garnifons , & de fai^ 
re d'autres chofes conformément aur 
Oécrets des premiers Commiffiiires , 
ou fur les nouveaux ordres qui lui 
étoîent venus de Rome : ordreà & 
Décrets qu'il n'exécutoit que malgré 
iui , & frémiffant en luLmême de co^ 
lére ; mais qu*il exéaitoit pour ne pas 
s'attirer fur ies bras une guerre à la^ 
quelle il ne s'étoit pas encore afièsç 
préparé. Pour ôter même tout /bupçoii 
qu*il y fongek , H porta ks arides Jtif- 
ques dansîe milieu de la Thrace con- 
tre des peuples auxquels les Romains 
ne prenôîent aucun intérêt. 

Mais fes difpoiîtions n'écoiem pas în- Lh, m. j^ 
connucsà Rome. Mafcius.un desCom- •• ^'^* 
miflaîres qui avoient figni fié à Philippe 
les ordres du Sénat, écrivit que tous 
Jes difccmrs& toutes les démarches 4g 

TmcFUL JJb 
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Roi- annonçoiem une guerre procîuî-; 
ne Pour s'afTurer davantage des vil- 
les maritimes, il en fit fortir tous les 
habitans avec leurs ^milles , les tranf* 
j>âni /'£- pl«uita dans la partie dé la Macédoine 
»M^*»**w»Ha plus feptentrionale , & mit à leiir 
/mu place des Thraces & d'autres peuples 
, ^ barbares , fur lefquels il çroioit pou- 
voir compter ^vantage^ Ce change- 
ment excita un murmure général dans 
toute la Macédoii^ , & toutes les pro- 
viiKes tetentîfToient des crîséc 4e$ 
plaintes de ces pauvres malheureuK 

3u*on arrachoit de leurs maifons ôc 
e leur pays natal , pour les confiner 
4ans des terres & dans des demeures 
inconnues. On n'emendoît de tous 
côtés que malédiftions & qu'exécra- 
tions centre le Prince qui caufoit tous 
ces mouvemens.. 
Ait.M.t«»i. Loin d'en être touché y il n'en de- 
^'^••'•^•'•^•yint -que plus féroce;. Tout lui étoit 
fufpeâ, & lui faifoi ombrage.. Ilavoit 
fait mourir un grand nombre de per+ 
fônnes qu'il A>upç0nnoit d'être atta- 
.chées aux Romains. Il crut ne pou- 
voir metçre fa vie ^n fureté , qti'cn 
s'affiirant de leurs enfens , & il pris 
le parfi de les enfermer fous bonf $ 
g^de^ da^s le defloiade les Êiire fài 
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tîr les uns après les autres. Rienn'é- 
toîc plus horrible en foi qu'une telle 
cruauté , maïs le defaftre d'une famil- 
le des plus puKTantes & des plus iU 
luâres de la TheKTalie la rendit enco- 
re plus criante. 

Il avQÎt fait mourir pluiîeurs an-^ 
nées auparavant Hérodique un des 
principaux de ce pays , & quelque 
tcms après fes deux gendres. Ses deux 
fiHes , nommées Theoxéne & Archo , 
étoîent demeurées veuves , aîant cha- 
cune un fils encore enfemt. Theoxéne, 
recherchée par tout ce qu'il y avoît de 
plus puiffant dans la ThefTalie , pré- 
féra la vîduité au mariage : Argo épou- 
fa un Seigneur du pays des Enîanes ,* 
nommé Poris , dont elle eut plufieurs 
^nfans , qu^elle laifTa dans un bas âge, 
aîant été enlevée par une mort pré- 
maturée.Théoxéne^pDur être eh état 
<ie faire élever fous tes yeux les en- 
-fans de fa four , époufa Poris , & el- 
le prît de fes enfens le même foin que 
âe fon propre fils, comme fi elle eût 
été leur mère* Quand elle eut cormoifl 
fance du cruel Edît , par lequel Phi- 
lippe ordonnoit de faire mourir les en- 
cans de ceux qui avoîent été tués , pré- 
'^dîant bien qu'ils alloient être livres 

8b i} . 
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k labnitalité du Roi & defes ratelB-' 
xes , elle prît une étrange rÉfolutipn, &c 
déclara qu'elle égorgeroif de fes pro- 
pres mains tous ies enfans plutôt que 
de les laifTer tomber au pouvoir de^ 
Philippe. Poris , qui eut horreur d'une 
yelle propofitîon , lui dit , pour l'en 
détourner , jqu'il feroit paffer tous ces 
.enfans à Àthéjnes chez des amis a£^ 
4és y & qu'ii'lcs y conduiroit lui-ihê- 
xne. Us partent donc de Theflaloni. 
que pour {q rendre à la ville des 
Enianes , & pour fe trouver à une, fête 
Xolermelie qui s'y célébroit tous les 
^ns en Thonnpur d'£née leur fonda- 
jteur. Tout le jour s'étant paffé en fe- 
ftins &' réjouiflances , fur le minuit^ 
^orfque tout le monde étoit endormi, 
ils s'embarquent fur «ne galère que 
J^oris avoir fait prép^er , cpmme poup 
jcetourner à Theflalonique , mais en 
effet dans le deiteija'de paflèr en £i£- 
bée. Malheureufement un vent {Ton- 
traire les aiant empêchés d'avancer 
..quelques efforts qu'ils fiflçnt , les re- 
, poufla vers la côte^ A la pointe du 
, ^ jour les Officiers du Roi , à qui la gar- 
^de du port étoît confiée , les aiaiït 
aperçus , envolèrent aufïitôt une chz^ 
loupe ^rmée , avec ordre ^ fous 4^ 
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grandes menaces y^de ne point re ver- 
nir fans la galère^ A mclure qu'elle 
approchoit , Poris tantôt exhortoit vu 
vemcnt la ehiourme de faire eHort 
pour avancer , tantôt levbit les rtiaîns^ 
au cîel & prioit les dieux de venir à' 
feur fecours. Théoxéne cependant, 
revenant à fon premier deuein , & 

Eréfentant à fès enfans le poifon qu*eU 
5 avoit préparé & des poignards qu'el-^ 
le avoit apportes avec elle : >* La mort 
» feule , leur dit-elfe , peut vous <lé^ 
i> livrer. Voila deq[Uoi vous la pro-^ 
w curer. Dérobez-voùs à la brutalité^ 
i> du Roi par la voie qui Vous plaîra^ 
M^ le plus. Allons ^ mes enfans , vous* 
w qui êtes plus grands , prenez ces 
jt poignards : ou , fî vous aimez mieux 
i?une mort plus lente , avalez ce poî- 
37 fon. c< Lesennemis étoienc tout près,! 
là mère les p^eflbit. Ils obéirent ; &• 
tous , ou aîant pris du poifon , ou s*é^ 
tant enfoncé le poignard dans le fdn-/ 
foirenf jettes dans la mer. Théoxéne^ 
aiant embraffé fon marî, fc précipita" 
avec lui dans la mer. Les Officiera fe- 
fftifircnt de la galérC;, nâais la trouvé-r 
tentvuide. 

L'atrocité de ce tragique évétîe-^- 
0lent alluma encore de nouveau Se- 
B b iij 



dby Google 



augmenta infinîmenc la haine cancre' 
Philippe. On le déteftoit publique- 
ment comme un Tyran cruel , & Vch% 
faîfoît par tout , contre lui & contré 
fes enfans , d'horribles imprécations ^ 
qui eurent bientôt leur eâfèt, ditTite^ 
Live, les dieux Taiant livré à une 
fureur aveugle qui le porta à févir 
contre fon propre fang. 
Liv. /i*.4o. Perfée voioît avec une peine & une 
••^•^^ douleur infinie que la confidération 
de fon frère Démétrius dans la Ma* 
cédoine , & fon crédit chea^ les Ro* 
mains , augmentoîent de jour en jour. 
N'aiant plus d'efpérance de parvenir 
au trône que par le crime , il y.mit tou- 
tç farelTource. Il commença par fon« 
(ùr la dirpofition de ceux qui étoienc 
les plus puiflàns auprès du Roi, en 
leur tenant des difcours encoreobfcurs 
&^ ambigus. Quelques-uns d^abar^ 
parurent ne point entrer dans £cs 
vues , 8c rcjettcr fes propofitîons, 
parce qu'ils croioient avoir plus àef- 
péret de la fJart de Démétrius. £iw 
fuite, comme on voioit croitre fett- 
ûblemçnt la haine de Philippe contre 
les Ro'mains , que i?erfée travailloit à 
allumer de jour en jour , & à laquel- 
le au cpntjraire pémétnus s'oppofoic 
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rfc toutes fes forces , ils changèrent de 
fentimens.- Jugeant bien que oe dier-> 
ûïer\^que fit fei^efle & fon peu^ d*ex- 
jérience reckloient peu précairtîonné 
ciantre les artifkee âë^ fon ftere , % 
fiicdombermt àl^fiô^ ils cmrent de- 
voir fepréifcr à un événement qui ar- 
riverait toujours indépendamment 
d*eux y & embràffer dès lors lé parti 
du plus fort. Ceft ce qu'ils firent , 6c 
as ta livrèrent totalement à Pèrfêe. 
t Aiànt remis à' d^autres tems l^exfc 
cution-des deâfeins phis éloigrife/ilsr 
cotivinrentpour le préfent qu'il felbît 
emploier cous leurs efibrts pour ani- 
mer le Roi comte les Romains^ , 6t 
pour lui infpiii?er dte penféesife guer- 
j», à quoi il étcic déjà fort porté de' 
£û»m£me. En même tems , pour ren- 
dre Démétrittsplus fufpeô Séjour en 
jour ^ ils aâfe^EHent de feîre tomber 
fbuvent ta converfârioa en préfénce': 
£i Roi fur les Romains , tèmoignanr 
^DÏ^ris les uns pour leurs loîx &^ 
leurs coutumes , fes autres pour leurs' 
exploits , plufieurs pour la ville de' 
Rome deftitùée d'ôrneméns Si: de 
bâtimens magnifiques , quelques- 
uns même pour ceux des' Romains 
qui étoi«it les plus eftîmés , les 
B b^iii| 
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paflant tous €n revue. Dcmétrhis , quîi 
ïje preflèntQÎt pas #ù tÊndoient tou$. 
ce^ dîfcours. De mapouoic pas de? 
grjçndr^feu par z^êle pour les Rotnatns^ 
& pai^ Tçiiyie de^ ccmqredire f^Mi frar^ 
I^ai là^ fan^y ft^e.réflexkm , il fe 
rendoit fufpeâ: & odieux au Roi , 6c 
Quvjroit Ja voie aux accufation&& auï: 
C^omuies ^u'on.préparpic.tontre luL. 
Auiïl Ton père ne lui; Communiqaoiô 
rien des^ defTeins qu'il reuloit |our Se 
i^ûit dâiis ^têcecootr^Romevificno! 
si'çii ouyroi|::c|u'à Perfée^ . ' 
. Bt$ An\baÎFadeur5, qu'il avoit eiw 
voies chez les. Baftatûes pour leur de- 
mander du f^couçs j revinrent dans le* 
tems dont QouV parlons.. lis avoient: 
wciené.aycc^cûx de jeunes gcnsude ^ua-^ 
lité^ & quelques Pcincei mcmc-duu 
ùn^p dofit Tun prptnçttcttt ùl Cfxxài 
en mariage pour un des fils de Phi- 
IJppe. Cette nouvelle allianceavec une- 
nation puiflante relevoit beaucoup le» 
CQur;age du. Roi., Perfée , profitant de^ 
cette occafion : « Pôquel^ifagc , dit4l^ 
*i to^e celai nous jp^uf-il êw, } Il n'y ^ 
>p pas tantà ei^éret po^qu: nous» des fc- 
>9 cours étrângers^ , qu'à craindre de la< 
H part du dedans. Nous ayons dam nou ' 
V trefein^iene veuxpas^4iteunt£aîcré^ 
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9s^mais au moins rni efpion. Les Rcw 
^> mains, depuis qu'il a été en otage 
*> <:hez eux , nous ont rendu fon corps^. 
^> mais il leur a laiffé fon coeur/PreC^ 
M que tous les Macédoniens tournent 
>> déjà les yeux fur lui ^A: ne compu- 
». tent point avoir d'autre Roi que ce-i 
M lui qu'il plaira^aux Romains de leur; 
jjKdonner. On aigi;4ffoit par, ces dif^r 
cours l'eforit* du vieillard , qui étoitr 
déjà pair lui-mame fort, mal difppfé 
contre Démétrius^ 
. Il fe fit alors une rerûederarmée: 
dans une fête qui fe célébroît tous les^ 
ans avec tme pompe religieufe, dont: 
voici les cérémonies. On*divife , dît:^ 
Tite- Live ; une chienne en deux parts, . 
1^ coupant en long par le mîliea du^ 
corps ; 6c l'on en met une moitié fur i 
chacun des bords du chemin. .Onfai&i 
paifer les troupes armées à travers, les?. 
deux parties de 4a?vidin^ ^nfîdivî-\ 
fée. A la tête de cette macche^en por^- 
te les armes éclatantes de ton» lesf 
Rois de Macédoine , en renvontantr 
^qu'à leur originie la pjus reculée*^ 



* Oh tt^Mvrdanj rEcrU 
tHreJa-nte une pauitle c/- 
rimonie , •« , pour conclure 
m Traité rlu 4tim cm- 



tfASkns-;paftt^À ^fdvertf 
Ui parties, de la Vî&ime di- '- 
vi/itendiux, JçrciH; ^^"* 

25b V^ 
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Le Roi parole enfuîte avec les Princes^ 
fes enfans. Ils font futvis de toute lâ^ 
maifon do Roi , &r de tontes les com^ 
pagnies des Gardes.. La marche eft 
fermée par la foule des Macédoniens.. 
Dans Toccafion dontil s'agit , les deux. 
Princes marchoienc aux deux c6tés dtx 
Roi : Perfée igé déjà de treoite ans ,. 
& Démétrius qui avoir cinq années 
moins : Vùn dans ia force, & l'autre 
dans la fleur de la jeuneflle ; (amillç 
capable de rendre un père heureux^ 
sMt avoir eu Tefprir ùàn 6c raifonna- 
h\e. 

' La coutume étoît , lorfqu'on avoît 
achevé les facrifiees qui accompa^ 
gnoient cette cérémonîe^e donner une 
efpéce de cournoî , 6c dé divifer Kar* 
mée en deux corps,qui en venoienr aujr 
mains armés (implement de fleurets , 
& repréfentoîent rimâge d'un combat.. 
Les deux jeunes Princes comman- 
daient ces deux corps. Ce ne for pas 
«ne fimple repréfèntadoa de combar» 
Avec leurs armes fîmulées ^ ils fe bat-^ 
tirent aufli vîvemenr que s'il s*étoît 
agi du trône : il y eut plufieurshleffii-. 
rcs dé part & d'autre , & pour en foi* 
re une jufte bataille il n'y manqua que^ 
le fer. Le corpi, commandé par Déi 
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métrias fut beaucoup fupérieur. Per^ 
fée -fouffrît cet avantage impariem- 
ment. Ses amis au contraire s'en ré- 
jôufrcm , jugeant que ce feroit.tih© 
ôccafîon favorable & teute naturelle 
d'intenter une accufation contre Ton 
firere. 

' Les deux Princes donnèrent ce jour- 
E chacun un grand repas à ceux qui 
àvoient été de leur parti. Perfée , quo 
fbn frère aVoî« invité à fon feftin , re- 
ftifa de s'y trouver. La joie fut -gran- 
de des deux côtés , & l'on but à yo- 
portion.. Pendant le repas , il fut b^u^ 
coup parlé dix combat , & l'on mélà 
dans le difcours beaucoup de plàiûnw 
teries ,. quelquefois ^s piquantes ^' 
contre ceux du parti contraire , faftt 
même épargner les Chef». Perfée ayoit 
envoie un efpîon pour obfer ver ce qui 
fe dîroic au repas de fon frère- Qiiâ» 
tre jeunes gens qui étoièntforris par 
Mas&ardT de la faliç , Taiant découvert^ 
le maltraitèrent fort. Démétritfê^ ç.. 
qtiT ne fiivoit rim de ce qui venèfr 
de ie pafler , dit à ht compagme r 
isTJue n'allons-nous achever noa^ 
jrfôte cher mon frère , pour adou^ 
j>cîr fa^^eîne , $1^ lui en reflfe €tnto-^ 
«re , par unc^ fiaprifé agréifeble^^-èpi 
Bbvi 
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n lui ix>onC£er^.qvM3 nousagiâfons^m^^ 
n plement., & que nous n'avons riea* 
Jifur le aoBur contreial ^^« Tous crié-^ 
renc qu'U faloit y. aller,. excepté ceur; 

Îttî craignoient q\i!^on.ne fe. vengeât, 
a mauvais traitement fait à i'erpion^r. 
Mais Démétrius les y entraînant auffi^ 
ils cochèrent des épé^ iopsJeurs ha-^ 
biti >.pour fe. défen4re en ^ cas de be«-. 
îp|n.^ Quand la di&orde, régne dans^ 
des familles^ rienny pe^t^^tx^eurer^ ^ 
fecret. , Un homme prenant les de-- 
yaMs y alla trouver Perfée, ôc Taver-. 
tk que Démétrius amenok avec /a- 
^pupe. quatre j^imies gens bien armés^ 
Ù^îpoj^vok facilemeqt. en deviner la. 
çaufejCar ^^favoit que c ccoient eux. 
^fiy^oiait makrîsiité Çop efpion. Mais^ 
pour rendre lachoTe plus criminelle ^. 
li fait fermer (aporte,.& par une fe-- 
oêire de l'appartement fuc^ieur quL 
4onndt/ur f^ rue , il «fait defan(è d*ou^ 
Vf iç à ces gpns . qui venoient à maia- 
«wéç-pour iaflaffinerj.. Démétrius, 
^ ©^iî:r€njpointe,4e vin,^i^ s'en 
tre.pîaint d'un ton haut & fâché de ce. 
qu'on lui refufoit.ainfi l'entrée , rc^ 
tourne che^t lui , & fe remet à uble i, 
n'ai»t rien fâ-encore de^cf^qui toi^ 
^^j;l*efpiottde.Pe«feCi^v/ . 
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. Le kndemain dès que Perfée put 
approcher de fon père , il entra dans. 
(a. chambre le vifage tout troublé , &. 
ciemcura q^ielque tems eivfa préfen-^ 
ce , mais un peu éloigné , fans ouvrir 
Éi bouche.. Philippe alîarmé lui de-* 
ipandant avec empreffement quel étoîc 
donc le fiïjçt du chagi;în qu'il faîfoit: 
garoitre :.» Ceft le plus grand bon^ 
». heur du jnonde , lui répondlc-îl ,,.de. 
>jt ce que vous me voîè:^ encore en 
>> vie.Cen'eft plus.par des embûches. 
ii fecrettes que mon ftere: m'attaque^ 
i> Il eft venu de nuit avec des gens ar*- 
5> mes à ma maifon pour m'allaffiner.. 
vt Je ne me fuis (auvé dé, fa. fureur 
>» .qu'en faifant fermer mes portes ,&' 
»çp^ mettant un mur entre lui &t moi." 
Volant fon père ffapé d'étonnement 
6c de fraieur : w Si vous daignez nous 
i> prêter Toreille , jè^ vous mettrai en 
*> état de connoitre évidemment ce qui 
>> en eft. « Philippe répondît qu'il ne 
refufoît pas de l'écouter ^ & fur lé. 
champ if fit appellér Démétrîûs. En 
même tems il fit venir. Eyfimaque &c 
Onomaftè pour s'aider de leur con- 
feit. C'étoient deux hommes fort âgés^, 
Sjp dé fes ptùs^- anciens amis , qui n'a- 
ypient pris aucun parti dans la dîfpqte : 
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des deux frères , & qui ne paroifloîent- 
que très rarement à la- Cour. En at* 
tendant qu'ils fuflènc venus , Philip* 
pe fit quelques tours dans, fa cham- 
bre , feul , & roulant dans fon efprît 
dîverfes penfées ,- pendant que fon fils 
fe tenoità l'écart. C^and on lui eut 
annoncé leur arrivée , il fe retira dans 
un appartehienr plus reculé avec ces 
deux amîs ,& autant de Gardes du 
corps , Se permît à fes fils de fdre 
entrer avec eux chacun trois perfon- 
nes fans armes, ta, s'îtant affis , il tint 
cedifcours. 

« Me voici y père infortuné V con- 
» traint de me rendre Jugé entre deux 
» fils , l^un aecufateur , l'autre accufé' 
w de parricide j, réduit à la trîtfe né- 
»cemté de trouver en eux ouuncrî- 
» mînel , ou un calomniateur^ Il y a 
j» lontems à la vérité que certains SCL 
>» cours que j'entendbis ,certaîne5 ma- 
it niéres que je voiois entre vous peu 
3> convenables à des frères , me feî- 
»3 foient craindre cet orage. Mais |e 
«me ffiatoîs de tems en tems que 
i» vos mécontentémens pourroiènt s'a- 
» doucir , & vos foupçons fe dlflî^ 
i>per..Je faîibis réflexion que fbui 
» vent des Princes Se des Rois etihe-i 
» mis y mettant bas tés armes ^ avoient- 
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» fait enfcmble sdliance & amitié ; & 
M que des particuliers aroîent mis fin 
»à leurs cUfiérens. J'efpérois qu*urt 
n jour vous vous fouviendriexdu nom 
j>^e frères qui vous unît, de ces hieu-^ 
99 reufes années de Tenfance où vous^ 
99 aviez vécu enfèmble dans une gran« 
M de fimpliciié 6c une grande union ^ 
99 enfin des avis d*un père fi fouvent 
» réitérés , que je crains Bien, Kélas!' 
99 d'avoir donné vainement à des en* 
^ fans fourds & indociles 'à ma voiy.. 
» Combi^i de fo^s ,après vous avoir 
wtaporté des exemples de di (bordes 
99 entre frères^, vous enai-je repréfèn-* 
» té les funeftes fuites , en vous monJ 
» trant que par là ils s*étoient ruînés^ 
» fans retour ,, eux ,, leurs ^i£ans ^ 
9^ leurs maifons , & Icàrs' roîaumcs t- 
99 Je vous propofeis d*un autre côté* 
99 de meilleurs exemples^ L'étroite 
» umon entre Tes deux Rois de tacé- 
99 démone , fi falutaire pendant plu- 
99 fleurs fiécles à eux & à leur patrie j 
jy au lieu que la divifi^otr & Fintérêe 
99 particulier y ont' changé la roiauté 
i»en tyrannie , & c%ufé la nnne de 
it Sparte. Par quelle autre voie , que 
99 par^ la concordé fraternelle , les deux^ 
j» Êreresfiuméne ic Âttale;^ aprc« &^ 
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3» commencemens fî foibles ^ & qui £uu 
» foient prefque honte à la di^té. 
i> roiale , font- ils parvenus à une puiC^ 
j> fance qui égale la mienne , celles 
« 4'Antioclius , & de tous les Princes. 
» que nous connoiflbns ? Je ne mq. 
>> fuis pas même fait une peine de vous. 
if citer des exemples des Romains ^ 
M que je connoi{k>is par moi-même ^ 
>» ou dont- j'^v^îs entendu -parler : les^ 
>> deux frères Titus & Lucius Qjiin- 
» tius, cfai ont fait.la*guerre contre. 
M moi : les deux. Scipions , Publius ôç. 
a» Lucius , qui: ont vaincu & fournis 
*>^ Antiochus :leur père & leur.oncle^ 
*> qui aiam été unis inféparablement 
j^ pendant Idur vie ^ l'oncété même 
»dat1s leur mort. Ni le crime des unS: 
9P fuivi d^eflfets fi funeftes , ni la verta 
â>des autres accompagnée de fuccès. 
» fi heureux , n'ont pu vous infpirec 
if de l'horreur pour la di^rde , ; oa 
uvous faire pafler à des fentimens de. 
n paix & d'union.. - Vcwis-avez Tu^ Se. 
3è l'autre , moi vivant &. respirant en- 
4> core 5 porté. vos yeux& vos defirs, 
a> criminels fur mon trône. . Vous ne 
ivme laitrczJa-vie, que jufqu'àceqiïe,» 
i> Survivant à l'un de vous , j'afllire le 
^ttôneàra«rc par nia mo^tr V.ous^^ 
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^ ne.ppavez.fouflflir ni frère , ni père» 
» Ni tendreflè, ni refpcdkne vous tou- 
9i client. L'impatient defir de régnée 
>> étoufe en vous tout autre fentimenc^ 
99 & çn.a pris la. place. Ehbien donc^ 
99 parlez tnaintenant*Souiilez les oreiU 
99 les de votie père par des accusations^ 
9x ouvraies , ou fuppofées. Ouvrez vos. 
99 bouches criminelles pour vous ca« 
^lom^ier mutuellement^ en attend 
9f dant q|ie vous armiez Tun contra 
^l'autre vos mains parricides. Je fuis, 
w.^rct à vous écoucçr, bien rélblu de 
V fermer dans la fuite les oreilles aux 
j>.raports fccrets. & aux accufationi 
j> fourdes du frère contre le frère» 
Après que, Philippe eut prononcé cea 
ornières paroles avec émotion & d'un 
ton de colère, tous fe mirent à pieu- 
tct , & demeurèrent lontems dans un^ 
inorne filence.. 

Perfce enfin prenant la parole : « Je 
u le voi bien, dit-il. Il faîoit de nuit 
ai ouvrir ma porte , recevoir dans ma 
^ maifon les affailins , préfenter ma 
M gorgeà leur fermeur trier, puifquele 
M crime n'eft cm qu'aprcs-qu il eft exé- 
if jçnié , & que moi qui ai ét6 attaqué^ 
vje reçois les mêmes reproches que 
iiTaggreffeur. . Ce n'eft pojiu: fans xaî» 
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n fon qu'otv dît que voio nfe' recM^ 
n-noilTez poiir vrai fils que Démétrius,. 
ip-ôc qu'on me regarde comme nw 
*» étranger , né d'une concubine ^ott 
n fuppofé.- Car, fi vous avîe:*'' pour 
wmoi la cendreilè qu'un père doît à 
ji fon enfant, vous ne croirîeat pas dei 
>• voir férir contre moi à qui Ton a^ 
99 drede des- embûches ,- mais contre^ 
jrceluî qui me les a^dreflSes •^-Jcvour 
*ne comptericr par pourfi peu ma^ 
99 vie , que vous ne fuSîe« touché itf 
»» du danger que |^ai cotnru^ni de ce- 
99 lui auquel je vais être expofé,fi le 
^ crime de mes ennemis demeure im^ 
» puni. S'il feut mourir fans fe plain-^ 
i>dre, à la bonne heure, gardons le 
n filence , & contentons- nous de prier 
f> les dieux que le' crime y commencé 
* dans ma perfonne , s'y termine , di 
» ne-pafle point jufqtfàla? vôtre. Mats 
» fi, ce que la nature înfpîre à ceux 
i9 qui fe voiant attaqués* & lurpris dans 
n une fblirade , implorent le fecours 
99 des perfonnes^ mêmes qu'iTs n'ont 
>f jamais vues , je puis le âûrepar ra^r 
j>'port à vous en cette-occafion :fi,. 
>> îorfqueje voi les épécs tirée* con- 
>t>tre moi , il m'eft permis de fôire en- 
» tendre une voix plaintive^ fii|^ 
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p- pliante : Je vous conjure par le doux* 
M nom de père , dont vous faveat de^ 
I' puis lontems lequel a fait-le plus de 
M cas de mon frère ou. moi ,^ cte m'é^ 

V coûter dans ce moment comme Ci\, 
I» éveillé par le cumuiie de ce oui s^eft 

V paffé cette nuit , vous étiez lurven^ 
1^ dans le tems de mon danger & de 
u mes plaintes ^ & 4^ ^^^^ enfliex 
M* trouvé dç nuit E>émctrius à Tentrée 

V de ma maifon accompagné- de gens^ 
jt^cmés. Ce q^e je vous aurois ditluee 
» tout hors de moi & fai/i de fraieur^ 
» je vous le dis aujourd'hui». 

. »> Mon frère» depuis lontems noua" 
M ne vivons point entre nous comme 
M des perfonnes qui fi^gem à. £dre 
» enfemble de» parties de plaifîr. Vous 
» voulez abfolument rémer. Vous 
>rtrouveaf un obftacle invincible à. vos^ 
^ dcfirs dans mon âge y dans le drofer 
M des gens , dans l'ancien u{âge de U 
«• Macédoine /& , ce qui eft encore 
M plus fort y dans la volomé dé mon^ 
>» père. Vous ne pouvez forcer ceftv 
»*. barrières y 6c monter fur le trôneV 
» qu'en .m'arrachant Ja vie. Vous me&» 
» tcz tout ^ enivre ^ 8c faites eflàî de. 
» tout , pour parvenir à votre bur. Juf. 
» qu'ici, foît ma vigilance , foit-mon^ 
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» bonheur , nç'om préfervc de^ vo« 
f> mains meurtrières. Hier dans la ce- 
» rémonie delà revue, & du tournoi 
p qu| la fuivit , vous rei^dices la ba*. 
H taille prefque fanglante & fiinefte, 
«> & je ne me fauvai<te la mort qu'eu 
a* me laiiTant vaincre moi & les miens, 
» De ce combat vraiment d'ennemis y 
»> vtfEis voulûtes y çomme.n ç'avoit été 
» un jeu entre frercs,.m'entraîner à vo- 
^» tre fouper. Croiez-vous , mon père ^ 
jt que j'eufle trouvé àce. repas des coq« 
*?► vives faiisarmes ,.moi cnez qui ce» 
yy mêmes convives font venus -de nuit 
*» bienarmés?Croie3G^vousqu au milieu 
n des ténèbres jen'auroiseurienàcrain-* 
1» dre de leurs épées , après qu en plein* 
>f jour 8c fous vos yeux ils m'avoient' 
>? prefque tué avec leurs arines,de boish 
n Quoi ! Vous , qui êtes mon crmemi 
3» déclaré ,.qui favez que j*ai un jufte^ 
«fujet de me plaindre. de vous, vous* 
« venez à moi de nuif , à une heures 
â^4ndue , avec de jeunes gens armés ^ 
>xje n*ai pas- cru pouvoir en fûreié> 
» me trouver à votre repas :& je vous 
n recevrai chez moi^ , loriqu'échauf©: 
y» par le vin vous vous préfentszà.ma* 
», maifon fi bien accompagnéj Si jW 
*??vjoi^ alors ouvert ma porte , moa^ 
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I» père, vous prépareriez mes funerail- 
*> tes dans ce moment où vous voa. 
9i lez bien écouter mes plaintes. Je 
#> n'avance rien de douteux, & je ne 
99 parle point fur de (impies conjeâu- 
j> res. Car enfin Démétrius peuc-iinîer 
99 qu'il foit venu à ma porte avec une 
99 troupe déjeunes gens , 6c que parmi 
99 eux il y en ait eu d'armés ? Qu'oft 
99 faffe venir ceux que je nommerai 
99 Je les croi capables de tiout : mais 
a> ils n'auront pas la hardielTe de nier 
99 ce fait« Si je vous les amenois après 
a> les avoir furpris chez moi avec des 
99 armes , vous feriez pleinenaemcon- 
» vaincu de leur crime : leur aveu ne 
99 doit pas être pour vous une moin. 
09 dre conviânon. 

j> Vous prononcez des imprécations 
^ Se des exécrations contre des fils 
» impies qui afgirent à votre trône. 
99 Vous avez raifon , moia père : mais 
;»> que vos malédidions ne foîent pas 
99 aveugles. Difcernez l'innocent du 
P9 coupable. <^ue celui qui a formé le 
p^ deflein de tuer fon frère , éprouve 
» la jufte colère des die^x vengeurs de 
;»> l'autorité paternelle : mais qvJe celui 
» qui par le crime de fon frère s'eft 
^ vu ptiêt 4e périr ^ trotvve im afylt 
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9> dans la bonté & la juftice de fou 
M père. Car où ai pois- Je trouver aiU 
oy leurs y moi pour qui ni la cérémo. 
9i nie <le ta revue , ni la foletmicé du 
»y tournoi , ni ma maifon , ni le feftin , 
9> ni le tems de la nuit accordé aux 
j» mortels pour le repos , n'ont eu de 
$> fureté ? Si je vais au repas où mon 
*> frère m'invite , je fuis perdu: je le fuî« 
. 9> encore aufli certainement , fi je le re- 
*3 ^oîs xhez moi lorfqu'il y vient de 
n nuit. Par tout des embûches m 'atten. 
9y dent:partout la mort m'eft préparées 
n Où &u£-il donc <jue je me réfogie > 

iy Je ne me fui$ attaché qu'aux dieux^ 
i> & à vous , mon père. Je n'ai point 
«> fait ma cour aux Romains , & ne 
y> puis recourir à eux. Ils fouhaitem 
«} ma perte , parce -que je fuis fenfible 
d> aux mjuftices qu'on vous fait ; patï. 
^ ce que je fouflFrc avec peine & avec 
¥> indignation qu'on vous ait enlevé 
j> tant de villes , tant de peuples , Se 
M tout récemment encore les côtes mai. 
M ririmes de la Thrace. Ils n'efpérent 
>> point fe rendre maîtres de la Macè* 
9y Aoine de votre vivant , ni du mien. 
M ils favent que , fi le crime de mon 
9> frère me fait périr ^ & fi la vieil leflè 
êf VOU4 enlevé ^ ou fi même on n'ac^ 
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^> tend pas rotdie de la nature, le Roi 
93 Se le roiausie diS Macédoine feront 
j» à eux. 

•> Si les Homains vous avoîent laîC- 
-» fé quelque ville , quelque pays , hors 
i> delà Macédoine , ptutêtre pourrois- 
» je m*y. retirer. Mais^medira^jc-on, 
^je trouverai ^ne proteâ:îon ^ez 
M puifTante dans les Macédoniens^ 
rw Vous vites liîer , jnon père ., com- 
i> ment les foldats m'attaquèrent dans 
i> le combat. Que leur manquoit-il ., 
^> finon d être armés d'épées ? Ce qu'il:$ 
«n'a voient pas pour lors^ les convi- 
>3 ves de mon faere l'ont pris pendant 
5> la nuit. Que dirai- je d'une grande 
^> partie des principaux de votre Cour, 
» qui attendent tout des Romains,^ & 
« de celui qui eft tout-puîflknt auprès 
*> d'eux. Ils ne rougiffent point de le 
w préférer , non feulemeiu à moi qui 
» luis fon aîné^ mais , je pourfois preÇ- 
;>> que le dire , à vous in«me qui êtes 
j> notre roi & notre père. Car c'èil 
« lui à qiii Ton prétend que vous êtes 
>y redevable de ce que le Sénat vous 
n a remis une |>artie de ce qu^il auroit 
M exigé de vous : c'eft lui qui main- 
•3 tenaitt empêché les Romains de ve- 
t» nie à niain armée 4ans votre roiaui^ 
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« me : enfin , fi ©n l'en croît , votre 
-» vieîUelïb n'eft en fureté Se en pane 
éi qu'à Tabri de la prbteftion que vous 
^> procure un jeune fils. Il a pour lui , 
^> & les Romains , & les villes qu'on a 
>> tirées de votre domaine , & tout ce 
^y qu'il y a de Macédoniens qui atten- 
9} dent leur fortune de Rome. Pour 
^> moi , mon père, je fais gloire de n a- 
*> voir que vous pour proteâeur , & 
j> de ne rien efpérer d ailleurs. 

*> Quel croiez-vous que foit le but 
^> de la lettre que Quintîus, vient de 
wvous écrire , dans laquelle il vous 
» marque en termes formels que vous 
w avez agi prudemment pour .vos in- 
j>tércts d'avoir envoie Démétrius à 
i> Rome , Se où il vous exhorte de l'y 
*> renvoier avec de nouveaux Ambaf- 
f> fadeurs , & un plus grand nombre 
9i des principaux d'entre les Macédo- 
3* mens ? Quindus lui tient lieu main- 
9i tenant de tout. 11 ne fe conduit que 
w par fes confëils , ou plutôt par fes 
» ordres. Oubliant q<*e vous êtes fon 
i> père , il femble l'avoir fubftîraé en 
« votre place, Ceft à Rome j & foxxs 
^y fes yeux 5 qu'il a forme le plan des^ 
5> deffèins fecrets & clandeftms qu'il 
>?fera bientôt éclore. <;'eft pour les 

faire 



dby Google 



1>E5 SUCtîES^. l)*AlEXAND. 60l 

>» "faire réuffir plus furement , que 
r> Quîntîus vous ordonne d'envoiet 
M avec lui un plus grand nombre d'en* 
» tre les principaux de Macédoine. Ils 
w partent d*icî pour Rame attachés de 
» bonne foi à votre perfonne & à vos 
« intérêts : mais gagnés par les carrefl 
9^ Ces dont on les y comble , ils en re* 
j> viennent imbus & infeftés de prirKi- 
9> cipes tout contraires. Démétrîus feul 
» eft tout pour eux : ils ofent déjà , de 
» votre vivant , Tappeller roi. Si je. 
» marque de Tindignation pour une 
^ telle conduite , j'ai la douleur de 
» voir que non feulement les autres , 
>» mais vous-même, mon père , m*ac-* 
>vcufez d'afpirer au trône. Si cette 
» accufatîon eft laiflee commune en- 
« -tre nous , je ne m'y reconnois point: 
33 elle ne peut me regarder. Car qui 
9> eft-ce que je déplace , pour m'em- 
>5 parer de ce qui appartiendroit à un 
» autre ? Je n'ai que oion père avant 
iy moi , & je prie les dieux qu'il y foit 
» lontems. En cas que je lui furvive ^ 
w& je ne le fouhaite qu'autant qu'il 
5> m'en jugera digne , je recevrai la 
» fuccemon du roiaume fi mon père 
» m'y appellér Celui-là peut être ac- 
9> culé à'afpirer au trône , & d'y af« 
Tome ri II. C c 
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» pirer d'une manière in jufte & crîmi- 
•> nellc , qui fe hâte de violer Tordre 
j> & de franchir les bornes prefcrites 
w par Tâge , par la nature , par Tufa- 
*> ge ôc les coutumes de Macédoine , 
» & par le droit des gens. Mon fre- 
w re aîné , dit en lui-même Démétrius, 
>> à qui le roiaume appartient par le 
M droit d*aîne(fe & par la volonté de 
M mon père , eft pour moi un obfta- 
w cle. Il faut m'en défaire. Je ne ferai 
*• pas le premier qui me ferai fait roi 
i» en répandant le fang d'un frère. Mon 
s* père , âgé & fans appui , craindra 
5> trop pour lui-même y pour fonger à 
M venger la mort de ion fils. Les Ro- 
» mains feront bien aifès de me voir 
»> fur le trône , ils approuveront ma 
» conduite , & fauront bien me fou- 
M tenir* Ces projets peuvent manquer, 
w mon père , je l'avoue j mais ils ne 
y> font point fans fondement. En un 
>9 mot , voici où je réduis tout. Vous 
9i pjbuvez mettre ma vie en fureté en 
M jluniffant ceux qui prirent hier les 
M armes pour m'aflaffiner : mais fi leur 
w crime réuflît , vous ne ferez pas en 
M état de poqrfuîvre la vengeance de 
w ma mort.' 

Après que Perfée eut fini (on dif- 
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«cours , tous les afliftans jetcérenc les 
yeux fur Démétrius , comme s'il eût 
dû répondre fur le champ. Mais com- 
me Démétrius , accablé de douleur Se 
baigné de larmes , paroiflbit hors d'é- 
tat de parler , tous demeurèrent Ion- 
tems dans le filence. Enfin ce Prince ,' 
prefTé de fe défendre , fit céder fa 
Couleur à la néceffité , éc pafrla ainfi. 

yy Perfée , en m'accufant (levant vous, 
^ mon père , & répandant de faufes 
«^ larmes pour exciter votre compaf- 
»> fion , vous a rendu fufpeftes les 
j> miermes qui ne font que trop vraies, 
M & m'a enlevé tous les avantages 
w qu'ont ordinairement les acculés. 
sy Au lieu que , depuis que Je fuis re- 
M venu de Rome , il ne cefle jour & 
99 nuit , dans les fecrets entretiens qu'il 
« a avec fes créatures , de me tendre 
»> des embûches ; il me repréfente de- 
3> vant vous comme non feulement lui 
3» tendant des pièges cachés pour le faî- 
M re périr , mais l'attaquant a force ou- 
»> verte & à main armée. Il cherche à 
w vous allarmer par f©n péril , pour fe 
j> hâter de perdre par votre moien un 
w frère iimocent. Il fe dit fans refuge 
w & finis afyle , pour m'empécher d'en 
M trouver dans votre bonté & dans . 

Ccij 
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99 votre juftice. Dans Tétat de {olîtu Je^ 
9iic d abandon où je fuis ici , fans 
» amis &c fans proteâcurs , il veut me 
«xendre odieux, par le reproche d'un 
>> crédit étranger, qui me nuit plutôt 
» <ju'il ne me fert. 

» Remarquez , je vous prie, com- 
w ment , en âccufateùr artificieux , il a 
« mêlé & confondu l'adion de cette 
« xiuir avec tout le refte de ma vie , 
99 pour rendre d'un côté fufpeéle par- 
» ma conduite paffée cette dernière 
« aétion , dont vous connoitrez bien- 
j> tôt rinnocence ; & , de l'autre , pour 
w appuier par cette feble vaine d une " 
M attaque nodume Taccufation éga- • 
9> lement vaine qu'il intente contre 
99 moi de vues , d'efpérandes , & de 
» prétentions criminelles. Il a cherché 
3> en même tems à faire croire que 
« cette accufatîon n'étoit point prémé- 
» ditée ni préparée, mais que la crain- - 
^ te feule & le tumulte de cette nuit- 
*> y avoit donné lieu. Si jefongeois à 
w trahir mon père & fon roiaume , fi ■ 
>• j'avois formé des complots avec les 
» Romains ^ avec les ennemis de TE- 
» tat ,' i] ne faloit pas , Perfée , atten- • 
w dre la fable de cette nuit , mais m' ac- 
99 cufer dès auparavant de trahifon. Si 
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» raccufaiion de trahifon , féparée de 
w lautre , ctoit dénuée de toute vrai- 
« femblance , &ne pouvoit fervir qu'à 
»> prouver votre envie contre moi , & 
» non mon crime -^ il falo-it aujourd'hui 
wn'en point feire mention ,& difFé- 
w rer à un autre tems^ à me pourfui- 
» vre comme traître à la patrie , pour 
» n'examiner préfentement que cette 
» feule queftion, fi c'eft moi qui vous . 
>i ai drefle des embûches , ou fi c'eft 
j* vous qui m'en avez drelîè. Je tà^ 
,w çherai néanmoins , autant que le 
» trouble d'une accufation fubite & 
» imprévue me le permettra,de diftin- 
» guer ce que vous avez confondu ; Se 
» de démêler fi c*eft à vous ou à mdi 
» qu'on doit imputer les embûches de 
jï cette ftuît. 

3> Pierfée avance que j'ai formé le 
.^ deffeia de l'affaffiner , afin que pat 
« la mort de mon aîné , à qui le trône 
» devoir appartenir par le droit des 
» gens , par l'ufage ae la Macédoine^. 
» & même ,. à ce qu'il prétend ,- par 
M votre jugement, je puife, quoique 
» fon cadet , occuper fa place. Que 
» fignifie donc cette autre partie de 
y> fon difcours , où il dit que j'ai cuL- 
» tivéïavec un foia particulier les boa- 
Ce U) 
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M nés grâces des Romains , ic que 
*> j'ai compté pouvoir monter fur le 
j» trône par leur crédit ? Car , fi je 
j> croiois les Romains aiïèz puiffans^ 
j^ pour donner le fceptre de Macédoî- 
w ne à qui il leur plairoit, & fî je comp- 
ta tois h fort fur mon crédit auprès- 
» d'eux , pourquoi commettre gratuî- 
i9 tement un parricide > Quoi ! Aurois- 
» je donc aflfefté de ceindre ma tête 
^» d'un diadème fouillé du fang de mon 
» frère , afin de me rendre odieux & 
j> exécrable à ceux-là même , chez 
4> qui je me fuis acquis ducrédit , s'il 
w eft vrai que j'y en. aie quelqu'un , 
M par une probité ou feinte ou vérL 
»» table ? Si ce n'eft que vous vous ima- 
p gîniez que Qiiintius , par les avis 
li (fuquei ôri m'aceufe dte me îaîïïêr 
^ conduire , lui qui vît avec une fî 
> grande union avecfon frère, m'ait 
$9 confeillé le meurtre du mien. Il a 
»> ramaffe tous les avantages par lef- 
«> quels il prétend que je puis me pro- 
*> mettre la fupériorité fur lui , lecré- 
M dît des Romains , les fuffrages des 
» Macédoniens , & le confentement 
» prefque unîverfel des dieux & des 
w hommes : & en même tems , com- 
^ me fî je lui étois inférieur eatouc^. 
t ' ' 
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n il m'accufe d'avoir eu recours à une 
» reffource qui n'eft cmploiée qu«^ 
w par les plus grands fcélérats. Vou- 
» lez -vous qu'on nous juge fur ce 
9* principe & fur cette régie , que celui 
w de nous deux qui aura craint que 
n l'autre ne fût Jugé plus digne du dia-*^ 
>» dénie , foit aéclaré avoir formé le 
» deffeîn de faire périr fon frère ï 

n Mais venons au fait , &c examî- 
>j nons l'ordre & le plan de l'entre- 
*> prife criminelle qu'on m'impute. Il 
99 prétend avoir été attaqué par plu- 
» fieurs voies, renfermées routes ncan- 
*> moins dans l'efpace d'un feul jour. 
99 J'ai voulu le faire périr , dit- il , en 
99 plein jour dans le combat dont ta 
n cérémonfe fàcrée de la revue fut 
» fui vie : j'ai voulu, en l'invitant à utt 
99 reças chez moi , m'en défaire par le 
» poifon : enfin j'ai voulu l'attaquer 
99 à force ouverte , quand de nuit des 
9^ gens armés m'ont accompagné chez 
w lui dans une partie de ptaiiîr. 

>» Vous voîez, mon père, quels tems 
99 j'avoîs choifis pour le parricide ; un 
99 tournoi , un feftin , une partie de 
»* plaifîr. Quel jour encore , & com- 
«bîen refpedable ! où l'armée pafle 
* en revue ^ où les armes brillantes de 
G ç xn j 
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>5 tous les Roîs de Macédoine font: 
M portées à la tête de la cérémonie ,. 
« où Ton pafle à travers les deux par- 

V ties de la vîûîme facrée , où nous 
» avons l'honneur de marcher à vos 
>> deux côtés , fui vis de toute la foule 
w du peuple Macédonien. Quoi î pu-» 
w ri fie par cet augufte facrîfice des fau- 
» tes que j'aurois pu commettre au- 
« paravant , aîant fous les yeux la 
« viftime facrée à travers laquelle 

V nous paillons , j'avois Teforit occu- 
« pé de parricide y de poifons , de 
w poignards î Souillé de la forte par les 
» crimes lej plus horribles , par quel^ 
i> les cérémonies enfijite y par quelles 
** vidimes aurois. je pu me purifier ? . 

M On fent vifiolement que mon 
w frère, emporté par l'aveugle paffion 
99 de me calomnier & de me perdre , en 
« voulant rendre tout fufpeâ: & m'en 
»> faire un crime , fe trahit & fe contre- 
» dit lui-même. Car enfin , mon frère, 
♦r fi j'ai penfé à me défaire de vous par 
a? le poifon dans le repas, qu'y avoir- il 
i? de moins fénfé que de vous irriter 
« & de vous mettre fur vos gardes 
>* par un combat opiniâtre , où j'aurois 
« fait paroitre des deffeîns violens con- 
p tre vous , & de vous empêcher par 
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y» la de vous trouver au repas où je 

># vous avoîs invité , comme effeéti- 

>f vement vous refufates d'y venir ^ 

« Mais , après c€ refus , n'aurois- je pas 

5>'clû travailler à me réconcilier avec 

>9 vous,&, puifque j'avois réfolu d'em- 

w ploîer le poifon à votre égard , cher- 

>> cher une autre occafion d'en faire 

>» ufage t Y avoit-il du fens à paffer 

» bruiquement le jour même à un au* 

wtre defïein , & à entreprendre de 

M vous aifaiEner fous prétexte d'allée 

>> chez vous-en partie de plaifir ? Pou- 

i? vois- je raifonnàblement efpérer , fi 

9^ j'étois dans la penfée que là crainte 

>>de la mort vous avoît fait refuferde* 

» venir à mon* repas ,.. que la même 

5> crainte ne vous empécheroit pas de 

» me recevoir chezrvous i 

M Je ne crei pas , mon peire, deu 
»voir rougir de vous avouer , que 
» dans. un jour de fête & de réjouif- 
» (ance^me trouvant avec de jeune» 
a» gens de mon âge ,.j'ai pris^ un peu 
^ plus de vin qu'a l'ordinaire.. Infor-- 
» mez-vous , je vous prie , comment: 
» fe paffa hier notre repas , avec quels ; 
» éclats de réjoui^nce , avec quels ' 
» tranfports d*une gaieté folâtre^ ài 
» qïK>i ne contribuoU pas peuJajoiec^ 
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» peut-être trop îndifcrettfc , de ce que 
*> dans le tournoi notre parti n'avoir 
i> pas eu du deflbus. C'eft le trifte étac: 
*> d'une accufation imprévue , c'eltle 
i> danger où je me trouve maintenant,, 
>» oui n'a que tropaifémentdiffipé les. 
*> himées du vin : fans quoi , adaflîn; 
» tranquille , je ferois encore entre les- 
1» bras du fommeil. Si j'avoiseu dèlïèin 
M d'attaquer votre maifon , {)our en, 
to tuer le maître , eft-ce que je n'au- 
^ rois pu m'abftenir pour un jour de 
M prendre tant de vin , & impofer la. 
M même loi à mes compagnons ? 

*• Mais , pour ne pas laiffer croire 
*j que j'agilfe feul avec fimplicitc ,. 
» écoutons mon frère , qui agit fans 
» malice , & qui n'eft point foupçon- 
9> neux. Tout ce que je fai , dit-il , & 
M tout ce qui fait l'objet de ma plain- 
» te, c*eft qu'ils font venus chez mot 
» avec des armés fous préteicfe ti'uné 
» partie de plaîfir. Si je vous demande 
i9 comment vous l'avez fu , vous ferez 
m forcé d'avouer, ou que ma. maifon 
a» étoit remplie d'èfpions envoies dfe 
w vcrtrepart, ou que mes gens avoieht 
» pris des armes fi ouvertement que 
w tout le monde le favoit.Qaefait moft 
^^frcre? Pour ne pas paroîcre ayok 
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»cî-dcvant fek épîermes démarches, 
s> ni maintenant fe fonder fur de fim- 
» pies îndudîons , il vous prie de vous 
*» informer vous-même de ceux qu'il 
» vous nommera , s'il n'eft pas vrai 
» qu'ils font venus chez lui avec des 
» armes ; afin que , comme fi la chofe 
^ étoit douteufe , après cette enquête- 
s» d'un fait qu'ils avouent d'eux- mê- 
» mes & qu'ils rcconnoiflent , ils naH. 
» ient pour convaincus dûment & dans 
99 les formes. Eft-ce là de quoi il s'a- 
» git > Que ne demandez- vous qu'on. 
M^ s'informe s'ils ont pris des armés- 
jj pour vous aflaffiner/ôc s'ils lesonr 
>j prifes à ma foUicitation & à mon fû?' 
99 Car c'eft là ce que vous prétendez,. 
» & non ce qu'ils avouent hautement,., 
» & ce qui eft clair , quils bs- xmz: 
99 prifespour leur propre défenfe. S'ik 
99 ont eu raifon dé le faire ou non , c'eft 
j» à eux d'en rendre compte. Ne méleai 
5» point ma caufç avec la leur : elîes- 
>» n'ont rien de commun. Dîtes-noué'^ 
» feulement fi notre deflein étoit dfc: 
^. vous attaquer ouvertement, ou pacr 
99 furprîfe. Si c'étoit oaverrement ,; 
>^ pourquoi n'avons-nous pas^ tous prisv 
>» des armes? Pourquoi aucun dènousf^ 
99 n'en a-t.il eu , excepté ceux qgiiî 
Ccvi 
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j> avoîent maltraité votre efpion > Si 
9> ce devoît être par furprife , quel au-* 
Vî roit ctc le plan de l'attaque ? Quoi l, 
>» Après que le repas auioit été fini 
« chez vous , & que je me ferois re- 
>? tiré avec ma. troupe , ces quajtre 
» hommes armés y leroient reftés ^ 
jp.pour vous attaquer lorfque vous fe- 
>> riez endormi ? Comment auroient* 
» ils pu fe cacher dans la maifon , étant. 
n étrangers , m'appartenant , & de-. 
*»vant être fortlufpeds , parce que 
*? quelques heures auparavant ils: 
!• avoîent. été dans la querelle ? Mais ^ 
n après vous avoir aflaffiné ^.comment 
» auroient-ils pu fe fauver ? Quatre 
M hommes armés pouvoicntrils ainlL 
nfe rendre maîtres de votre logis? 

«Laiflëzlà cette fable nofturne^ 
s> & veiiez à ce qui vous pique & vous 
» tient au cœur. Pourquoi , fcmble 
?} me dire mop frère , pouî;quoi , Dé- 
i> métrius , , parle- 1- on, de vous faire 
nroi } Pourquoi quelques-uns vous, 
^ jugent-ils plus digne que moi de 
^jfuccéder à notre père ? Pourquoi 
w venez-vous . rendre douteufe & in-. 
« certaine mon efpérance , qui fans, 
j> vous feroît affurée ? Voila ce que 
n peufç Perfée, quoi qu'il ne parle ^a^L 
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*i âinfi : voila ce qui le rend mon en- 
wnemi & mon accufateur : voila ce 
m qui remplit le palais & tout le roiaua- 
>jme de foupçons &:d'accufacions. Si 
w je ne dois pas , mon père , efpéreii 
3> maintenant, le fceptre , ni peutêtre 
*î fonger jamais à le dirputer ,. parce- 
^ que je fuis le cadet- > & que vous» 
M voulez que je cède à mon aîné : iL 
M ne s'enfuiL pas que ie m'en doive. 
n faire juger indigne , loîc "*■ par vous^ 
» mon père , fuit par tous les Macédo- 
wnîens ; ce qui ne pourrait m'arriver. 
» que par ma mauvaife conduite. Je, 
>i puis bien , par modération , le cédeC: 
» a qui il appartient : mais je ne puî& 
*i renoncer ni à ma vertu > ni à ma 
ii réputation» 

M Vous me reprochez.- rafFeâiîon. 
a des Romains , & me faites un cri- 
» me de ce qui doit faire ma gloire,. 
Ml Je n'ai point demandé d*être envoie. 
9i à Rome , ni comme otage d'abord ,. 
» ni enfulte comme Ambafladeur., 
^ Vous le favez-, mon père. Quand 
w vous m'avez ordonné d'y aller , je. 
*> vous ai obéi ;:& j€ croi m'y être. 



* *^tt lieu i'indignus te 
. pâtre , Grênon lit , indi- 
^fuii libi ^ parer j S9 qni 



paroit fair* unt meilUurt..- 
fmte. 



dby Google 



• r4: M I $ T O I IL t 

>» conduit de. manière à ne vous poihB 
» faire de hohte , ni à vous , ni à vo- 
» tre couronne , ni a la nation.. C*eft 
>» donc vous , mon père , qui avez- 
» donné oecafion à Tamitié qui me lie- 
^ avec les Romains. Tant que vous 
» aurez la paix avec eux , notre ami- 
» tié fubfiftera : au premier lignai de/ 
» guerre , après avoir été chez eux en 
>* qualité d'otage , & y avoir exercé lar 
» fonaiond'Ambafladeur d'une façon 
» qui n*a peutêtre pas été inutile à mon 
** père , je me déclare dès le momenf 
» même leur ennemi. Je ne dèman- 
» de point aujourd'hui que la faveur 
» des Romains me foit de quelque fe- 
it cours : jp defire & prie feulement 
i> qu'elle ne me nuife point. Elle n'a^ 
» pas commencé dans la guerre , Se 
yr n'eft pas dèftînée à y fubfifter. Com- 
» me otage, & comme Ambafladèur, 
»la paix a été mon objet : qu'on ne 
» m'en fafle ni un crime , ni un mé- 
» rite. 

« Si j'ai violé en quelque chofe le 
*» refped que je vous dois , ô mon 
>* père , fi j'ai formé quelque entrepri- 
» le criminelle contre mon frere,qu'on 
» me puniflè comme je le mérite , j'y 
>A conlens ::mais flje fuis innocent , j? 
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>» demande que nul crime .ne pouvant. 
» m'être reproché , on he me faflîr 
*> poînt fuccomber à l'envie. Ce n'cft: 
9* pas d'aujourd'hui que mon frère 
w commence à m*accufer : mais c'eft 
» .d'au jourd'hui qu'il commence à 1er 
^ faire ouvertement , fans que j'y aïe 
^i donné lieu. Si mon père étoit fâché 
» contre moi ^ vous devriez , en qua-^ 
»>lité de frère aîné , intercéder pouE 
«votre cadet j.folliciter fa grâce, de- 
9» mander qu'on eût égard à fon âge ^ 
M & qu'on lui pardonnât une fauter 
» commife par inadvcrtence. Ma per- 
^ te me vient ^ d'où je devois atten- 
M dre mon falu^. 

M Prefque endormi" après lé fcftin' 
« ôc une partie de plaîfir , je fuis en- 
w traîné ici tout- à- coup pour répon- 
»» dre à une accufatîon de parricide ^, 
» & fuis obligé dé plaider moi-même 
5» ma caufe , làns le fecours d'avocats,. 
« ni d'aucune perfonne qui m'aide de 
u fon crédit ou de fes confcîls. Si j'a- 
9* vois à parler pour un autre j.j'aurofs 
*> pris du tems^ pour préparer & com- 
n pofer mon diicours ; & cependant je 
*» ne court ois rifqueque demaréputa-^ 
« tion,& il ne s'agiroit que de feîre pa-^ ' 
a> roitre mon efprit & mon éloquence 
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j> Dans ce moment , fans fayoîr pounî 
i9 quoi l'on me mandeicî, j'entends un 
9) père Qn colère qui m'ordonne de me 
j3 défendre , & un fxere qui me char*. 
a ge des crimes les plus atroces. Il a 
aj eu tout le tems qu'il a voulu pous 
â> préparer fon accufation y&c moi.,. 
»-pour connoitre de quoi il s'agîflbit^ ' 
M je n'ai eu^ que celui où j!ai été acciu 
» fé. Dans ce rapide moment ^xlevoîs- 
55 je être plus attentif à écouter moa 
« accufateur, qu'à. méditer. mon apo- 
9> logie ?. Surpris par une accufetion 
i»^fubite & imprévue , à peine ai- je pu 
«^comprendre ce qu'on m'objeétoit, 
» loin de favoir comment je dois me 
a> défendre. Qjielle efpérance me re- 
« fteroit-ii , fi je n'avois pour jugô 
j>mon père? Il peut témoigner plus 
» d'aflfèiStion à mon frère comme à 
« l'aîné y mais il me doit plus de com- 
>x paflïon à moi comme à i'accufé. Car 
^ moi je. vous conjure de me cônfer- 
n ver pour vous & pour moi , aulîea 
3> que Perfée vous demîmdedame fa- 
5>.crifier à fa fureté. Que penfez-vous 
» qu'il doive faire quand vous lui au- 
3> rez. donné le fceptre, puîfque dès à 
« oréfentil exige que vous lui foyiex 
^^iayorable au prix dc.mon fang^K . 
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' Pendant qu'il fe défendoît ainfi , les 
ibupirs & les fanglots mêlés de pleurs 
lui coupèrent la parole. Philippe, les 
aîant fait fortir Tun & l'autre pour un 
.moment, après s'être entretenu avec 
fes amis , les fit rentrer & leur dit: 
9p Qu'il ne décideroit point leur afFai*- 
39 re fur de fimples paroles & fur des 

^>9 difcours d'une heure , mais fur l'in*. 

_,>> formation <^u'il feroît de leur con- 
3i duite , & de la manière dont ils fe 
39 compQrteroicnt dans les petites 
99 comme dans les grandes chofes, dans" 
>> leurs difcours & dans leurs adions. 
Ce jugement fit aflez, connoître , que 
fi d'un côté Démétrius s'étoit lavé du 
crime d'avoir attenté à la vie de fon 
£rere , de l'autre néanmoins fes liai- 
fons avec les Romains le rendoient 
{ufpedfc à Philippe. Ce furent là com^ 
nie les femences de laguerre de Ma,- 
cédoiuç qui furent jettées du vivant 
de Philippe,. & qui dévoient fur tout 
éclore fous Perfée fon fucceffeur. 

Le Roi , quelque tems après , en- AN.M.stft^i 
voia à Rome, en qualité d'Ambafïa^A^;J'^^^*^^* 
deurs Philocle& Apelle, moins pour», io-ti- 
y traiter d'aucune affaire , que pour 
y fonder la difpofition des efprits à 
Fégard de Démétrius j^ & pour s'in^. 
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former fous main des difcours qi|*iï 
y avoir tenus , principalement avec 
Quintius , fur la fucceflîon au trône^ 
Philippe ne les croioit point attachés 
à aucun parti , mais ils Tétoi^nt en ef- 
fet à Perfée , ôc avpient part à fon 
complot. Démétrîus , qui ne favoit^ 
tien de tout ce qui fc paflbît , excep- 
té Taccufation de fon frère qui avoit 
éclaté , n^'avoit aucune efpérance de 
pouvoir appaifer fon père à fon égardy 
fur tout quand il le vit obfédé de tel- 
le forte par fon frère , qu'il ne pou- 
voir plus en approcher. Il fe réduifît 
à s'obferver fcrupuleufement tant fur 
fes difcours que fur fes aâions , pour 
ne donner aucune prife aux fbupçons^ 
& à l'envie. Il évitoit de parler des 
Romains ^ & d'avoir aucun commer- 
ce avec eux y même par lettres , fa- 
chant que c'étoît ce qui aîgrifFoit fur 
tout les efprits contre lui. Il auroit dû 
prendre ces pf^cautions plutôt. Mais 
ce jeune Prince , qui étoît fans expé- 
rience , qui avoit Beaucoup de fimplî- 
cité , & qui jugeoît des autres par lui- 
même , n'avoit pas cru qu'il y eik rieiv 
à craindre pour lui à la Cour , dontil^ 
devoît mieux connoitrc les intrigues- 
ëc les artifices». 
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Philippe , fur une opinion vulgaire 
répanc^e d'ans le pays , que du haut 
du monc Hémus on découvroit la mer 
Noire & la mer Adriatique, auflî bien 
que le Danube & les Alpes , eut la eu-' 
riofîté de s'en alfmer par Ces »yeux, 
croiant que cette vue pourrait lui être 
de quelque ufage pour le delTein qu'il 
avoir de porter la guerre en Italie. Il 
ne mena avec lui que Perfce , Se ren- 
voia Démétrius en Macédoine , lui 
donnant pour Tefcorter Dîdas , Gou- 
verneur de Péonie , l'un des principaux 
Officiers du Roî. Il étoît vendu à Per- 
fée , qui eut bien foin de Tindruire , 
6c qui lui recommanda fur tout de 
s'iarfînuer adroitement dans l'cfprit da 
jeune Prince , pour tfrer dç lui tous 
fèsfèdtèts. 

Didas s'acquîta parfiiîtement de fi 
commiffion. Il entra dan^ tes fenti- 
mens de Démétrius , plaignît fon fort, 
parut détefter Tinjuftice & la mauvai- 
fe foi de Cts ennemis qui le décrioient 
dans Tefprit de fon père , & lui fit of- 
fre de fes fervices dans tout ce qui dé- 
f>endrpit de fon minîftére^ Démétrius 
bngeoit à Ce retirer chez les Romains.. 
Il crut que le ciel lui en fournîffoît 
an moien fur ^ car il. Êdoit paâèr par 
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la Péonie dont Didas étoit Couvert 
neur , & il lui découvrit fon idelîèin^ 
Didas , fans perdre de tems ,/en don- 
na avis à Perfée,& €elui-ci au Roî 
Philippe y qui après avoir effuic des 
JFarigues infinies pour arriver au fom- 
met du mont Hémus , étoit revenu de 
fon voiage auflî peu inftruit qu'aupa- 
lavanc. On ne détruifit pas néanmoins 
l'opinion vulgaire , plutôt apparem- 
ment pour ne point expofer à la rail- 
lerie publique la folle entreprife d'un 
voiage fi ridicule , que parce qu'ils 
avoient vu d'un même lieu des mers, 
rfes montagnes ,,& des rivières fi écar- 
tées les unes des autres- Quoi qu'il en 
foît , le Roi étoit actuellement occu- 
pé au fiége d'une ville nommée Pécia^ 
quand il apprît la nouvelle dont je 
viens de parler. On arrêta Hérodote, 
le princî^l des amis de Démétrius , 
Se Von donna ordre de garder à vue 
le jeune Prince. 

Philippe revint en Macédoine fort 
trifte. Cette dernière entreprife de Dé- 
métrius le toachoît vivement. Il <?ïut 
pourtant devoir attendre le retour des 
Ambaiïadeurs qu'il avoir envoiéf^ à 
Rome. On leur avoir fait la leçon 
avant qu'ils £artiirem de Macédoir^ 
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Ik raportérent exademenc tout ce 
qu'on leur avoit diâ:é,& préfentcrent 
au Roi une faufle Lettre fcellée du 
fceau contrefett de T. Quîntius , par 
laquelle m il le prioît de ne point fa- 
iî voir mauvais gré à fon fils Démé- 
ii trîus de quelques paroles impruden- 
w tes qui pouvoient lui être échapées 
*» à Rome dans des converfations au 
« fujet de la fucceffion au trône , Tafl 
w furant qu'il n'emreprendioit rien 
w contre les droits <îu fang 8c de la 
» nature. Il ajoutoit , en parlant de 
w lui-même , qu'il étoit fort éloigné 
V de lui donner jamais de pareils con- 
w feils. c< Cette Lettre confirma tout 
ce que Pjerfiêe avoir avancé contre fon 
frère. Hérodote fut mis à la queftîon/ 
& il mourut dans les tourmens , fans 
avoir chargé en rien fon Martre. 

Perfée accufa de nouveau fon frère 
devant le Roi. On lui faifoît un cri- 
me d'avoir projette le deflein de s'en- 
fiiir à travers la Péonie , & d'avoir 
corrompu quelques particuliers pour 
l'accompagner dans la fuite. Mais ce 
«ai le chargeoit le plus , étoit la faufl 
ie lettre de Quintius. Son père néan- 
ipoins ne prononça rien contre lui en 
pubUc , fc réfervant de s'en défaire en 
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iecret , non par égard pour fon 61$ ^ 
mais de psur que l'éclat que feroît fa 
punition ne découvrît trop Tes delleins 
-contre Rome. En partant de Thcfla- 
lonique pour Démétrîade^ il chargea 
Didas de Ten délivrer. «Gehii- ci aiant 
^ ^ené avec lui Démétrius dans la Péo- 
nie ^ lui donna du poifon dans un re«* 
pas qui fuivit la cérémonie d*un fa- 
crifice. Il n'eut pas plutôt pris ce breu- 
vage , qu'il fe lèntit faifi de douleurs 
violentes. Ufe retira dans fon appar- 
tement , fe plaignant avec amertume 
de la cruauté de fon père , & accufanc 
hautement le pisurricide de fon frère, 
& le crkne de Didas. Ses douleurs 
augmentant ^ deux domeftiques de 
Didas qui étoient entrés dans iacham^ 
bre lui jettérent des couvertures fur 
la tête , & rétouférent. Telle fut la 
fin de ce jeune Priiu:e , qui méritoit 
un meilleur fort. 
AnM.%î^S' Il fe palla près de deux ans fans 
^Jwii?4a q^'<>ï^ découvrît rien du complot for- 
9h sl'S7* mé par Perfée contre fon frère. Ce- 
pendant Philippe , dévoré de chagrins 
& de remords , déploroit fans ceue la 
mort de fon fils , & fe reprochoit à lui- 
même fa cruauté. Le fils qui lui reftoit, 
qui fe comptoît déjà pour roi , & à 
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<jm les Courtifans commençoient à 
s'attacher le regardant comme devant 
être bientôt leur maître , ne lui eau- 
foit pas moins d'amertume. Il voioît 
avec une peine infinie fa vieiilefTe mé- 
^rifée , les uns attendant fa mort avec 
impatience , & les autres même ne 
Tattendant pas. 

Parmi ceux qui Tapprochoient , An- 
tigone tenoit le premier rang. Il étoic 
neveu d'un autre ''• Ahtîgone , qui 
avoit été Tuteur de Philippe , & qui 
fous ce nom Se en cette qualité avoit 
régné pendant dix ans. Il étoît tou- 
jours demeuré , au milieu des mou- 
vemcns & des cabales de la Cour , at- 
taché inviolablement par devoir & par 
affèdion à la perfonne du Prince. 
Perfée ne Taimoit pas déjà par lui- 
même : mais cette fidélité & cet atta- 
chement inviolable à fon père l'en 
rendit l'eimemi déclaré, Antigone fen- 
tit à quel danger il fe trouvcroit ex- 
pofé 5 quand ce Prince feroît monté 
fur le trône. Quand il vit que refprîc 
de Philippe commençoit à s'ébranler, 
& qu'il regrettoit de fcms en tems avec 
larmes & foupirs ion fils Démétrius , 
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il crut devoir profiter de cette ouver- 
ture ; &c tantôt prêtant Toreille aux 
difcours qu'il tenoit fur ce fujet, tan- 
tôt Vy mettant de lui-même *, & re- 
grettant la précipitation avec laquel- 
fc on s'étoit conduit dans cette afiài- 
r^, il entrait dans fes femimens & 
dans fes plaintes , & leur donnoit par 
là une nouvelle force. Et comme la 
vérité laifle toujours après elle quel- 
qaes veftîgçs & quelques traces qui 
la font dilcerner , il s'appliquoît avec 
toute l'attention poffible à découvrir 
& à démêler les intrigues fecrettes du 
complot de Perfée, 

Ceux qui y avoient eu le plus de 
part, & fur qui les foupçons pouvoîent 
tomber, le plus juftement , étoient 
A.pelle & Pniîoele , qui avoient ^té 
envoies à Rome en qualité d'Ambaf- 
fadeurs y & qui en avoient raporté , 
comme fous le nom de Quintius Fla- 
mininus , la Lettre qui avoit cté fi 
funefte au jeune Prince. Le bruit com- 
mun à la Cour étoit qu'on avoit fup- 
ppfé cette Lettre , & qu'on y avoit 
mis une fauiïè fîenature. Mais ce n'é- 
toit qu'une fimple conje£lure , & l'on 
tf en avoit point de preuve. Heureufe- 
ment X y chus ^ qui avoit été à Rome 

-^ avec 
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avec Apelle & Philocle en qualité de 
Secrétaire de rAmbaffade , fe préfèn- 
ta par hazard devant Antîgone. Il le 
Ht arrêter, le fit conduire au palais, 
& Taiant laiffé entre les mains dej 
gardes , il alla trouver Philippe. « Il 
i» m'a paru , lui dit-il , par plufieurs 
3 difcours que vous m'avez tenus , 
» que rien ne yom feroît plus de pl^i. 
n fir que de favoir au vrai ce que vous 
» deviez penfer de vos Jeux fils , & 
>» d*être bien alTuré lequel avoit dref- 
« fé des embûches à l'autre. Vous avez 
>9 en votre pouvoir l'homme du mon-, 
y de le plus capable de vous en éclaîr- 
» cir : c'eft Xych^s. Il eft dans votre 
» palais , 6c vous pouvez le faire *ve- 
» nir. « On l'amena fur le champ, 
ri commença d'abord par nier tout , 
mais foiblement , & de manière qu'on 
vit bien que pour peu qu'on l'intimi- 
dât , îldécouvriroit tout ce qu'on vou- 
loit favoir. En effet , dès que le mi^ 
niftre de la Juftice parut , & qu'on fit 
mine de le mettre à la queftion , il 
arvooa tout , dcvelopa toute l'intrigue 
des AmbaflTadeurs ^ & expliqua la part 
qu'il j avoît prife par fon miniftcre. 
On fit arrêter fur le champ Philode,; 
qui fe trouva à hi Cour, A pelle , qui 
Tome m I. Dd 
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écoic abfenc , aiant appris que X ychas 
avoit tout découvert , ie fauva en Ita- 
lie. On ne fait pas bien certainement 
ce-qu'on tira <ie Philocie» Quelques- 
«as prétendent qu'après avoir d'abord 
nié hardiment le £ait , lorsqu'on lui 
eut confronté Xychus , il ne put pas 
foutenir fa préfence. D'autres difent 
qu'il fouâtit condiamment la torture, 
éc protefta jufqu'à la fin de Ton inno. 
cence. Tout cela ne fervît qu'à renou- 
veller & qu'à redoubler la douleur dis 
Philippe , père également infortuné & 
à plaindre, foît qu'il jettât les yeux fur 
cduî de fes fils oui étoît mort,ioît qu'il 
cnvifageàt celui qui lui avoit furvécu. 
Pérfêe aiant appris que tout étoit 
découvert , connoiflbit trop fon pou*, 
voir & fon crédit , pour croire qu'il 
dût fonger à Ce mettre en fureté par 
la fuite : il prit feulement la précaa. 
tion de fe tenir éloigné de la Cour , 
attentif alors uniquement, pendant 

aue fon père vivroît encore , à fe 
>ûftraire à fon indignation» 
'. Philippe n'efpéroit pas de pouvoir 
le faire arrêter , pour le punir com*. 
me il le mérîcoît. La feule penfée qui 
l'occupa^ fut d'empêcher qu avec l'im- 
punité il ne pût encore jouir du firuit 
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de fon crime. Dans cette vue , il fait - 
venir Antîgone , à qui il étoît redeva- 
ble de la découverte du complotj , & 
«qu'il jugeoit très propre à remplir le 
trône de Macédoine par fon mérite 
perfonnel , & par la réputation & la 
gloire encore toute récente de fon 
oncle Amigone, » Réduiç autrîfte état, 
« lui dit-il y de fouhaîtçr pour moi ce 
a> que les autres pères détellent comme 
>y le plus horrible des malheurs,je veux 
« dire d'être fans ehfans, je fonge à re- 
» mettre entre vos mains un roiaume 
» dont je fuis redevable à la tutéle de 
« votre Oncle , & que non feulenient 
» il m'a confervé par fa fidélité , mais 
^> qu'il a encore beaucoup augmenté 
« par fon courage. Je n'ai que vous 
99 que je juge digi 
« ne trouvons per 
j> porter dîgnemei 
^> qu'il périt & s 
w jours , que de- 
99 Içs mains de P 
9i compense de ù 
9J croirai Démétri 
» & rendu à fojn 
» (ubftïtuer à fa.j 
« avez pleuré (lir 
9i Se fur la malb 
V me l'a £ût perdre. D d ij 
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Depuis ce difcours , il le combla fle 
" toutes fortes d'honneurs pour le met- 
tre en vue , & le produire en public. 
Pendant que Perfée étoit dans la Thr»- 
t:e , Philippe vifita plufieurs villes de 
Macédoine^ & recommanda Antigo- 
iie aux grands Seigneurs avec beau- 
coup de zèle & d'afFedion : & , s'U 
àvoit vécu plus lontems , on ne dou- 
toit point qu'il ne r.çûtjnîsen poflèf^ 
fîon du trône. Etant parti de Dém&. 
triade, il s'étoit arrêté lontems à Thef- 
falonique ^ de là il pafTa à AmphipOr. 
tis y où il tomba dans une groHe mala- 
die. On conveQoit pourtant qu'il étoîjc 
plus malade d'efprît que de corps. Le 
chagrin lui c'ayroit une infomnie conti^ 
nuéue , & îl s'îmaginoît fou vent voir 
pendant la nuit l'ombre de fon fils , 
qui lui reprochoit fa mort , & le char- 
geoît de malédîâ:ion^ Il expira, eu 
pleurant l'un de fes fiU , Se pronoit. 
çant des exécrations contre l'autre^ 
Antîgone auroît pu être mis fur le 
trône , fi la mort du Roi eût été d Sa- 
bord rendue publique. Le médeda 
Calligéne , qui préfidoit aux conful- 
tatîons , n'attendit pas la mort du Roi^ 
£c dès les premiers indices qu'il ne 
ôpuvoit pas relcyer de cette n^^adie^ 



dby Google 



©ES svccEss. d'Alexand, ^i^ 
â dépêcha vers Perfée des courrîers^ 
qu'il tenoit tout prêts comme ils en 
étoient convenus enfemble ; & > jus- 
qu'à ce qu'il fût venu^l cela la mort du 
Roi à tous ceux qui étoient hors du 
palais. Perfée furpfit tout le monde 
par fa promte arrivée , & fe mit en 
poflèflîon du roiaume qu'il avoic ac- 
quis par fon crime. 

Son régne fut d'onze années , dont 
les quatre dernières furent emplmées 
dans la guerre contre les Romains , à 
laquelle il s'étoit préparé depuis qu'il 
ctoit monté fur te trône. Enfin Paul 
Emile repiporta ftir Itii une célèbre 
viûoire , qui mit fin au roiaume de 
Macédoine. Pour ne point être obli- 
gé de couper & d'interrompre le. fil 
de Thiftoire de Perfée ,. qm eft pref- 
que entîéremefît fépafée de .celle des 
autres Rois , je diférerai d'en parler 
jufqu'aù Livre fuivant , oi\ je la ra- 
porterai toute entière & fans inter- 
jaiption.. . ^ 
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§. lî. 

M^rt de SUchchs Philapator , après ttn 
régne apz. conn ^ & obfcUr, Sonfre^ 
re Antiochns ^ fHrmmmé Efifhane^ 
lui fhociMe. Semences de ^erre entre 
les Rois (f Egypte & de Syrie. Amio^ 
chns remporte une viUoire fur Ptolé» 
mie. Le Fainqueur Je rend maître de 
^^èyî^^ »^ àe U perfonne même die 
Roi. Sur le bruit dune révolta généra» 
le ,il paU^ en Pdefline ^aftége & 
prend Jérpfalem , & y exerce d'horrU 
hles cruautés. Les Alexandrins , k la 
place de PhHométor qui était entre 1er 
mains d'Antiochus , fiomment pour roi 
fin cadet Ptolémée Èvergéte ^furnommé 
aujft Phffion. Amiochus recommence 
là guerrt en Egypte, Les deux frères 
s'accordent. H marche vers Alexan* 
drie pour Vajftéger. Popilius ^ un det 
jimbajfadeurs Romains , V oblige defir* 
tir d! Egypte ,& de laiffer les deux frç^ 
res en repos^ 

Lb REGNE de Séleucus Philôpator 
en Afiene fut pas de longue durée ^ 
& n'eut rien de mémorable. C'eft fous 
lui qu'arriva Thiftoire célèbre d'Hé- 
ïiodore , raportée dams le fécond li^ 
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Vre des Maçcabées. La Cité faime deiiMMA^.^ 
Jérufalcm jouilToit dors d'ime pdx 
profonde* La piété & là, fermeté du 
Grand-Prêtre Onias y faifoîent ob- 
ferver les loix de Dieu , & inipiroient 
a IX Rois même Se aux Princes ido- 
lâtres un grand refpeâ pour le lîetf 
faint. Ils l'honoroient de riches pré- 
fçns ^ & le roi Sâeucus dont nous par- 
lons , Éaifoit fournir des revenus de 
fon domaine tout ce qui étoît nécef- 
faire pour le tniniftére des facrtfices^ 
Mais la perfidie d'un Juif Bommé Si-* 

mon, prépofé â la garde du Temple, 

|etta tout d^un coup la ville dans le 

trouble* Cet homme , pour fe venger 

de la réfiftance que le Grand- Prêtre 

Onias apportoit à fes entreprifes în- 
juftes , fit dire au Roi qui! y àvoit 

dans le Tréfor du Temple^ties fom- 

mes îmmenfes qui ii'étoîéht point de- 

ftinées à la dépenfe des facrifices , Ôc 

qu'il pouvoir s'approprier. Sur cet 

avis le Roi envoia à Jérufalem Hé- 

liodore fon premier Miniftre , avec 

ordre de ùitt tranfporter tout cet 

argent. 

Héliodore , après avoir été reçu^ 

du Grand- Prêtre avec toutes fortes 

d'Lamieurs , lui déclara le ftijet de 
Ddiiii 
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fon voîage , & lui demanda fi Tavis 
qu'on avoic donné au Roi touchant 
cet argent étoît véritable. Le Granct- 
Prêtre lui répondit que c'étoient des 
dépôts , & des fommes deitinées à la 
nourriture des veuves & des orphe»- 
lins ; qu'il ne pouvoît abfolument en 
difpofer au préjudice de ceux à qui 
cet argent appartenoit , & qui avoient 
cru ne pouvoir mieux l'aflurer , qu'en 
le mettant en dépôt dans un Temple 
dont la fainteté étoit révérée par toute 
la terre. Ces fommes. confiftoient en 
quatre cens talens d'argent , ( quatre 
cens mille écus ) & en depx cens ta- 
lens d^'or. (^fix millions.) LeMiniftre 
du Prince infîftant fur les ordres de 
la Cour , lui dit nettement qu'il faloit, 
à quelque prix que ce fût , que cet ar- 
gent fût porté au Roi. 

Le jour pris pour l'enlever , Hé- 
liodore vint au Temple dans le dcù 
feîn d'exécuter fa commiflion. Tou- 
te la ville alors fut remplie de trouble 
& d'effroi. Les Prêtres revêtus de 
leurs robes facerdotales , fe profter- 
noient au pîé de l'autel , conjurant 
celui qui eft dans le ciel, & qui a fait 
la^oi touchant les dépôts , de confer- 
ier ceux qui avoient été confiés à Ton 
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Temple. Plufîèurs accouroicnt en' 
tronpes ,& s*uniffoientenfemble pour • 
prier Dieu de ne permettre pas qu'un 
lieu fi faînt fût expofé au mépris. Les» 
ftlies & ies^ femmes , couvertes de ci- 
lices , levoiem les mains au ciel. C'é- 
toît.un fpeftacle vraimecit digne de 
pitié, de voir toute cette multitude, 
& fur tout le Grand-Prêtre accablé 
d'afflidion , dans l'atiiente de ce qui 
alloit arriver. 

Cependant Héliodore , avec fes^ 

Î gardes , étoic déjà à la porte du Tré- 
br , & il fe préparoit à la forcer. 
Mais * TEipric du Dieu tout-puiffant 
(e fit voir alors par des marques bien 
fenfibles , enfortc que tous ceux qui 
avoient ofé obéir à Héliodore furent, 
renverfés par ime vertu divine , & 
frapés d^une fraieur qui lieur ôta la- 
force & le courage. Car ils virent 
paroitre un cheval richement cpuvérr,. 
, qui fondant tout d'im coup fiir Hélio- 
dore, lui. doxmaplufieurs coups des- 
deux pîés de devant. Celui qui étoif 
monté fur ce cheval avoir un regard^ 
efFraiant , & fes armes paroiflbient' 
d!or. En même tems on vit deux jeu- 

a Sed fpiricus omnipo- | fus oftenilonis evideix'* 
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nés hommes d*isne éclatante beamé ^ 
qui s'étant mis aux deux côtés d*Hé- 
Itodore , le frapôient fafts relâche, 8c 
lui donnoienc de graûds coups de 
fouet. Héliodore ^ant tombe par 
t«rre , on le prit, on le ikAt ^làns une 
chaife ; 8c ic^ homme , ^ un ino« 
meht auparavant étéfe^elfttè i^àns le 
Temple avec une multitudêil'àrchérs 
& de gardes , ft^ ehtevé Sc^^Ftaffé de 
ce fatnt lieu , fans pouvoir êtte fceoti- 
ru de perfonne ; parce que la vertu de 
Dieu s'étoit fait connoîtré înamfefte- 
ment. Par un tSét de<ettè même ver- 
tu , il étoit couché parterre , fims voix,, 
& fans aucune efpérance de Vie , tan- 
dis que le Tempfe, auparavant rem- 
pli de trouble & de tumulte, retentif- 
loit des cris de joie de tout le peuple „ 
qui beniflbit r)îeu de ce qti^îl venoit 
de relever là gloire <fc foti4ieu Saint 
par un coup de fa puîflahce. 

Alors quelques ami? flUéliodore 
fttppliérent le Grand- Prêtre ^if évo- 
quer pour lui le Très-haut. Auflîtôc 
Onias offrit pour fa guérîfon Une ho- 
ftie falutaire. Pendant qu'il faifoit fa 
prière , les deux jeunes 4ibmmes dont 
on a parlé , fe préfèntérent à Héliodo- 
re , & lui dirent : >> Rendez grâces au 
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j» Grand- Prêtre Onias ; car c'eft en fa 
» conftdération que le Seigneur vous a 
jv accordé la vie». Après avoir été châ- 
9» tié de Dieu, annoncez atout le mon-^ 
» de (es merveilles & fà puiflknce^ 
j&iant ainfi parlé , ils difparurent. 

Héliodore offrit fes voeux , & fit de 
grandes promeflcs à celtriqui lui avoic 
redonné la vie. Il remercia Onras ,, & 
s'en retourna , rendant témoignage à 
lout le monde des œuvres merveil- 
Icufes du Tout-puîffant , qu'il avoit 
vues de fes yeux^ Comme le Roi lui 
demandoit qui il jugeoit qu'on pou- 
voit encore -envoier à jérufalem y il 
lui répondit r^Si vous dve^ quelque 
» ennemi , ou quelqu'un qui ait des.> 
jjdefleîns fur votre Couronne , en- 
» voiez-le en ce lieu, & vous le ver-* 
» rez revenir déchire dé cougs , & 
n néanmoins il en A^ent. Car celui 
n qui habite dians le ciej , efl lui-même 
« préfent en ce iieu lil en eft le pro- 
>y teneur , & il frape & fait périr eeux^ 
» qui y viennent pour faire du mal. 

Le Roi fut bientôt puni de ce fa- 
crilége par celui-là même qu'il avoit 
empltïîé pour piiter le Temple.. An^^ 
tiochus le .Gr^^^^fûant fait avec ies= 
Romains , après fa défaîte au Sîpylei,* 
Bdvj; 
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cette paix îgnominieufe dont j'ai pac- 
lé , lui avoît donné entr'autres otages 
Antiochus un de Tes fils , & cadet de 
^rtian. in Séleucus. Il y avoît treize ans qu'il 
;'.rxi* étoit à Rome. Son frère Séleucus 1011*: 
hâîta de l'avoir , oa ne fait pas pour 
quelle raîfon j ( peutêtre pour le char- 
ger de quelque expédition guerrière 
dont il le croioit capable ) & pouc 
Tobtenir ; il envoia Demétrius fon fils 
unique , âgé de douze ans à Rome ,, 
pour fervir d'otage en la place d'An- 
AN.M-îSîp.tiochus. Pendant l'abfence des deux, 
Ay.j.«..i7i.|^^j.jçjçj.g jg i^ Couroniie , dont l'un 

étoît allé à Rome y & l'autre n'en étoit 
pas encore revenu, Héliodore crut 
qu'il lui feroit aifé de l'ufurper en fe, 
défairant de Séleucus , & il le fit era- 
poîfonner. 

Aînfi fut accomplie la prophétie de: 
Daniel. Après avoir parle de la more 
j>4». 11. d' Antiochus le Grand, it ajoute : ZJn. 
homjme très mépripihU , & indigm du nom, 
de Roi , J^rendra fa. place , & il périra m 
peu d'années "^ , non par une mort violente^ 
ni-dans un combat. Ce peu de mots dé- 
ilgne clairement le régne court & ob* , 
fcur de Séleucus j ic fon genre de 

♦ Lt mot hibfeufê prend }-f «f^ aim^i. 
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mort. Le texte hébreu le. caraûé- 
rire. encore plus particulièrement. 
Il s'élèvera en fa place ( d'Antiochus ) 
Hfi homme , qui , en cjualiti dExaSleur , 
de ColleSieur de taxes , fera fajfer , fera 
périr la gloire duroiaume. En effet , ce 
fut là toute roceupatîon de fon régne. 
Il faloit trouver tous les ans mille ta- rnumiU' 
lens pour les Romains en vertu du'"*'* 
Traité de paix ;, & les douze armées 
de ce tribut finiflent juftementoù finit 
fa vie. Il ne régna qu'onze ans. 

Antîochus , iurnommé depuis Epi- ^ppUn.i» 
phane , qui revenoit de Rome en Sy^ fj^'*-'* ''^* 
rie ^apprit à Athènes la mort de fon mmn. in- 
frère Séleucus. On lui donna avis que ^^* 
PUfurpateur avoir un fort gros parti , 
mais qu'il s'en formoit pourtant un. 
autre pour Ptolémée , qui prétendoit 
faire valoir les droits de la mère , fœur 
du feu Roi. Antiochus eut recours à 
Euméne roi de Pergame , & à fon frè- 
te Attale, qui le. placèrent fur le trô- 
ne après avoir chalTé Héliodore. 

Le Prophète Daniel , depuis le ver- 
fet II du chapitre xi. jufqu'à la fin- 
du chapitre xii. prédit tout ce qui 
devoit arriver à Antiochus Epiphane, 
cruel perfècuteur des Juifs , & dèfîgné 
aîlleurs par la petite corne qui devoit DAn*%,% 
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firtïr de fntie des quatre grandes cormri 

Texpliquerai cette prophétie dans la. 

îuite*^ 

Ici , dans le verfet ri , le Propfeé-; 
te défigne fan avènement à la Cou-^ 
ronne. ÎJn Prince méprifey OKX.yméfrif^ 
ble lui fuccidera , ( à Séleucus ) à qui l*on 
ne donnera Point les honneurs de^ la roiau* 
té. H viendra en fecret oa a fettt bruit ^ 
& il fe rendra mmtre du roiawne Par froH^ 
de. La conduite d'Antiochus tera voir 
combien il étoît fniprifaile.. Il eft dit 
qu'on ne lui donnera point les honneurs de 
& roiauti. Il ne monîta fur le trône y. 
ni par le droit de fa naiffance, puif- 
que Séleucus fbn frère avoit laiffe un 
nls qui étoit foh héritier légitime ; ni 
par le choix volontaire des peuples i 
Euméne & Âttale le placèrent fur le 
trône. Etant revenu d'occident à petit 
bruit pour furprendre fon rival , il fut 
gagner le peuple par fes artifices , & 
par les dehors d'une clémence étu- 
diée. 
l^htH. /. 5. ^ II nrit le tître d'Epiphane , c'eft-^- 
$^s>^9i' jj^g vniuflre : jamais ce titre ne fut 
plus mal appliqué. Toute la fuite de 
fa vie fera voir qu'il méritoit bien plus 
celui d*Epimàne que quelques-uns lui 
donnèrent : ce mot fignific InfenfiJEu^ 
rienx^ 
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On raconte de lui des chofes qui 
prouvent combien eft jufte Tépithete- 
de miprifabk que lui donne TEcriture.. 
Il fortoit fouvent du Palais avec deur 
eu trois domeftîqiies,& s'en alloit cou- 
rir les mes à Antioche. Il s'amuf©ît à: 
caufer avec des orfèvres & Ats graveurs^ 
dans leurs boutiques,& à difpuçer avec 
eux des minucies de leur arc, qu'il fe- 
pîquoît ridiculement d'entendre auffi 
|)îen qu'eux. Il s'àbaifloit fort com- 
munément jufqu'â entrer en con^r- 
fation avec la plus vile populace , & 
fe méloit avec elle dans les lieux otÏ 
elle étoît attroupée^ Dans ces rencon- . 
tijes , il bûvoit fouvientavec des étran- 
gers de la plus baffe condition. Quand 
ri apprenoît qu'il y avoit quelque par- 
tie de plaifir feite par des Jeunes gens,, 
fl alloit , fans rien dire , faire le fou , 
chanter & boire avec eux , ne gardant 
aucune mefure ni aucune bienfcance^ 
, Quelquefois il lui prenoit fantaifie 
de quitter fes habits roiaux , de met- 
tre une robe à la Romaine , & d'aU 
1er par fa ville dans cet équipage de* 
rue en rue , comme il Tavoit v4ii pra- 
tiquer à Rome aux élections pour la^ 
Magiftrature. Il demandoit les fuflPta* 
ges des citoiçns^en donnant la maim 
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à.i*un,& en cmb^raflanc un autre y. 8c 
fé mettoît fur les rangs tantôt pour la- 
charge d'Edile , tantôt pour celle de 
Tribun. Quand il avoir été élu, il fe 
faifôit apporter la Chaire * Curule , & 
s*y plaçant entendoit ks petits procès 
qui fur venoient pour des contrats de 
rente ,& des affaires du marché j & 
prononçbit fa Sentence avec une at- 
tention & une gravité aufli grandes- 
que s'il fe fût agi des affaires de la^ 
dernière importance. On dît aufli qu'il 
étoîf fort adonné à l'ivrognerie , qu'il . 
dépenfoit une grande patrie de fon re- 
venu en débauches , & que quand le. 
vin lui étoit monté à la tête , il alloit. 
fôuvent courir dans la ville en jettant- 
l'argent à poignées parmi la canaille,. 
& criant j^urape qm pent^D^eMitts fois 
il fortoit avec une couronne de rofes ,. 
& une robe à la Romaine , & mar- 
choîtleul dans lès rues ; & fi quelqu'un 
s'avifoit de le fuivre, il avoit toujours 
dans ces occarîons fous fa robe pro- 
vifion de pierres qu'il lui jcttoît.. Il 
alloit aufli fouvent fe baigner aux. 
bains publics avec le comntun peuple. 
Se y faifoit des extravagances qui le 

* Citoit Une chaire d'ù | À l(^me qu'aux frtmitrt 
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feiîfoicnt méprifer de tous ceux qui le 
Toioient. Qu'onjuge , après tous ces 
traits , & j'en pafïe beaucoup d'autres, 
il Antiocnus ne méritoit pas à plus 
jufte titre le fùrnom à'infenji , que 
celui d'IIln/lre.. 

A peine Antîochus étoit-il bien éta- an.m.ijS j©*^ 
bli fur le trône , que Jafon , frère d'O- »'. ifiJc^' 
nias Grand- Prêtre des Juifs , aîan(t'*f*4- 
formé le deffein de fupplanter fôn frè- 
re y, fit oflfrir fecrettement à ce Prince 
trois cens foîxante talens ( un million 
quatre, vingts mille livres , ) outre 
quatre-vingts autres pcxur un autre ar- 
ticle, ( deux cens quarante mille li^ 
vres) afin d'être mis en poffeffioft dfe ^ 
la charge de Souverain Sacrificateur. 
Sa négociation réuflit : Onias , refpec- 
té généralement pour fa piété & fa ju- 
ûice , fot dépofë , & Jafon mis à fit 
place. Celui-ci changea toute la reli- 
gion de fes pères , & fit des maux in- 
finis à fa nation, comme on' le peut 
voir dans le fécond Livre des Macca- 
bées , & dans Joféphe. 

En Egypte , depuis la mort de Pîa- Ah.m.j^^i^ 
léméeEpîphane , Clcopatre fa veuvej/^'^f;^];!;^; 
focur d'Antiochus Epiphane, avoit pris Dan, 
kl Régence, & la Tutelle. du jeune 
Roi fon fils , & s'en étoit acquittée 
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. avec beaucoup de Toîn & de pruHetl^ 
ce. Mais écanc morte cette année , la^ 
Régctîcc tomba entre les mains de . 

' Lénée , grand Seigneur du pays ; ôc 
réducation du Roi fut commifb à Eu- 
lée Eunuque. Dès qu'ils furent e» 
charge , ils fîreiM: demander la Célé- 
Sycie & la Paleftine à Antiochus Epî^ 

Iman^; demaïuie , qui fut bientôt ^ès* 
a foOTce de la guerre entre les deux: 
Couronnes. Cléopatre , qui étoît mère 
d*un de ces Rois , & Toeur de l'autre , 
avoir empêché , tint qu'elle avoit vé- 
cu y qu'on n'en vint à une rupture. L^ 
nouvelle Régence n'eut pas les mê- 
mes mcnagemens pour Antiochus , Se 
ne fit point dîflScuhé de lui demander 
ce qu'ils^ croioient appartenir à leur 
jh»^.f»L#. maître. Il faut avouer que l'igypte 
f^€ép.7i' -avoit toujours été en poffeffion delà 
Souveraïnecé de ces provinces depuis 
le {Premier Ptolélaiée , jufqu'à ce 
qu' Antiochus le Grand les arracha à 
' Ptolémce Epiphana par la force , 6c 
ks laifTa à ion fils Séleacus fans au- 
tre droit que celui de conquête. Der 
celui-ci elles avoient paffé à fon frère 
Antiochus. ^ 

Les Egyptiens , pour foutenîr leurs 
prétentions ^ alléguoient que dans le 
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dernier partage de l'empire fait en. 
tre les quatre foccefieurs d'Alexandre 
qui demeurèrent maîtres de tout après^ 
la bataille d'Ipfus , ces provinces 
àvoieftt été affignées à Ptolémée So^ 
ter : que iui , & fes fucceflèurs à la^ 
Couronné d'Egypte , en avoient tou- 
jours joui depuis , Iprqaes à la batail- 
le de Panéas , dont le gain aveit mîs^ 
AtKÎochus'le Grand «n état de les leur 
enlever : que ce Prmce étoît conve- 
nu , en donnant fa fille au Roi d'E^ 
gypte y dé lui rendre en même tems^ 
ces provinces à titre de dot , & que 
ç'avoit été le principal article de ce 
mariage. 

Antiochtis nioît l'un Se l'autre de 
ces hàts ) Se prétéhdMi qu'au contrai- 
re ^ dans le painsage gétiètal qui s'é- 
toit hit de TBmpire d'Alexandre , 
toute la Syrie , y compris la Célé-Sy- 
rie & la Pateftine, avoient été alEgnées 
àSéleucus Nicator,& que p^ con- 
féquentellesappartenoient à celui qui 
occupoit le xoiaume de Syrie. Pour 
l'article, du mariage , en vertu duquel 
oti redemandoit tts provinces , il 
foutenoit que c^étirfttme chimère faiis; 
réalité & fans foiidement. Enfin , après 
avoir ainfi étalé leurs rayons de partfit. 
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d'autre (ans convenir de rien , il fa- 
lut avoir recours aax>armes pour en 
décider» 
i.MMceab. Ptolcmce PhilométOT, étant entré 
dans fa quinzième année , fut déclaré 
Majeur. On fit de grands pré^ararift 
à^Alexandrie pour la folennité de Ton 
couronnement , comme on le prati- 
qvioit en Egypte. Amîochus envoia 
Apollonius y un its plus grands 5ei* 
gneurs dé ia Gour , ayec le caraâére 
d'AmbaiTadeur, pour y affifter, & pour 
féliciter de fa part le jcime Roi. Ce- 
toit en apparence pour £dre honneur 
à fon Neveu : mais lé vrai motif étoît 
de découvrir le deffein dfe cette Coiïf 
par raport aux proviiices-dè Célé-Sy- 
rie & de Paleftine , & quelles mefures 
on y prenoit fur cette affaire. Des 
qu'il apprit , au retour d'Apollonius , 
que tout fe difpofoit à la guerre , it 
alla par mer à Joppé, vîfita la fron- 
tière du pays , & y fit faite tout ce 
qu'il faloit pour la. mettre en état dé 
fe bien défendre contre toutes/ les at- 
taques des Egyptîeàs. 

En faifknt i^ rpnde ,il pa(la par Jé- 
n^falem. Jafoft& toute la ville l'y re*- 
curent avec beaucoup de magnificen- 
^^ une grande pompe. Mais les lioxu 
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' jieurs qu'on lui rendit ne détournèrent 
pAS les maux qu'il fit foujîrir enfuitc 
à cette ville & à toute la iîatî©n des 
Juifs. De Jérufalem il pafla <dans la 
Phénicie , & après y avoir mis; ordre 
à tout , il revint à Antioche. 

:Le même Apollonius , dont je viens Lh, m. 4M 
ae parler 3 avoit ité envoie à Romc"*^ 

Gr Antiochus à la ^êtc d'une AmfcaC- 
ie. Il fix des es^cuiès au Sénat de ce 
que fon Maître envoioit le tribut plus 
tard qu'il n'étoit marque dans le Trai- 
té. Outre la fomme due, il fit préfent 
au peuple de plufieurs vafes d'or. Il 
demanda , au nom de ce Prince , qu'on 
renouvelât avec lui l'alliance & l'a- 
mitié qui avoit été avec ion pcre,j 
ic que le peuple Romain lui donnât 
les ordres qu'il convenoit de donner 
à un Roi qui fe piquoit d'être un a£. 
fe€tiQnné& fidèle Allié. Il ajouta que 
fon Maître n'oublieroit jamais les 
marques de bonté qu'il avoit} reçues 
au. Sénat,, de toute la JeutiefTe , & 4e 
tous les Ordres de la ville pei^dant fon 
féjour à Rome , où il avoit été traité, 
non comme un fimple otage , mais 
comme un Roi. Le Sénat répondit 
obligeamment à toi;is ces chefs , & 
renvoia Apollonius cqnibip d'hon^ 



dby Google 



t^€ HisToini 

neurs & de préfens. On hrok par le 

cémoignaee des Ambafladeurs Ro- 

mains qui avoîent été en Syrie , qu'il 

étoît fort confidérc du Roi , & très 

aflfèftionné au peuple Romain. 

Ah.m.iS)!. L'année fuivante , Jafon enrôla à 

^n^uacl^] Amioehe fon frère Ménéias pour paier 

4.Ù.8CC. le tribut au Roi , & négocier quel- 

3ues autres aflaîres importantes. Mats^ 
ans raudie^<» qu'on lui donna , au 
lieu de fe renfermer dans fâ commif- 
fion j ce traître Supplanta fon frère , 
& obtint fa charge , aiant ofl[ert trois 
cens talens phis que lui. Ce nouveau 
choix fat une fource de troubles , de 
defordres , de meurtres , & de faxrrî- 
léges. La mortd'Onias, généralement 
aimé 8c refpefté ^ y mit le comble. 
Amiochus, quelque dur & infenfible 
qu'il fQt , pleura fa perte , & punft le 
meurtrier comme il le mérîtoit. Je 
paflè légèrement fur ces faits , & j'en 
omets les principales circonftances , 
parce qu'elles appartiennent propre- 
ment à rhîftoîre des Juifs , qui n'en- 
tre point dans mon plan, & dont je 
me contente de raporter plus au long 
<jnelques endroits feulement , qui font 
trop întéreflans pour être partes fous 
filence , ou pour Htt abrégés de forte 
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qu'on n'en femiroit pas la beauté. 

Antiochùs , qui oepuîs le retour AH.M.iln* 
d'Apollonius de la Cour d'Egypte s'é.-^^^^JJ;;;^'^ 
toit toujours préparé à la guerre , dont ». p» . 
îl voioit bien qu'il étoit menacé de la^J^'^^^^' 71." 
part de Ptolcmée pour la Celé-Syrie 7* 
& la Paleftine , fe trouvant enfin en <^^* ,?•* ** ' 
état de la •onMiidhcer , réfolut de ne oiod.ui^i. 
la pas attendre dans fès Etats , & de ' hivtw* im 
la porter lui-même dans ceux de foh -d^"' 
ennemi. Il crut pouvoir méprifer im- 
punément la Jçuneffe de Ptolémée , 
<jui»n'avoit que feizeans , & la foi- 
bleffedes Miniftres entre les mains de 
qui il étoit tombé. Il fe perfuada que 
les Romains , fous la proteftion de qui 
rjEgypte s*étoit mi(e , avoîent trop 
d'afîaires fur les bras pour fonger à 
la fecourir , & que la guerre qu'ils 
avoient avec Perlée roi de Macédoine 
ne leur en laiflèroit pas le loifir. Enfin 
it trouvoit que la con jonâure préfen- 
te étoit très favorable pour décider ta 
querelle qu'il a^t avec l'Egypte au 
fujet de ces provinces* 

- Cependant , pour garder quelques 
mefures avec les Romains , il cnvoia 
repréfenter au Sénat par des Ambaiïiu 
deurs (on droit fur les provinces de 
Çélé-5yrie & de Çalcftiné , dont il 
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^tôit aûuellement en poflèflion -y & 
rob^igarion où il fe trouvoit d'entrer 
en guerre pour le foutenîr : Se en mc- 
mQ tems il fe ;mit à la tête de fon ar- 
.mce \ & marcha vers la frontière de 
l'Egypte. L'armée de Pt^émce & la 
fienne fe joignirent entre le mont 
^ Cafius & Pélufê , & l'on e» vint à une 
bataille où Antiochus remporta la 
"viâioire , dont il profita fi bien, qu'il 
mit la frontière en état de fervir 
de barrière , & d'arrêter tous les ef- 
forts que pouvoit faire l'Egypte pour 
regagner ces provinces. Ce èit là fa 
première expédition contre l'Egypte. 
Enfuite , fans entreprendre autre xho- 
fe cette année , il retourna à Tyr ,& 
il mit fon armée en quartier d'hiver 
dans les places voifines. 
Am.m.î8$4, Pendant le féjour qu'il y fit , trois 
^X•^w•'^?• Députés du Sanédrin de Térufalem 
1v.44.yo. vinrent lui faire des plaintes contre 
Ménèlas , qu'ils convainquirent en fa 
préfence d'impiété & de lacrilège. Le 
Roi étoît prêt de le condanner : mais, 
fiir l'avis de Ptolémée Macron un de 
fes Miniftres, que Ménélas avoir ga- 
gné , il le renvoia abfous , & fit mou- 
rir les trois Députés comme calom- 
niateurs : injuftice, dit l'Auteur fkcré^ 

qui 
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^i n'atifoit pas. eu lien même parmi 
des Scythes, Les Tyriem, touches de 
eompailion , les firent enterrer heno- 
çablement. 

. CePtolémceMacrpn,aiantétéau-, p^'jr^.wi*- 
trefois Gouverneur de l'île de Cypr<î;'^^;-^^^''- 
fous le Roi Ptolémée Philométor ^ ^'. Màccéih. 
avdt retenu pendant fa nnnofité ^<îu^'f;iv.*aj!'ér 
les revenus du- pays entre fes maiijtô -, i. -»/««««*> 
& n'avoit jai^iais voulu tes remettre ^^^•^'* 
aux Mtniftces qui les av oient deman^ 
dés avec de vives inft^hces , ^ à qui il 
les avôifccpnfto^ment rèfufès , fuç le$ 
juftes foupçons ^qu il avoit de leur in- . 
fidélité.: (Au couronnemeiit du Roi , ii 
apporta le taut à Alexandrie , & le re- 
mit au fifc. Exemple rare de delinté- 
^eflement, d^lis^^un homme qui mgnif 
,le$ deiûers pii»lics \ Une^fomme :fi 
<onfidérable, venue! fi à propos dan^ 
'l'extrême befoin où ^trouv oit l'Etat;, 
Jui avoit fait beaucoup d'honneur à la 
<;ouj: , & l'y avoit rendu fort puiflant. 
•.DanS'lafuit^[, piqué devjgekjue af- 
^ronfiqwe lui firenjt les Miniftrcs, ou ' 
.^de cer qu'on, ne r^çcompenfoit pas 
conume il l'aûtoif voulu, un, fervice de 
rcette importance ^ il fe ^révolta contte 
^Ptoléînée , entra au fervice d'Ar^tio- 
.fhii^^ ifcjjîijiyr^ l'île de Cypre, H en 
Tom Vlll. • Ee 
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iiic reçu avec toutes fortes d'arrétn^uu 
JLe Roi le tnic au nombre de tes confia 
^ens^ & lui donna le Gouvememcni: 
de la Célé-Syrie & de la Paleftinc , 
Jk envoia à la place en <2ypre X2ra^ 
tes y qui avoit commandé dans le Ch&^ 
leau de Jéruiâlemifous Softrate. Ueft 
beaucoup parlé de ce Ptolémée Ma* 
cron dans tes Livres des Maccabées. 
ihUméA. Antiochus emploîa tout l'hiver à 
^'t Méucdh ^^^ ^^ nouveaux préparatifs de guer<- 
1.17.2Q. 'te pour une ièconde expédition en 
£gypte ; &: , dès que la (àifi>n leper- 



Uier*», in 



Déin» 



Diêd f»£x. mit , il Tattaqua pat mer &;par terre^ 
*tXiiu' ptolémée avoit mis une nombreuft 
armée fur pié : mais elle ne tint pas 
devant Antîocbus; Geluî-ci gagna Aine 
fecèfide bataille fur la frontière , prîç 
la ville de Pélufe , 6c entra jufques 
<fans le cortir - de TEgypte. Dans cette 
.dernière défaite des Egyptiens il ne 
^nt qu*à lui de n'en pas laîffer écha- 
per un feul homiâe : maïs pour mieu? 
aruiner fori Neveu, au lieu de profiter 
de fon avantage , il arrêta lui- même 
les gens en allant de^cus côtés /après 
la viftoîre • faire ceflTér le carnage. 
Cette clémence , en eiflfet , lui gagna le 
4Cocur des Egyptiens *, & quand ilavan- 
^ dans le pays , tous venoient e» fbtt« 
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le fc rendre à lui : de forte qu'il fe vit 
4>ientot fans {^ine maître de Memphis 
& de tout le refte de l'Egypte , à la ré- 
£erve d'Alexandrie, qui Icule tint boa 
contre lui. 

Philométor ou fut pris , ou vînt & 
mettre lui-même entre les mains d'An« 
tiochus , qui lui laiffa fa libertéemîére. 
Ils mangeoient à la tnême table , vi^ 
voient en amis ; & , pendant quelque 
tems même , Antiochus aâfeAoit de 
prendre foin des intérêts -de ce jeune 
Roi fon neveu , & de régler les affaires 
comme fon Tuteur* Mais, quand une 
fois il fe fut rendu maître du pays, fous 
ce prétexte il fe faifit de tout ce qui lui 
4:onvenoit, pilla de tous les côtés , Se 
s'enrichit , auflî bien que fes troupes, 
des dépouilles des Egyptiens. 

Philométor fit un trifte perfonnage jit^i^ »« 
«pendant tout ce «ems-là. A l'armée il ^^ 'J- .*• 
s'étoit toujours tenu auffi loin qiïihirpt. 'véUê$^ 
4ivoit pu du danger , & ne s'étoit pas'^'^*^ 
feulement montré à ceux qui combat- 
toient pour kii. Après cela, quelle lâ- 
cheté que la manière dont il fe fou- 
rnit à Antiochus , & dont il fe laifla 
•enlever on fi beau roiaume , (ans rien 
entreprendre pour le conferver ! Ce 
li'étoit pourtant pas tant en lui maiw 

£eiî 
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^ue de courage & de capacité nattU^ 
relie , car dans la fuite il donna des 

freuves du contraire , qu'un effet de 
éducation molle 6c eflfeminée de fon 
Gouverneur Eulée. Cet Eunuque, qui 
étoit auffi fon premier Miniftre , avoît 
emploie tous Ces foins à le plonger 
dans le luxe & dans la moUefle , ahn 
de le rendre incapable des affaires , & 
de fe rendre lui-même auflî néceffairc 
quand ce jeune Prince feroit Majeur, 
qu'il l'avoit été pendant fa minorité, 
éc conferver ainfi toujours le pouvoir 
entre fes mains. 
i. Mdeesk. Pendant qu'Antîochus étoit en Egy- 
^'n?M^aéJ;.P^^y un faux bruit de fa mort fe rc^ 
V. Val. pandit dans toute laPalcftine. Jafon 
ff/l^* rî" c^"^ Toccafion propre à recouvrer le 
€S0.7. pofte qu'il y avoit perau. Il vient avec 
jb!/I^'/.* ^^*un peu plus de mille hommes à Jéru- 
Hter9M. iisfalem , & avec le fecours de ceux de 
^*^* fon parti qui croient dans la ville il la 

prend , en chalTe Ménélas qui fe reti- 
re dans la Citadelle , commet toutes 
■fortes de cruautés contre fes conci- 
toiens , & fait mourir fans miféricor- 
de tous ceux qui lui tombent entre 
les mains, & qu'il regjrdoit comme 
fes ennemis. 

Quand Antîochus apprît ces neu* 



dby Google 



fifis sTfjco^Rss. d'Alex AND. ^5$ 
telles en Egypte ^ il conclut que c'é^. 
toit une révolte générale des Juifs , 
$c fe mit auffitôt en marche pour la 
réprimer. Il étoit particulièrement en 
colère de ce qu'on lui dit que le peu- 
ple de Jcrufalem avoit fait de gran- 
des réjouifTances fur le bruit de fa mort. 
Il forma le fiége de la ville , la prie 
d affaut , & ,en trois jours de tems que 
la ville fut livrée à la fureur du foldat, 
il en coûta la vie à quatre-vingts mille 
Rommes qu'il fit égorger. Il y en eui 
©utre cela quarante mille faits prifon- 
niers , & pareil nombre vendus aux 
nations voifines. 

Non content de cela , cet impie en- 
tra par force dans le temple iufques 
dans le Sanftuaire & les lieux les plus 
iacrés , fouillant même par fa prcfen- 
ce le' Lieu très Saint , où le traître 
Mcnélas le conduifit. Enfuite , ajou- 
tant le facrilége à la profanation , il 
emporta l'autel des parfums , la ta- 
ble des pains de propofition, le chan- 
delier à fept branches du Sanftuai- 
re, (le tout étoit d'or ) plufieurs au- 
tres vafes , utcnfiles , & dons des 
Rois , auffi d'or. Il pilla la ville , Se 
s'en retourna à Antioche , chargé des 
dépouilles de la Judée de de TEgy- 

Ë c ii j 
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pte , qui jointes enfemble faîToîènr 
des fommes "^ immenfes^Pôor menrcr 
ie comble au defefpoîr dès Juifs, en 
partant il nomma pour Gouverneur 
de la Judée un Phrygien nommé Phi- 
lippe , homme d*une craauté biarbare^ 
pour la Samarîe , Andronîque d'un 
^ caraâlére tout pareil ; & il laifTa à Mé- 
nélas , le plus méchant des trois , le ti- 
tre de Souverain Sacrificateur , avec 
l'autorité qui étoit attachée à cette 
charge. 
27. U4€tMk. Voila le commencement dès maux 

V. M. qui avoient été préfagés à Jérufalem* 
par d'étranges phénomènes qui y pa- 
rurent quelque tems auparavant pen- 
dant quarante jours. C'étoicnt des 
hommes , les uns à cheval , & jles au- 
tres à pic , armés.de bouclfers , de lan- 
ces , & d*épées , qui formant des corps^ 
affez confidérables , fe battoient en^ 
l'air comme font des armées enne* 
mies. 

i[î?cÎ69: Les AlexandrÎBs voîantPhîlométor 
purphyr. uleutrc Ics mains d'Antîochus , à qui îF 

tîlis!^^'^' laîfToîtdifpofer comme il lui plaifoît: 
de fon roiaume , le regardèrent corn* 

♦ Il tji marqué dans le \ cens tsl*ns , qui ffn$ «»f ' 
72 livredesM^ccukées ch, j miUiens q»Mir€ €€»* «»'» 
i« ver/et ai. quil impwté j UvrtU 
dm temple fik millt hmi > 
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ttie perdu pour eux , & mirent fon ca^ 

Àct lur le trône , déclarant l'autre déir 

;Chu de la Gouronnê. On lui dbnna^ 

dans cette occafion le nom de Ptolé^ 

itoée Evergite iCqui fut bientôt chan^ Uti»«n. r.^* 

ce etv celui de CMerfite^ Le premier '^•^•*** 

fignifie ^Bienfàifam -^At fécond , MaU 

faifantAl eut dans la fuite le fobriquec 

de * Phyfcon , qui veut dire Gros ven^ 

itr, parce duc les excès de table Ta- 

y oient fendu extrêmement gros & r6* 

1)fet.' C'eft fous ce dernier titre que t$i^.u^u» 
a plupart des Ecrivains en parlent, c*^**^' •»• 
€inéas& Cumanus lui furent doimés^^ 
pour MiniftreS)& on les chargea de 
rétablir les affaires délabrées de cet 
£tat. 

Antiochus , qui eut avis de ce qUi 
fe palToit ^ en prit occafion de revenir 
encore pour une troifîéme fois en Egy- 
^e , fous prétexte de rétablir le Rot 
dépofé , mais en eflfèt pour fe rendre- 
mat tre abfolu du rofaume^Il battit les> 
Alexandrins dans un combar navftt 
près de Pélufe , entra par terre en^ 
Egypte ^ & marcha dr^ît à Alexandrie 
dans le deffein d'en former le fiége» 
Le jeune Roi confulta fes deux Mi?* 

* fvMitr. Vcntricoius, | inteftinum. Vcmtcf» 
«eWw. if ^^»M CtaCum 1 

£ e iiij 
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niftres, Ik lui confeillérent ie faire 
aflcmbler un grand Confeil compoô 
àe tous' les hauts Officiers dé l'armée, 
& de prendre leurs avis fur les reffour* 
<es qu il feroitpoffible de trouver pour 
fbrtir de Tembarras où Ton fe trou- 
Toit. Après bien des délibérations, 
on convint enfin , que Tétat des affai- 
res demande ît qu'on chcrchit des 
voies d'accommodement avec Antio* 
chus , & que l'on engageroit les Am*. 
balfadeurs des diffèrens Etats de. la 
Grèce qui fe trouv oient à Alexandrie 
d'emploier leur médiation pour y 
réuffir. On les trouva tout difpofés 
à le faire. 

Ils allèrent par eau: en remontât le 
/fleuve trouver Antiochus , & furent 
chargés des ouvertures de paix : deux 
Anibaffadeurs de Ptolémée les acconv 
pagnoient , qui avoicnt les mêmes in^ 
ftruékions. II les reçut fort bien dans 
fon camjg^jB5 régala mî^gnifiquement 
ce joujs^I$,^^t4^ marqua le lende- 
.roainjxdur entendre 4cs propofitioi>s 
qu'ils avoient à lui faire^ Les, Achéens 
parlèrent les premiers y 5c les autres 
.enfuite chacun à leur tour. Tous s'ac- 
cordèrent à charger Eulée , & à attri- 
buer la guerre à la mauvaife conduitÇji 
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& au bas âge de Ptolémée Philomé- 
tor , faifant adroitement l'apologie du 
nouveau Roi , & tâchant de radoucir 
Antiochus à fon égard pour le porter 
à traiter avec lui , appuiant beaucoup 
fur la parenté qui fe trouvoit entr'eux. 

• Antiochus , dans fa rcponfe , con- 
tînt de tout ce qu'ils avoient dit fur . 
la caufe de la guerre , prît occafion de 
là d'étaler les droits qu'il avoir fur la 
Célé-Syrie & la Paleftine , allégua 
toutes les raifons qu^on a vues ci-def- *-tf«*»«^ 
fus , & produifît les pièces authenti- 
ques , qui furent trouvées fi fortes ^ 
que tous les Membres de ce Congrès 
furent convaincus de ta bonté de fon 
droit fur ces provinces. Pour les con- 
ditions de la paix , il les renvoîa à ua 
autre tems ^ leur faifant efpérer qu'il 
feroît travailler à un Traité folennel 
lorfqu'il auroit auprès dé lui deux per- 
fonnes abfentes qull leur nomma, St 
fans qui il leur déclara qu'il ne vou- 
loir point l'entamer^ 

Après cette réponfe il décampa^ 
vînt à Naucratis ^. dé là devant Ale- 
xandrie , & commença à en former 
le fiége. Dans cette extrémité , Ptof'- Lm m. ^^ 
lémée Evergéte & Cléopatre fa ^^eur, '^^j^; .^ 
qui étaient dans la place , envoicrcnt^oi^ * 
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des Ambafifàdeurs à Rome ^ reprcfetw 
ter le trifte état où ils étoient réduits^ 
& implorer le fecours du peuple Ro* 
main. Ils parurent à l'audience que le 
Sénat leur accorda, avec toutes 1er 
marques de douleur ufitées alors dans 
les plus grandes affligions, & tinrent 
un difcours encore plus touchant. Ils 
repréfentérent que i autorité du peu«^ 
pie Romain étoit G, refpeâée par tous^ 
es peuples & par tous les Rois , & 

3u'Ântiochus en particidier lui avoir 
e fi grandes obligations , que , s*ii 
lui faifoit déclarer par des AmbafTa. 
deurs que le Sénat ne trouvoitpas bon? 

3u*on fit la guerre à des Rois alliés^ 
e Rome , ils ne doutoient point que 
fur le champ Antiochus ne fe retirât: 
4e devant Alexandrie, & ne remenât 
fon armée en Syrie. Que, fi le Sénat 
refiifoît de leut accorder fa protedîon,» 
Ptolémée & Çléopatre, cHafles de leur 
roiaume , feroient obligés au premier 
jour de fe réfugier à Rome j & qu'iB 
ne feroît pas honorable au peuple Ro^ 
main d'avoir laiffé fans fecours le Ro§ 
& la Reine dans une telle extrémité.. 
Le Sénat , touché de leurs remon^ 
trances , Se perfuadé d'ailleurs qu'if 
n'^ctoit pas de Tiiuérêt de& Komao* 
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:iclài(kt fi fort agrandir Anciochus , 
:tc que fon pouvoir £sroit exorbitant 
s'il joignoit la.Cooroime d'Egypte à 
celle de Syrie , réfokt d*envoicr une 
-amfaiffade en Egypte pour mettre fin 
. à la guerre* C. Popilius Lénas , C. Dé- 
cimiiis^ de C. Hoftilius , furent Us 
^rbts qu'ocn c^ifit pour cette impo»- 
: tante négociation* Leurs inftru£Hons 
portoient qu*ils iroient trouver pre- 
mièrement Antiochus , Se enfiute Pto« 
léméc : quHls leur dédareroient de 
la part du Sénat qu'ik eurent à ùtf^ 
pendre toutes les iioitilîtés^, 8c à tev- 
mîner ht guerre tflc que ^ fi Tun des 
deur refufcît de le foire , le peuple 
Rbmaihne le regarderoirplus corn- ^ 
.me fbnami 8c comme Ton allié*. Com- 
me le«£sm«i; étoft pcefi&nt ,.th>ts j.outs^ 
après la réiôiucixsn prâJe dans le Sénat 
ils partirent de ^ome âvee les Amfea£- 
• Êideurs d*Egypte. 

Deû de tems avant îettr départ il M^*^h:¥m 

arriva en Egypte des Ambafladeurs de ^ 

jRhodes ^qiri venaient exprès pour t^ 

,cher d'accommoder les differens des 

, dieuÎB^CotHroÂities. Ils débatqùérent à 

.Alttxandrie , & dq là paâerenr au 

caikip.d'Antiochtts. Us firent tous leurs 

^âS>rts pour le porter à un accommou 

E e V j 
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dément avec leRoid'EgyptCyinfiftaftt 
beaucoup fur Tamirié dont les deiÈc 
Couronnes les avoient honorés depuis 
fi lontcms y & fur Tobligation où elle 

. les roettoit d emploîer leurs bbnsoffi- 
CCS pour. rétablir la paix entr*elles» 

, ConiTDé. ils ;s'ctendaîent7 beaucoup far 

.ces lieux communs-, Anriochias les in^ 
terrompit , & leur dit en peu de mots: 
Qu'il n'ctoit pas liécefliire de faire 

Jà deffus de longues harangues ; que la 
Couronne appartcnoît à Taîné des 

.deux frères ^ avec qui il aYOÎt: fait la. 

-pstîx;, & lié uneictroite amicié ; cjae, ff 
on votiloit le rappeller & le^cmettre- 

.fur le trône , la gœrrè ctoît finîe^ 
Vv.in.ii^ Il le difoir , maïs ce n'étoit nuUe- 
^ **• ^meni fori deflein.. Ilnecherchoit quà^ 

ceml^rDuiHpr lisiafiFaîres , ppur-vjenir à 

:fes.fins.. La céfiftâncb qxi'it troiivoîtr 

-dan^ Alcîàmdriet^'dorttfl vit.bîfn qu'il 
fâudroit lever le fîége^ Inîfic changer 
de battferfc V '&: xonchire , '^'îl .faloit 
deforniaJs entreteûir Taoîmïriké con- 
tre les deux frères , ôcellubrer eritr'éux 

: une guerre qui les affoîblît fî fort.»; 
qu'il n'eut phis ; quOTdiJrle voudcDÎt^ 
qu'à fe montra pour vçrâr à boisj^ Ae 
Fun & de l'autre, qui Ce trouveiriweî^r 

utlôrs ti9iit-à»-faÎLcpuifés. Dansi cette 



dby Google 



r-vûe^il leva, le fiége , marcha du côté 
- de Memphîs ^ & remit en apparence 
Philométor en poffcffion Je tout le 
pays , excepté Pelufe, qu'il garda com^ 
mp une clé pour entrer quand il lui 
«plairoit en Egypte, dès qu'il verroic 
les chofes venues au point où il les 
:fe.loit pour commencer à agir. AprèS' 
jivoir ainfî dîfpofé toutes chofes , il re- 
tourna à Antioche» 

Philométor commença enfin à reu 
venir de rafToupiflèment prodigieur 
où Tavoit jette Ion indolente moUef- 
.fe , & àfcntir les maux que lui avoient 
:fait toutes ces révolutions» Il fe trou- 
va même aflezde pénétration naturel- 
le pour entrevoir le deffèm d'Antio^ 
chus. Uàrticle de Pélufe retenue par 
J^ntiôchus lui ouvrit les yeux^ Il vît 
bien qu'il ne gardoit cette porte de 
l'Egypte que dans le dèflein d'y ren- 
trer quand fon frère & lui feroient ff 
abbatus par, k guerre qu'ils fe faifoienc^ 
qu'ils ne pourroîent plus réfifter , & 
qu'ils feroient alors tous deux en proie 
À fon. ambition. Ainfî ^.dès qu'il vit 
uAntioclaus parti , ii fit dire à fon frère 
-qu'il étoit difpofé à s'accommoder 
.av^C llii ^ & l'accommodement fe fie 
cffedivemem p^r le njoien. de. Cliow 
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pâtre leur fcbar , à condition que le» 
deux frères régneroient conjointe- 
ment. Philométor revint à Alexandrie^ 
6c l'Egypte eut la paix , au gtand con^ 
tfcntement des peuples , & iur tout de- 
ceux d'Alexandrie qui avoient beau« 
coup fouflfèrt de la guerre.^ 

Antiochus^", (l Tes difcoucà avoient 
été fîncéres lorrqu'il difoit que le but 
de fon entrée en Egypte étoit uniqueu 
ment de rétablir Philométor fur le 
ttône , auroit dû apprendre avec joie 
larétonciliationdesdeuxfrercsi Mais 
•il s'en jfaloit bien qu'il penûlt fi rai. 
(bnnablement : & )'ai déjà remarqué 
^u'il côuvroit Tous ce difcours fpécieux 
le deflein réel d'accabler les deux frè- 
res y après qull les auroit afFciiblis de' 
part & d'autre par les pertes qu'ils au^ 
roient feîtes. 
nijh.L^gàu- Les deux frères jugeant qu'Antu^ 
^ ^ p !• chus ne manqueroit pas de revenir le§ 
attaquer vîgoureufcmeiit , cnyt^rent 
des Ambaffadeurs en Grèce , pour ob*» 
tenir des Achéensr quelques troupes 
auxiliaires. L'aâèmblée Te tenoirà^Co» 
rinthe. Les deux Rois <femandâiene 
feulement qu'on leiu: envoiàt' mille 
'fiintaffins fous la conduite de Xycor-; 
tts V de deux cens chevaux fous celle 
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St Polybe. Ils avoîent donné ordre 
aufïï de lever mille foldac^ mercénai- 
res. Callicrate , qui préiîdoic à Taflèm- 
Blée , s^oppofa à la demande des Am« 
bafladeurs , fous prétexte qu'il écoicv' 
de l'intérêt de la Ligue de ne pas Ce 
mêler des af&ires étrangères ^& qu'el- 
fe de voit réferver fes troupes pour être^ 
en état defecourir les Romains qu'on- 
eroioit devoir doimer au premier 
jour une bataille contre Perfée. Alors* 
£ycortas & Polybe prenant la paro- 
le , dirent entr 'autres cHofes, que l'an- 
née précédente Polybe étant allé trou- 
Ter Marcius qui commandoit l'armée 
Romaîneen Macédoine pour lui offtir 
fe fecour» que la Ligue dès Achéensî 
Eli avoit décerné ,, ce Conful, en le 
remerciant, iui avoit dit qu'étant une 
fois entré dans la Macédoine , il n'a- 
voit plus befoin des forces dès Alliés r 
' qu'on ne dèvoît donc pas fe fèrvir de 
ce prétexte pour abandonner les Rois- 
d'Egypte. Que d'ailleurs , la Ligue 
étaoît en état de mettre fur pié , ùm^ 
s^*incommoder ,. trente ou quarante 
mille hommes , une auffi petite diver- 
fion que celle dont il s'agiflbit ne dî- 
minueroit point fes forces. Que danç 
ks conjeâures où les deux Roisiie 
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trouv oient , il faloît faifir Toccafioii 
de leur être utîles ; qu'on ne pouvoir, 
fans ingratitude , oublier les bienfaits 
qu'on avoir reçus de l'Egypte y dc 
qu'en manquant à ce devoir on viole- 
roit les Traités & les fermens fur lef- 
quels l'Alliance étoit fondée. Comme 
la multitude panchoît à accorder le fe- 
cours 5 Callîcrate congédia les Dépu- 
tés , fous couleur que les loîx ne per« 
mettoient pas de délibérer {ur une af- 
feire de cette nature dans une telle a^ 
' femblée. 

Elle fut donc convoquée quelque 

tems après à Sicyone ; & comme oa 

' étoit prêt d'y prendre la même ré£blu* 

tîon , Callicrate ,.fur une lenre fup- 

f^ofée de Q. Marcius , qui exhortoît 
es Achéens à s'entremettre pour finir 
la guerre entre les deux Ptolcmées 6c 
Antiochus , fît porter un Décret par 
lequel on fe contentoit d'envoîer des 
Ambafladeurs vers ces Princes* 
Air.M.^Sjô. Dès qu'Antîochus eut appris là réu^ 
Av.J.c.utf. i^ÎQj^ jçs deux frères , il réfolut d'env 
». îV-n. ploîer contr'eux toutes fes forces.Il en- 
Péijb.LeiAr voia dé fort bonne heurefafloteenCy- 
*** pre pour s'en conferver la pofleflîon^ 

En même tems il fe mit en marche par 
terré avec une armée nombreufe , dans 
le dtfleînde faire cette fois-cilac#a- 
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quête de TEgypte tout ouvertementr^ 
jfans faire mine , comme auparavant^ 
de travailler pour un de fes neveux^ 
Il trouva 5 en arrivant à Rhinocorura^ 
■ des AmbalFadeurs de Philomctor , qui 

- lui dirent : Que leur Maître reconnoit 
rfoit cjuil lui avoit Tobligation de. fort 

rétabliircment ^ qu'il te conjuroit de 
ne pas déttuire fon propre ouvrage en 

- enaploiant la voie des armes & de la 
; yiolence , & de lui marquer amiable- 

ment ce qu'il fouhaitoit de lui. Antiô- 

- chus , levant le mafque , ne parla plus- 

- de Taffedion ôc de la tendreffe dont 
il avoit jufques-là fait tant de parade , 
& fe déclara fans détour ennemi de 
Tun & de l'autre. Il dit aux Ambaflà- 
deurs qu'il demandoit qu'on lui cédât 
à perpétuité l'île de Cypre , & la vil- 
le de Pélufe avec toutes les terres qui 

- font le long du bras du NiU fur laquel- 
le elle étoit fîtuée, & qu'il ne feroit 
àe paix avec eux qu'à ces conditions.. 
Il marqua aufli un jour auquel il vou- 
loit qa on lui rendît réponfe fur Ùl 
demandé. 

Quand il vit ce jour pafle fans qu*oa 
lui eut donné la fatisfacftion qu'il pré- 
tendgiit , il commença les hoftilités , 
peirça jufqu'à Mcrophis en foumettait; 
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tous les pays qu'il iravcrlbît , & Ik îP 
reçut la foumiiiion de preiqpe tout ce- 
qui reftoit. Il prit enruit&la route à* A" 
lexandrie , dans k deflein de former le- 
(îége de cette ville,dontlaprife Tauroic 
rendu maître abfolu de tout le roiao* 
me. Il V auroit infailliblemient réuffi^- 
$*il n*eut trouvé en y allant une Am- 
baflade de Rome qui Tarrétà , & rom- 
pit toutes les mefures qu'il avoit pri^ 
fes depuis fi lontems pour k rendre 
maître de l'Eçypte». 

On a va ci-dçflus comment les Am* 
balTadeurs nommés pour TE^ypte s'é* 
soient prelTés de partir de Kome. Ht 
débarquèrent k Alexandrie précifé- 
ment dans le tems qu'Antiochus Te* 
mettoit en marcbe pour en aller for<^ 
mer le fiége; Les Ambafladeurs le 
rencontrèrent à *^ Eleufîne,.qui n'é^ 
toit qu*à un petit quart de lieue d'A- 
ïexandrie. Vbiant Popilius , qu*itavoit' 
connu ttcs particulièrement à. Rome 
pendant qu'il y étoît en otage , il lui 
rendit la main pour l'embraflèr en qua* 
lité d'ancien ami.. Le Romain, qui ne 
fe regardbit plus là comme particulier 
mais comme homme public » voulut 

♦ Turnélft & Henri dt | dàntT%U'LU9\\t\3&mex\ 
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Éivoir , avant que de recevoir fa eu 
Tilîté , s'il parloità un ami ou à un en- 
nemi de Rome. Il lui préfenta le Dé-^ 
cret du^Sénat , lui demanda de le lire ,. 
& de lui rendre fa réponfe fur le 
ichamp. Anriochus, après Tavoir lu, 
lui dit qu'il en délibéreroit avec fes 
amis, & lui rendroit fa réponfe dans 

i)cu. Popilfas, indigné que le Roi par- 
ât de délai , fit avec une baguette qu'il 
avoit à la main un cercle fur le fable 
autour d'Antiochur , & hauflant la 
voix vRtndcz. rifonfe , lui dit- il yauSi- 
nat y avtim cjut de finir du cercle que je 
viens de tracer. Le Roi étourdi d'un or- 
dre fi fier , après avoir un peu penfé en 
ïuî-même , répondît qu'il feroit ce que 
fe Sénat fouhaitoît. Alors Popilîus re- 
çut î<^ civilités , & en ufa enfuîte à. 
teus égards en ancien ami. Quelle * 
hauteur d*ame [quelle fierté de langa- 
ge ! Ce Romain , d'un feul mot , jet- 
te d^s TefFroî le Roî de Syrie , & 
fauve celui d'Egypte. 

Ce qui infpiroità Tun tant de har- 
diefle , à l'autre tant de docilité , étoît 
Ik nouvelle qu'on avoit reçue tout 

aQiiàm efiicaxeftani. 1 menco^yriz regnam cet* 
mi fcrmoiiirque abrci(ra 1 rutc^ ^g/P^^ t^^i^- K'Wcrw 



dby Google 



fraîchement de la grancfe vi^oïtS 
aue les Romains av oient remportée 
fur Perfée roi de Macédoine^ Depuis 
ce moment tout plia devant eux , ôc 
te nom Romain devînt redoutable à 
tous les Princes & à toutes les na- 
tions. 

Antiochus étant fortî d'Egypte dans 
le jour marqué , Popiliu^ retourna 
avec fes Collègues à Alexandrie , oui 
fl mit le fceau & la dernière main ait 
Traité d'accomnjpdcmeht entre lés 
deux frères qiii n'étoit encore qu'é- 
bauché. De là il pafla en Cypre , en 
renveia la flore d'Antiochus qui avoit 
remporté une vîâtoîre fur celle des^ 
Egyptiens , fit rendre toute l'Ile aux 
Rois d'Egypte à qui elle appartenoit 
de droit , & revînt à Rome rendre 
compte au Sénat du fuccès de fqjci am- 
baffade. 

11 y arriva auiïî prefque en même 
tems des Ambafladeurs de la parc 
(f Antiochus , & de celle des deux Pto^ 
lémées Se de Cléopatre leur focur. Les 
premiers dïreat , » Que la p^ix qu'il 
y> avoir plu au Sénat de donner à leur 
ii Maître. , lui paroiflbit préférable à 
>* toutes les viftoîrcs qu'il auroit pu 
«••remporter , & qu'il avoit obéi aux 
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;»'Ordres des AmbalTadeurs Romains 
>• .comme à ceux des dieux mêmes. 
Quelle baflefTe , & quelle impiété î 
Enfuicc ils félicitèrent le peuple Ro- 
main fur la vidoire qu'ils venoient de 
i;emporter fur Perfée. Les autres Am- 
bafladeurs^non moins outrés que les 
premiers , déclarèrent » Que les deux 
j> frères Ptolémées & Cléopatre fe 
« croioient plus redevables au Sénat 
j»5 & au peuple Romain qu'à leurs pe- 
j> res & mères , & qu'aux dieux me- 
» mes 5 aiant été délivrés par la pro- 
p> tedion de Rome d'un fîége trèsl^- 
» cheux , & rétablis fur le trône de 
^> leurs ancêtres , dont ils étoient preC- 
» que entièrement déchus, s? Le^Sénat 
répondit , » Qu'Antiochus avoix fait 
w fagement d'obéir aux Ambafladeurs; 
»y que le Sénat & le peuple Romain lui 
.» en favoient bon gré. « Je ne fai s'il 
.cft poflible de poufler pks loin la fier- 
té. Quanf à Ptolémée & Cléopatre, 
.on répondit »> Que le Sénat étoit fort 
>» aife d'avoir trouvé une oceafionde 
>y leur faire quelque plaîfir , & qu'il 
*» tâcheroit de leur faire connoitre • 
*> qu'ils dévoient regarder l'amitié Se 
->» la protection du peuple Romain 
•» comme le plus ferme appui de lew: . 
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■m roîaume. ce Le Préteur eut ordre ât 

faire les préfeus ordinaires aux Am« 

bâlfadeurs^ 

i. IIL 

jtmiochus ^ outré de ce qui Im êt^it arrivé 
en Egypte ,fait tomber fa colère Jar les 
Juifs. Il entreprend cC abolir le culte du 
vrai Dieu adoré à Jérufalem. Il y exer^ 
ce les plus grandes cruautés. Génères^ 
fe réfiftance de Afathaihias i qui , en 
mourant.^ exhorte fes fis a combattre 
pour la Loi de Dieu. Judas Macca^ 
wée remporte plujieurs viiloires fur les 
Généraux & les armées d^Antiochni, 
'Ce Prince^ qui étoit allé en Perfe pour 
y amajfer des tréfirs ^ entreprend de piL 
1er un riche temple à Elymàide v // en 
efl honteufement repouf[e. Aiant appris 
la défaite de fes armées dans la Judée ^ 
il part brufquement pour exterminer 
tous les Juifs, En chemin , la main de 

' Dieu le fi-ape. Il meurt au milieu des 
flus vives douleurs , après un régne 
£onXe ans. 

Aîi.M.^«i^. Aï<îTîocHUs , à fon retour d'Egy- 

'M^tlC,^"^^ > ^^^^^ ^^ ^c '^'^ arracher par les 

1. 30-40. tr Romains une Couronne fur laquelle 

/i.v.M-a^vil avoir compte, & dont il ie voioic 



dby Google 



DES strccBSs. d'Alexand. e^t 
.4éja prefque en poffeffion , fit tomber Jsftpb sAê» 
tout le poids de la colère fur les Juifs,^;^/^; **• 
qui ne lui en avoienc donné aucun 
fujet. Jl décacha , en^raverfanc la Pa- 
leftine , vingt. deux mille hommes^ 
dont il donna le commandement à 
Apollonius , & lui ordonna de détruis» 
,re la ville de Jémfalent, 

Apollonius y arriva juftement deux 
:ans après la prife de cette ville païf 
Antiochus. 11 ne témoigiu rien dis 
çtout au commencement qui pût faire 
Soupçonner les ordres cruels qu'il 
avoir , & attendit , pour les £aire écla^ 
ter , le premier jour de Sabbat. Alors ^ 
voiant tout le peuple aflfemblé paifi.. 
blement dans les Synagogues , & oc- 
cupé à y rendre à Dieu le culte re* 
ligîeux , îi s'acquitta de la commiffioa 
baifbare dont il étoit char^ , & lâcha 
fur eux toutes fes troupes , avec ordre 
4e maflacrer tous les hommes , de 
prendre routes les femmes & tous les 
«nfans , & de les vendre. Ses ordres 
furent exécutés avec la dernière ri^ 
^ueur & la dernière cruauté. On n'é- 
pargna pas im feul homme , tous ceux 
^iju'on put trouver furent nlaflacrés 
impitoiablement , & les rues remplies 
de iàng^ On pilla la vilb enfujjce , Se 
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on y mît le feu en plufieurs endroîtf 
après en avoir tîré tout ce qui s'y ren- 
<ontroit de richefles. On abbattit le 
refte des maifons , & on fe fervit des 
matériaux pour bitirune bonne For- 
terelïè fur le haut d'une des éxnînett- 
ces de la Cite de David, vis-à-vis du 
temple qu'elle commandoit. On y mit 
nne grolfe earnîfon , pour tenir en 
bride toute la nation des Juifs : on en 
fit une place d'armes, munie de bons 
magazîns , & on y ferra les dépouil- 
les prifes dans le fac de la ville. 

De là 5 la garnifbn fondoit fiir ceux 
qui venoient adorer Dieu dans le tem- 
ple , & répandoît leur fang de tous les 
côtés du famStuaire , qu'elle fouilla de 
toutes les manières. Ce fut alors que 
4es facrifices du foir & du matin cefle- 
Tent!, pas un des .véritables ferviteurs 
de Dieun'ofant plus venir l'y adorer. 
Judas Maccabée ,avec un petit nom- 
bre d autres , s'étoit retiré dans le de- 
ifeii , où ils ja^eurent pendant lontems 
^ourtoute'nckàrtiture que des herbes, 
ic ce qu'ils pouvoîent prendre fur les 
ïnontagnes & dans les bois. 
/. Mdkab,- 'Dès tju'Antîochus fut de retour à 
\i^w\XX Antioche , il ordonna que totrtes les 
jqp/^. /*»i.iiaûons'de fes Etats eôfifeiït^ à quittex 

leurs 
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leurs anciennes cérémonies religieu- 
ïes, & leurs ufages particuliers ; qu'el- 
les (e conformafTent à la religion du 
koi y &ç adoralTent les mêmes dieux fie 
çle la même manière que lui. Cette Or- 
donnance , quoique conçue en termes 
Î;énéraux, avoir principalement en vue 
es Juifs , dont il voiuoit abfolument 
exterminer la religio;i aufll bien que 
ja nation* 

Pour tenir la main à Texccution de 
ce règlement , il ehvoia des Intendans 
dans toutes les provinces de fan Em- 

{)ire y qui eurent ordre de le faire ob- 
èrver , & d'inftruire les peuples de 
joutes les cérémonies Se coutumes aux- 
-quelles ils dévoient fe çcmformer. 

Les Gentils eurent moins de peine 
À s'y réfoudre. Cui^e p^ur culte , diemc 
pour dieux , il femble que cela leur de- 
•voit être aflcz in<|i^ent : ils ne furenc 
fmurtant pas in^rnfiblcs à ce change- 
ment de relidon. . Perfonne ne parut 
entrer plus aifémem dans ce que de- 
mandoit la Cour , que les Samaritains. 
Jlfif préfentérent une requête au Roi , 
datis laquelle ils déclaroient qu'iU 
n'étoîent point Juifs , & demandoient 
<|yeleur remple , bâti fur le mont Ga- 
* rii^im , qui jiifques-là n'avoit été dé- 
Tome FIJI. ' F f 
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4ié à aucune divînké* partkulîcre; 
fût déformais confacré à Jupiter Grec^ 
ifc qu'il en portât le nom. Antiochui 
leçut fevorablCTaent cette requête ,lc 
4k)nna ordre àNicanor , fous- Gouver- 
neur de la province de Samarie , it 
dédier leur temple à Jupiter Grcè 
jcomme ils le fouhakoient , & de ne 
let point inquiéter^ , 

Les Samàritaiiis ne fturçnt pas fec 
ieuls apoftats qui atandonhéreiat Icut 
Dieu & leur Loi dans cette épreuve. 
Plufîeurs Juifs , foie pour éviter la péri 
\ fécution , foit pour faire leur cour au 

Roi ou à fes Officiers , foit enfin paf* 
inclination & par libertinage, en fc 
rent de même. Tous ces diflSrens mo- 
tifs cauférent bien des chutes ep Ifraélj 
^ 't.Uéê<:iA.ic plufieurs de ceux qui avoîent uni 
%.i>%^. fois franchi ce pas-là , devenoient, 
jComme cela cft aflèz ôrdiriaire , eûfc 
Joignant aux troupes dii Roi , plû* 
grsuids perfècuteurs de leurs frères que 
les payens mêmes qu'on avoir châc-i 
gês de cette commijflîcai barbare. 

L'Intendant , qui fut envolé en Ju- 
dée & en Samade pour faire caécûtcr 

* ils pArltient dinfi , pdr- | uefeprênwfh jmâitfm 
et que U grAni nom dt* Its Jfmfs» 



^fB é^lfràfl { JcJiOVl ) I 
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^Ordonnance du Roi , ctoît Athénée^ 
hdttime d'âge , & fort verfé dans tou- 
tes les céréftionîes de Tidôlatrie det 
Grecs , qu'on jugea par cette raifon 
fort propre à y inviter ces peuples* 
^ Dès quMl fot arrivé à Jérufalem , il 
commença par feire ceHèr les (acrîfi- 
ces qu'on ofïîfoit au Dieu d'Ifraél , & 
à fupprimer toutes les obfèrvances de 
la religion Judaïque. On fouilla le 
temple, de forte qu'il n'^étoît plus pro- 

Ere au fervice de Dieu : on profanai 
js Sabbats & les autres fêtes 7 on dé-; 
fendit de*circoncrre les enfans : on en- 
leva & on brûla tous les exemplaires 
de la Loi par tout où on les trouvoît : 
en abolit toutes les Ordonnances de 
Dieu dans tout le pays , & Ton fit 
mourir tous ceux que l'ori put recon- 
noitre avoir contrevenu en quelque 
point à celle du Rou^ Les foldats de 
Syrie , & intendant qui les comman- 
doit y furent les principaux miniftres 
par le moien defqupls fe fit la con-, 
verfîon des Juifs à la religion dit 
Prince. 

Pour rétablir plus promtement dant 
toute la nation , on bâtit dans toutes 
les villes des autels, & des cliapelles 
avec d^ idoles : on y ajouta des bois 

Ff ij 
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facrés. On y mit des Officiers y qiiî 
y faifoient (acrifier tout le inonde uae 
fois le mods , le jour du mois auquel 
itoit né le Roi , & qui leur fEÛfoienc 
manger de la chair de pourceau , & 
des autres bêtes impures qu'on y o& 
firoit en facrifîce. 
1. Uâicàk. Un de ces Officiers , nommé ApeU 
"/l/^ a'^im le , vint à Modin , où demeuroit Ma- 
tiq*tZ is.'^ thathias de la race Sacerdotale, hom- 
•^ •• me vénérable & fort zélé pour la Loi 
de Dieu. Il étoit fils de Jean , & pe- 
tit'fils de Simon , dont le père Afmo* 
née avoir donné à fa £amil^ le nom 
d'Afmonéens. Il avoit avec lui cinq 
fils y tous gens de cœur y & zélés com« 
me lui pour la Loi de Dieu : Jean fur^ 
nomme GadMs ^ Simon furnommé 
Thafi y Judas furnommé Maccdhie^ 
Eléazat qui avoit le fumom A'^l^arm, 
&: Jonathas qui avoit celui à'Apphus. 
En arrivant à Modin y Apelte fit allèm- 
bler les habitans , & leur expliqua le 
£tiet de fa commiffion. Enfuite adref*. 
fiiht la parole à Mathathias , il tâcha 
de liii.€)erfuader de fe conformer à la 
volonté du Roi , afin d'entraîner .tout 
le refte des habitans par l'exemple d'un 
homme fi refpeftable & Ci confîdéré. 
U lui promit que s'il le iaifoit y Xt^qi 
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le mettroic au iiombre de Tes amis éc 
dans fpn Ccmfeii , & que lui & Tes HIs 
recevroient tous des honneurs Se des 
bien£dts de la Cour. Mathathias lui 
répondit avec une voix ferme qui le 
'fe entendr-e de toute raflèmblée. 
Que* quand toutes les nations obéî- 
roient au Roi Antiochus y Se que tous 
ceux dlfraél abandonneroient la Loi 
de leurs pères pour fe feumettre à fcs 
ordonnances , lui , fes enfans ^ & fts 
frères demeureraient toujours invio- 
lablement attachés à la Loi de Dieu. 

Après cette déclaration , apercevait 
un Juif qui fe préfentoît à 1 autel que 
les payensy avoient élevé ^pour y fa- 
xrificier feion rordoiuiance du Roi; 
faifî d'un zèle femblable à celui de Phi- 
nées, & tranfporté d'une * jufte&-fam- 
te indignation , il s'élaïKe contre cet 
apoftat, & le tue : puis foutcnu de £qs 
enfans & de quelques autres qui fe joi- 
gnirent à eux , il traita de la même for- 
te rOfficier & toute fa fuite. Aiant 



« EtH omnes gentes re- 
gî AnciochaobediunCy ut 
difcedat unurquifque à 
•ftrvicuce legis patrom 
ftiotiim ^ & confcnciac 
mandatis ejus : ego ^ 6r fi« 
lu mei ^ ^ fmiet meJ » 



.obediemus legi pairum 
noftrorum. 

* Vieu avêit •rdtnni^k 
fouptuplt de tuer ceux qui 
vuifient Jeur perfudder 
deféurijier éux f i^ex .Deiu 
(tt. I). 6.fi. 

Ffiij 



dby Google 



.<7^ H I s T a 1 H B 

c#mine levé récendard par ce couj^ 
d'éclat ^ il cria à haute voix dans la vit 
le : Quf^ * ^uiconqui efi zàU four U L»i , 
& veut demeurer ferme dam CaRiémce ài 
Seîgneiu: , mefuive.. Alors aîant aflcm- 
blé toute fa famille , & ceux qui étoicBt 
'▼entablement attachés au culte de 
Dieu , il & retira avec eux dans les 
montagnes , où ils furent bientôt fui- 
vis de quelques autres ; & en aflfez pea 
de tcms les deferts de Judée fureBt 
remplis de ceux qui fuioienc la perfi- 
cution. 
u Méa^A D'abord , comme en les attaquoît 
S' vî!l 1. ^^^ j°^5 ^^ Sabbat , de peur d'en via- 
hftpk. ihU. 1er la fainteté ils n'ofoient fe défendre, 
& fe laifïbient égorger. Ma^s ils com- 
* prirent bientôt que la loi da Sabbat 
n'oblîgeoit perfonnedanslecas d'une 
nécemté fi preflsuite. 
An.m. î«?7. Àntiochus aîant avis que fcs ordres 
^ /Ji^^tr ne trouvoîent pas en Judée la même 
Maccak.ta^. foumiffion quc par tout ailleurs, s'y 
^* ^* '. rendit en perfonne pour les faire exé- 
cuter. Il exerça les plus grandes cruau* 
tés fur tous les Juifs qui refufoicm 
d'abjurer leur religion , & pour obliger 
les autres , par la crainte de pareils 
tourmens , à faire ce qu'on demandoic 

a Omnis ^ qui zelum 1 (bmcAtUfl^ « ^U tP^ 
Jubcc lcgi$:^ Aacneas ce- 1 me,. 
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i'cux. Ce Alt alors qu*arrîva le mar- n.u^€C4h 
tyred'Eléazar,& celui de la mereêc*^'*' ^' 
çie Tes fepc dis ^appelles ordinairemeâl 
les Maccabées.. Quoique ces biftoires 
foîent connues de tout le monde ^ el- 
les me paroîflent trop întéreflfantes , & 
trop perfonnelles à Antîochus dont je 
décris Vhiftoire , pour être paflees fous 
filence. Je les raporterarprefque dans 
les termes mêmes de l'Ecriture* 

La violence de la perfécution fit 
tomber plufieurs Juife ; mais plufieurs 
auffi demeurèrent fermes , & aime* 
îcnt mieux mourir que de fc fouiller 
par des viandes impures. Un des plus 
illuftres entre ceux-ci , fut Eléazar. 
Cétoit un vénérable vieillard ,.âgé dt 
quatre-vingts dix ans^doûcur de la 
Loi, dont la vie avôît toujours été pure 
& innocente. On le prelToit de man- 
j;er de la cBaîr de porc , & on vouloir 
l'y contraindre en lui ouvrant la bou- 
che par force. Mais Eléazar , préférant 
une mort glorîeufe à une vie criminel- 
le , alla volontairement & de lui-mê- 
me aufupplice 5 & pcrfcvérant dans la 
patfence , il réfolut de ne rien faire 
contre la Loi pour Tamour de la vie. 

Ses amis qui croient préiêns , tou- 
chés d'une injufte compaflîon , le pri- 

F f iii| 
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renc à part , & le conjurèrent de troo-' 
ver bon qu'on lui apportât des viande^ 
dont il lui étoit permis de nlanger ^afin 
qu'on pût faire croire qu'il avoît man- 
gé dés viandes du facrifice fblon le 
commandement du Roi , &c que par là 
on lui fauvât la vie. Mais Eléazar ; 
confidérant ce que demandoit de lui 
fon grand âge , les fentimens nobles 
& généreux avec lefquels il étôit né , 
& cette vie innocente qu'il avoiç mé- 
fiée des fon enfance , répondit félon 
les ordonnances de la fainte Loi de 
Dieu , qu'il aimoit mieux être envoie 
au tombeau , aue de confentir à ce 
qu'on lui propofoit. »Car ileft indigne, 
» leur dit- il , à l'âge oiinous fommes, 
"» d^fer de cette fiâion,qui feroitcaufe 
Il que plufieurs jeunes hommes s'ima- 
M ginant qu'Eléazar à l'âge de quatre- 
h vingts dix ans auroît émbralTé la vie 
V des payens , feroîent trompés par 
lï'ciStte feinte dont j'aurois ufé pour 
^ cbnfcrver un petit refte de cette vie 
» corruptible : Se aînfi je deshonore- 
^M rois ma vîeîUefle , & je Texpoferoîs à 
M l'exécration dçs hommes. D'ailleurs 
» quand je me délivrerois préfente- 
» ment des (upplices des hommes , te 
^ne pourrois néanmoins éviter la 
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* maîn du TotitpuUïant , ni pendant 
5» ma vîe,ni[après ma mort. Ceft pour- 
99 quoi en mourant couraeeufèment , 
ï>' je paroîtrai digne de lavieillefle j & 
» je laiflerai aux jeunes gensuncxem- 
» pie de fermeté , en fouffirant volon- 
» tiers & avec confiance une mort ho- 
» nprable pour nos vénérables & faîn- 

• tes toîx.cc Àuflîtôt qu'il eut achevé de ' 
parler, on le traîna au fupplice. Ceux 
qui le conduifoient , & qui jufques- 
là avoîcnt fiait paroître quelque dou- - 
ceur envers lui , entrèrent tout d*un 
coup en fureur , à caufe de ce qtfîl 
venoit dé dire , & qu'ils attribuoieiit à 
•rgueil. Lorfqu'il étoît,près de morfriî: 
fous les coups, il jetta un grand fou-' 
pîr , & dit, » Seigneur , qui connoifTcz 

n toutes chofes par une fcience toute 
» faînte , vous voiez qu'aiant pu nie 
» délivrer de la mort , je fouifFre dan? 
» mon corps de cruelles douleurs; mais 
n que dans mon ame je fens de la joie 
»de les foufftir, parce que je vous 
sy crains. « Ainfi mourut ce faim vieil- 
krd , laîlTant non feulement aux jeunes 
hommes y mais encore à toute fa na- 
tion , un mvttkà exemple de vertu & dô 
fermeté dans le fouvenîr de fa mort. ' 
*I1 arriva que Ton prît auffi fept fre- 
F fv 
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jcsavèc leur mère ^ Se le Roî Antvor 
chus v<')ulut:les contraindre de man* 
ger de la çluir de porc contxe la défen,. 
le de la Loi y en . les faîfànt déchirer à. 
coups de fouets &d'efi:ourgées. Mais 
Tun d'eux qui ctoîtràinclui dit:.» Que 
w. demandez- vous, & que voulez^ vous 
>• apprendre de nous ? Nous fommes* 
» prêts à. mourir plutôt que die violer 
» les faintes loîx que Dieu a. données 
M à nos peres.-«. Le Roi entrant en 
colère , commanda qu'on mît fur le 
feu des poêles & des chaudières d'ai- 
rain : & lorfqu'elles furent toutes bru* 
}àntes ySl fit couper.la langue à celui 
qui av.oît parlé, le prenoicr j lui fit ar- 
racher la peaujdela.tête,& couper les 
extrémités des pîés & des mains à la 
YJÛe de fa mère & de Ces frères. Après 
iqu'ileut été ainfi mutilé par tout le 
corps , on.l'approchadu fcu,.& on k' 
St rôtir dans la poêle.. Pendant qu'on 
te tpurmentoit ainfi ,^fcs ffcres avec 
leur mère, s'encourageoîent l'un l'autre 
à mouriB ^énéreufement ,. en difant :: 
».Le Seîgpieur.Dieu canfîdéiera la ve- 
>i rite: il aur^. pitié de nous & no» 
;> confolêra j.commcMojjTe le promet: 
j»^dans.fon Cantique^ 
te ^rcmicx ctamtrnQXtds.<«t¥fo^ 
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UyOn prit le fçcojçid ^ & apx^s qu'on 
fui eut arraché la peau de la tcte avec 
les cheveux , on fui demanda s'il vou- 
loît manger des viandes qu'on lui pré^ 
fentoit , avant qu'on lui coupât l«s 
membres Tùn après l'autre. Mais il ré- 
pondît en là langue du pays : « Je n'en 
» ferai riebu . Ain/i on lui fit loufiFrir 
les mêmes tourmens qu'au premier. 
Etant près de rendre l'efprit , il dit a^ 
Roi : i> Méchant, prince , vous nous 
»> ôtez la vie préfente : mais le Roi dut 
'n ciel & de- la terre nous rellufcitera 
a un jour pour la vie éjtemelle., fi nou^ 
* mourompour la.dcfenfe de (es loix^ 

Après celui-ci, onalla.au troîiSéme. 
©H lui demanda Ol langue , qu il pré- 
venu auflS^tot : n étendit les mains 
èonftamment ,.& dît avec confiance : 
» J'ai reçu ces membres du ciel , maïs 
n je les méprilè maintenant pour la- 
n défenfe des. loîx.de Dieu „parce qup 
» j'cfpcre qu'il* me lès rendra un jour,. 
Le Roi ôc tous ceux de fa fuite étoicnr 
forpris de voir le couragç de ce jeune 
Kômme , quîcomptoit pour, rien les 
plus grands tourmens^ 

Le quatrième fut tourmenté dé mc-^ 
me ; & lorfqu'îl allok rendre Tefprît^l 
jidâ auRoi :v U nous eft avantageux: 
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i> d'être tués par les hommes, parce 
n que nous efpérons que Dieu nous 
i> rendra la vie en nous reflufoîtant : 
99 mais pour vous , votre réfurreûion 
» ne fera point pour la vie. 

Le cinquième , pendant qu'on le 
tourmentoit , dit au Roi : « Vous faitc^ 
i> maintenant ce que vous voulez, par- 
>y Clé que vous avez en main la puiflan. 
M cé parmi les hommes , quoique vous 
i> ne foîez qu*un homme mortel. Maïs 
M ne vous imaginez pas que Dieu ait 
» abandonné notre nation. Attendes 
â> un peu , Ôc vous verrez û, puidance^ 
ji & de quelle manière il vous tour- 
^ mentera , tous & votre rscce. 

Le fixiéme vint après -, Se ïl dît un 
moment avant que de rendre l*efprît : 
â^Ne vous trompez pas vous-même. 
^ Ileftrvrai que ce font nos péchés qui 
»nous dnt attiré les maux extrêmes 
W^ que nous fôuftons : maïs tiè vous 
^> flattez pas deTefpérânce deTimpo- 
^>'nité -y après âvoîr entrepris de faire 
a» la guerre à Dieu même. 

Ceperidant leur mete, ioutenue par 
Fefpérance qu'elle aVoît en Dieu ^ 
"Voîoît avec une ffetmeté admirable fes 
-fept enfans périr en un même jour. 
•Elle les erxcourageoîrpar d'es dîftours 



dby Google 



* DIS sxfccEss. d'Alixah». dJ^J 
éleîfts de for<?e & de fageflè ; & al- 
nant un courage mâle avec la tendrcfl 
fe d'une mère , elle leur difoît : » Je 
» ne fki comment vous avez été for.- 
» mes dans monfcîn. Car ce n'cft point 
j* moi qui vous ai donné Tame , réf. 
>y prit, ic k vie , ni qui aï aiTemblé tous 
» vos menibres : mais je fai que le 
» Gféateur du monde qui a formé 
» lltomme dans fa naîflance , & qui a^ 
» donné rêtre à toutes chofes , vous 
» rendra un jour réfprit & la vie par 
»fa miféricorde , en récompenfe de* 
» ce que vous les méprifez maintenant 
»^pour Tamoùr de fes loîx^ 

Le plus Jeune de ces enfeiïs reftoit 
encore» Antîochus commença à Tex- 
liorter , & Tâffura même avec ferment 
gu*il le ^endroit riche & heureux /& 
^u'il le mettroit au nombre de ïès fa- 
voris , s'il vouloît âbandphner les 
loix de fes pères. Mais ce jeune en- 
fent étant ihferifible à' toutes fes pro-^ 
inertes , le Roi appclla fa mère, & l'ex- 
horta à donner à ion fils un confeîl ïa- 
ÎUtaîre. Elle le lui promît : puis s'ap- 
prochant de Tenfant , & fe moquant 
de 4a cruauté du tyran^, elle lui dît en 
ta ïangue Un p^ys : »> Mon fils , aîez 
W^iÛi *de ïnoi ,^qiu vous ai potte neuf 
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>â mois dans mon fcùi y qviî yoMiSr 9Î 
M hoUtri de mon lait pendant trois atis,. 
w & qu£ voua aï élcv^ jufqu'à Tagç oA 
9i vous êtes. Je vous conjure ,. mont 
n chet enfant , de regarder le ciel & la. 
i> terre ôc tout ce qui y. ef£ renfermé^ 
nScdt penfer que c'eft Dîeu qui â^fait 
j» de rien coûtes 4;Hofes^auffi bien que 
i> le' genre humain. Ne craignez point 
wce cruel bourreau^ mais montrez- 
»> vous digne de vos frères, en rece- 
a» vanif la mort dfe bon cùeur ,^afin que,;; 
*» par la miséricorde de Dieu, je voœ^ 
j» reçoive avec vos freresdàns l^gloii^ 
h re que nous attendons,. 

Lorfqu'etle parloît encore , le jeu-- 
ne enfismt dit tout haut : » Qu'attendez:- 
M vous de mor? Je n'obéis point au 
*• commandement du Roi , maïs à 
j» la loi* qui nous a été donnée par 
>» Moyfe. P©ur vous ^quî êtes Tâuteur 
j» de tous les maux, qu'on fait fouflfric 
99 aux Hébreux, vot^n'éviterez^point 
« la main de Dieu^Il eft vrai que c'elE. 
>• à caufedè nos:péchéis que nous (buf- 
3>frons. : mais fi le Seigneur notre' 
w Dieu , pour nous châtiièx & nous cor- 
» riger , s'eft mii pour un peu de tem» 
j» en colère cpiitre nous , il s'àppaîferai 
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* frrvîceurs. Mais vouç, leplus mé— 
«chant & le plus impie de tous les 
» hommes. ,, ne vous nate2:pas d'une* 
«vaine efpérance^, Vous n'cchapcrez 
w pas au jpgement de Dieu , qui pcuc 
« tout & qpi voit. tout*. Quand à mes 
«frères , aprcis avoir fiipportc une 
« douleur d'un moment , ifs. font en- 
«t-iés-dans-ralliance •éternelle-. A leur: 
» exemple ^ j*^abandonne volontiers 
« mon corps &c ma^vie pour les.loix 
» de: mes pères ;.,& je. prie Dieu qu'il 
« fe rende bientôt favorable à.notr» . 
9% nation ^qu^îl vous contraigne -par les 
«itourmens.& les. plaies dé confelfer 
« qu'il eft le feul Dieu y & que la co- 
M 1ère qui eft tombée juftement fut 
M notre nation , finille à ma mort.fic àt 
>> celle de mes frères.. 

Le Roi tranfportc,de fureur , & ne 
pouvant fbufftîr de fe voir infulré , fit: 
tourmenter ce dernier encore plus- 
cruellement que lès autres- Aîniî il- 
mourut faîntement comme Tes frères ^ 
dans une parfaite confiance en Dieu*. 
Enfin là raere fouflfrit aufli la.morc: 
après fes enfans. 

Mathathias , avant que de mourir -yAn.M.i^jfî 
fit venir fes cinq fils , &c après les avoir ^^yJ-^^»^' 
«hortés à^mb^tre vaillamment . &cm. -ia-Tp! - 
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, hfi^ .>4».conftammcnt pour la Loi de Dieu coii- 
u/\ u'/* ^^^ ^^^ perfécuteurs , il nomma Judas 
pour Général , & Simon pour préfider 
au Confeil, Enfuice il rendit refjpric , 
& fut enterré à Modin dans le fepuU 
cre de fcs ancêtres , extrêmement 
pleuré & regretté par tous les fidèles 
Ifraélîtes. 
1^)1^^ Antiochus voiant que Paul Emile , 
fsg. Tyi! é-r! après avoir battu Perfée , & fait la 
^;^^y;»^*^ conquête de la Macédoine, avoît cé- 
r^/jiK**' lébré des Jeux à Amphipolis fur le 
Stryn)on , eut envie d'en faire autant 
à Daphné près d'Antîoche. ,11 en mar. 
qua le tcms , envoia de tous côtés in^ 
viter des fpeftâteurs , & en attira une^ 
foule prodîgîeufe. Les Jeux fe firent 
avec une pompe & une dépenfè extra- 
ordinaire , & durèrent plufieurs jours. 
Le perfonnage qu'il y joua pendant 
tout ce tems-ià répondit parfaitement 
a^4».ii.ti.au trait de la prophétie de Daniel , qui 
rappelle un homme mifrifable i j*en aï 
parlé ailleurs. Il y fit tant d'exrrava* 
^ances en préfence de cette multitude 
infinie de peuple afïèmblé de difFérens 
endroits du monde , qu^il s'attira le 
mépris & la rifée de tous les affiftans: 
plufieurs même en forent fi choqués, 
que pour éviter de voir une conduite 
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û incOgne d'an Prince , & fi cobtraire 
aux règle» de la bienféance ôc de la 
pudeur , ils né voulùtênt plus aller 
aux feftins où ils étoienc invités de ià 
part. 

A peine aroît-îl achevé la célébra- >#&*.i«ifl 
tron de ces Jeux , qu'il vit arriver chez*2h^°-j£^; 
lui Tibérius Gracchus , envoie par les f^nt. Véitn 
Romains en qualité d'Ambafladeur^*-^* ^***' 
pour obferver quelles étoient fes dîd 
pofitions. Andochus le reçut avec tant 
de politefle & d'amitié , que non feule- 
ment cet AmbafTadeur ne conçut au?- 
cun foupçon contre lui , & ne s'apes- 
çut point qu'il eût fur le cœur ce qui 
s'étoit pallé à Alexandrie, mais qu'il 
blâtna tous ceux qui faifoient contre 
ce Prince ces fortes de raports. En ef- 
fet, outre les autres honnêtetés qu'An- 
tîochus lui fit , fl fortit de fon palais 
pour l'y loger, & peu s'en falut qu'il 
ne lui cédât auffi (on diadème. En ha- 
bile politique il auroit dû fe défier de 
toutes ces honnêtetés .-car il eft certain 
qu'Arttiochus , dès lors , étoît très rc- 
folu à fe venger des Romains ; mais il 
difîîmuloit^, pour gagner du tems , & 
s^y mieux préparer. 

Pendant qu'Antîochus s'amufoît à '• -w^<<^. 
Paphné à célébrer des Jeux , Judas vuiVÎ-V* 



dby Google 



Ç^ H X s T 0.1 Jt f 

j»f€ph^4' jpuoît un rôle tien difl^rcnt en Ja<(c^ 
•i. 'w. "* Âpres avoir affemblc fon armée , il 'fit 
fortifier tes vïlle$ y rebâtit leurs forte- 
re({es ^ y plaça de formes garnifons^ 
éc Te rendit formidable dans tout le* 
pays*, Apollonius ^ q^ étoit Gouver-^ 
neur de la Samarie pour Antiochus ^ 
crut pouvoir arrêter fes progrès ,. Se 
marcha dreît à lUu Judas le battit^ le 
tua , 5c fît un grand carnage de (es 
croupes. Scron^ autre Commandant^ 
^ui s'ctoît flatc de venger Tafflont fait 
à fon Maître , eut le même fort qu'A- 
pollonius , Se y camme lui > fut battu» 
9c tué dans le combat. 

Antiochus entra en furie, quand il 
apprît ces deux défaîtes. Il fit auffitôt 
sfffembler toutes fes forces , & avec 
cette grôHe armée il réfolut d'aller dé- 
truire route la nation Juive , & de don- 
ner leur pays à d*autres. Quand il fut 
queftion de paîer fes troupes , il ne fe* 
trouva pas allez d'argent dans fes cof- 
fres : il les avoir épuîfés dans les fol- 
les dépenfes qu'il venoît de faire. Fau- 
te d argent , il falut fafpendre la ven- 
geance qu'il vouloir tirer de la nation 
Juive , & tous îes^ plans qu'il' av oit for- 
^nés pour en venir à bout avec la^der^ 
nicre rapidité.. 
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Il -avoit emploie d«s fommes îm- 
mcnfes à fcs Jeux..Outre cela ,,il peut- J»fiph.ji^ 
foit la magnificence en tbute? iortes;;j;J*J;*** 
. de rencontres jufqu'à la profufion dans 
les préfens qu'il Êiifoit aux parxico- 
liers , & à des corps entiers. Fort fou- 
vent il ddhnoit ion argent à pleines 
mains à ceux de fa fuite , & à d'autres, 
.quelquefois affcz à propos , mais. Le 
plus fouvent fans raifon. Il vérîfioit 
tn cela ce que le prophète Daniel^voit d^», i i.s^|^ 

5 crédit de lui i QuU répandrait parmi eux 
e pillage Je butin , CT Les richeffes ; & 
rEçriture dit , fu'il avoit fait des. large f> /. UéUéiH. 
fis extraordinaires JÎT cjuUl avoit furpagi^^^' î^- 
en ma^ificenee tous les Rois qfii lUvoient 
précédé. Athénée nous apprend que les ^thiu.iik.w^ 
ibndsd'où il tir oit de quoi fournir kf<**f^> 
ces dépenfes, croient , en premier |ieu, 
k butin qu'il avoit fait en Egypte con- 
tre la foi donnée au Roi Phiiométor 
Mineur ; puis > ce qu'il droit de fcs 
amis comme don gratuit ; enfin , ic ctt 
article ctois le plus confidéxable ,. le- 
pillage, d'un grand nombre de temples 
où il avoit exerce fes facrilcgcs. 

Outre l'embarras où le jcttoit la 
difette d'argent , il en ayoit encore 
d'autres qui lui venoient, félon la pré- Ddn.if.4f^ 
.t^Oioxi de.PaBiel ^^^ /»f«T//«ïik rO-.^^^^ 
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rient & Je l*j4(]Hilon tfui U mtélolemé 
Car , au Nord , Artaxias , roi d* Armé- 
nie , s*étoit révolté contre lui ; & dans 
la Perfe , qui étoit à l'Orient , on ne 
iui paioit plus les tributs régulière- 
>. J^^^onent. Là , aulE bien que d^s prefque 
' ^^ tout le refte de (es Etats * out étoit , 
pour ainfi dire , boule verfé par la non- 
Telle ordonnance qui leur ôtoit leurs 
anciennes coutumes ^ & y établidbit ^ 
* leur place celles des Grecs, dont il s*é- 

toit entêté. Ces agitations caufoient du 
defotdre par raport aux paîemens , qui 
dans ce tiche & vafte Empire s'étoicnt 
faits jufques-là fort régulièrement , & 
avoient toujours fourni aine grandes 
dépenfcs qu il y faloit faire. 
7. Mâttâh. Pour remédier à cet embarras, auffî 
îv.Vâr'/tWenqu'à quelques autres, il réfolut 
viii.s-aS. * de partager fes troupes en deux : de 
,i^*^5*Vi^- donner une de fes armées à Lyfias, 
cj/. II. nui étoit de la femille roiale , pour 
J>^5-in7* a<>n^^^r les Juifs -, & de mener lautns 
ifi>r#». in lui-même en Arménie ^ & enfuîte eti 
»^- «1.44. pe^fe^ po^^ rétablir fes affaires , & re- 
mettre Tordre dans ces provinces. Il 
laifla donc efïèftivement à Lyfias le 
Gouvernement de tout ce qui ctoit en 
deçà de TEuphrate , & le loin de Té- 
ducationde Ion ils , qui n'avoît que 
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&pt ans , & qui fut appelle dans Iz 
fuite Amiochns Eapator. Après avoir 
paiTé le mont Taurus , îi entra ea 
Arménie, battît Artaxias, &le 6tpri^ 
fbnnier. Il pa({a de là en Perle , ou il 
crut n'avoir qu'à prendre le tribut de 
cette riche province, & de celles qui 
étoiént au voifinage. Il fe fiatoit d'y 
trouver de quoi remplir fon tréfor, 
& remettre toutes les afiaires fur ui»' 
auffi bon pié qu'elles euHènt jamaiè 
été. 

Pendant qu'il rouloit tous ces pro« 
jets dans ia tête , Lyfias de fon coié 
{bngeoît à exécuter les ordres qu'il lui 
avoit laiffés , & fur tout ceux qui rc- 
gardoîent les Juifs. Le Roi lui avoît* 
commandé de les exterminer entière-^ 
ment, & de n'en pas laiffer un feul 
dans le pays , où il mettroit eniuîte 
de nouveaux habitans , à qui il diftri» 
bueroit les terres par fort. Il crut de- 
voir faire d'autant plus de diligence 
dans cette expédition , qu'il apptc- 
noît tous les jours les progrès que fei- 
foît Judas , qui s'aggrandiflbît en fou- 
mettant toutes les places dont il ap- 
prdchoît. 

5 Philippe, à qui Antîochus avoîtx 
kirtc le Gouvernement de la Judée , 



dby Google 



Toiant les fuçcès de Judas ^ avok éi^ 
péckc des expnès pour en donner avls^ 
a Ptolémée Macron Gouverneur <le 
la Célé-Syrie & de la Palcftinc , dont 
la Judée étoic une dépendance 5 8c 
Tavoit prcflc par fcs lettres xlc prcn^ 
dre des mefures pour ^ucenîr les in- 
térêts de leur commun Maître dan» 
cette con|onâure important. Macron 
avoir communiqué ks avis ic fes let- 
tres à Lylîas* On reiôiut là deflîir 
<l'envoîer înceffamment une armée en 
Judée. Ptplémce Macron fut nommé 
pour y commtandcr en chef. Il choî-» 
fit Nicanor fon intime ami , pour fon. 
Lieutenant- Général, lenvoia devant 
avec vingt mille hommes , & lui don- 
na Gorgia^, vieil CMScîer d'une expé- 
rience confommée , pour laffiftcr. Ils 
entrèrent dans le pays , & furent bien- 
tôt fuîvis de Pcolémée , avec le refte 
des troupes deftii^s à ccçte expédi- 
tion. L armée, après lajondion, vint 
«amper à Emmaiis près de Jéruialcin. 
Eile confiftoit en quarante mille hom- 
mes d'infanterie , Se fept mille che^; 
vaux. 

Il s*y rendît àuffi une autre efpéce 
d'armée : c'étaient des marchands, qui 
▼enoienc acheter les eiclaves qa'il«. 
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ioiïîptoîent qu*on feroît clans cette 
. guerre* Nîcanor , qui s'itoit propofé 
le lever par là de grofles Tommes d'ar- 
gent 3 & même aflèz pour paîcr les _ 
deux mille talens que le Roi devok Sixmimtm 
encore aux Romains de l'ancien Trai- 
té de Sipyle^ fit publier dans tous les 
pays voihns , qif on vendroic les pri- 
Ibnniers qu'on feroit dans cette guer- 
re , & qu'on en auroit quatre-vingts- 
dix pour un talent. EfFedîvement on MiHi4iiÊf% 
avoir réfolu de paffer au fil de l'cpée 
. tous les hommes faits , & de mettre 
tout le refte dans Tefclavage \ Se cent 
quatre-vingts mille têtes de ces der- 
niers , au prix qu'on vient de dire , 
auroîent fait la lommd dont il s'agit. 
Les "marchands donc , yoiant qu'A y 
«uroit beaucoup à gagner pour eux , 
parce que ce prix croît fort bas , s*y 
rendirent en fojale avec des fommes 
confidérables. On compte qu'il y çn , 
îivoit jjufqu'au nombre de mille , tous 
gros marchands , qui vinrent au camp 
des Syriens dans cette occafion ; fans 
compter leurs valets , ic les gens donc 
ils avoient befoîn pour conduire les 
efclaves qu'ils dévoient acheter^ 

Judas Se fes frères , voiant le dan- 
^r dont ils étqienrm^iacés àTappro- 



dby Google 



'i6^e M I s T e I n t 

che d'une Ci puiflante armée > qu^ib Ta^ 
Voient avoir reçu ordre d'exterminer 
entièrement leur nation , réfolurent 
de fe défendre couraeeufement ; dç 
combattre pour eux-mêmes^ pour leur 
Loi , & pour leur liberté 5 Se de v^- 
cre ou de mourir les a;;mes à la main. 
Ils partagèrent les fix saille hommes 
qu'ils avoient en quatre corps de quin- 
ze cens hommes chacun. Judas fe mit 
à la tête du premier , & donna le com- 
mandement des trois autres à (es frè- 
res. Enfuite il les mena à M^^pha^ pour 
y offrir tous enfcmble leurs prières à 
Dieu , & implorer fon fccours dans 
le danger extrême auquel ils fe utoUt 
voient expofès. Il choilît cet endroit, 
parce que Jérufalem étant entre les 
mains de leurs ennemis , & le San- 
tuaire foulé aux pies , ils ne pouvoicnt 
s'y affemblér pour cet afte de reKr 

E'on ; & Mafpha leur parut l'endroit 
plus propre pour s'a,cquîtter de ce 
>vifci©* «.devoir, parce que c'étoit un lieu où 
».^-7.j«3l*on fervoît Dieu avant la fondatiom 
du temple^^ . ^, ., 

Voila deux armées prêtes à eh ve- 
nir aux mains , avec un nombre bien 
inégal , Se des difpofitions encore plus 
différentes. Elles conviennent en u^ 

point, 
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point , c'eft que toutes deux comptent 
iègalement fur une vidoire affurée , 
Vune parce qu'elle a des troupes nom- 
breufes , aguerries , commandées par 
/des Chefs également braves & expjéri- 
mentes* -, l'autre , parce qu'elle met # 
toute fa confiance dans ie Dieu deç 
armées. 

Après la proclamation faîte feloa 
la * loi , Que ceux qui avoient bâti cetw *Deuitr^M^ 
te année- là une maifon , ou époufé une *°' î* <^** 
femme , ou planté une vigne , ou qui 
avoient peur , pourroient iè retirer- Iqs 
fix mille hommes de Judas fe trouvé^ 
rent réduits à la moitié. Cependant ce 
vaillant Capitaine du'peuple dé Dieu , 
réfolu de combattre la nombreufc at». 
mée des ennemis avec cette poignée de 
gens , & d'en abandonner révénemerîc 
a la Providence , s'avança avec fa peti- 
te troupe, vint camper tout proche de 
l'ennemi , & déclara à fes gens , après 
les avoir animés par tous les motifs 
que la conjoncture préfente lui four- 
niHbit , qu'il avoit deffein de livrer ba- 
taille aux Syriens le lendemain , Se 
qu'ils enflent à s'y préparer. 

Mais , fur l'avis qu'il reçut le foir 
que Gorgîas avoit été détaché du camp 
ennemi avec cinq mille hommes d'in-r 

Tome VJII. G g 
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iiaiiterie Se mille chevaux , toutes trcm^ 
|)cs chmfies , & qu'il leur faifoit pretu 
^re des détours que lui enCei^cioient les 
Juifs apoftats , dans le dçttém de venir 
le furp rendre cette nuit- là ^tns Cota 
camp : il ne Te contenta pas de parer le 
coup qu'on lui youloit porter, il fè fer- 
ait du ftratagême de Tennemi même 
contre lui 3 & £bn deÛein lui réuflic. 
iCar , -quittant fon camp fur le champ , 
^ le laiflanttout vuide , il alla donner 
fur celui de l'ennemi affoibli par le dé- 
tachement de fes meilleures troupes , 
& y jettaiî bien la confufion& Tépoo- 
vante, qu'on le lui abandonna par la 
fuite , en y laiffant trois mille Syriens 
eues. 

Comme Gorgîas Se fon détachemenit 
^toient encore à craindre , Judas , en 
4iomme qui entend la guerre, retint fes 
troupes 5 & les empêcha de s'abandon- 
fier au pillage ou à la pourfuite de l'en- 
nemi , jufques à ce qu'ils euffent enco- 
re défait ce corps-là* Il y rcuflît fans 
combat* Gorgias , après avoir manqué 
Judas dans fon camp , 6c l'avoir cher- 
ché inutilement dans les montagnes o4 
il crut qu'il fe feroit retiré, revint enfin 
au camp ; & le trouvant en feu , de 
i'armce débandée & ta fuite ^ il ne fus 
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||rtLS le maître de fes foldats. Ils jetté- 
lent ieucs armes , & s'enfuirent auffi. 
Alors Judas & fa troupe les pourfui- 
ïrîrent vivemem , & leur tuèrent nlus 
ëe monde qu'ils n'en avoîent tué dans 
le camp ; de forte qu'en tout il de- 
meura fur la place neuf mille Syriens , 
& la plupart de ceux qui & iauvérent 
furent bleffês ou eftropîés. 

Après -cela Judas ramena fes gem 
recueillir les dépouilles du camp , où 
ils trouvèrent de grandes richelles : Se 
plufîeurs de ceux qui étoient venus 
commevà une Foire pour acheter les 
Juifs , furent pris avec lear argent , 8c 
jvendas eux-mêmes. Le lendemain , 
*qui ècoit le Sabbat , fut célèbre avec 
beaucoup de religion. On s'y livra à 
tme fainte joie , & on rendit à Dieu 
4es aftions de grâces folermelles de la 
grande & fignalèe délivrance qu'il ve* 
«oit de leur accorder^ 

On volt ici fenfiblement ce que c'eft 
^u'un bras de chair contre le bras du 
Tout-puîflànt , de qui feul dépend le 
fort des batailles. Il eft bien évident 
-que Judas fentpît toute fa foiblefle. 
■Comment ^oufrons-noas fn^fifler devant 
eux ^ difoit-il à Dieu avant le combat , 
!fivous^mme ne noHsajJîfiez.?"Et il n'eft 
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pas moins évident qu'il comptoit fuç 
un fuccès alTuré. La viBoire ^ avoic-il 
dit auparavant y ne dépend point de U 
grandeur des armées , mais cefl du ciel qm 
nom vient toute la force. Mais avec cette 
pleine confiance en Dieu , Judas em- 
ploie tout ce que la fcience la plus par- 
taite de la guerre & la prudence la plus 
confommée pouvoient imaginer de 
plus propre à lui faire^ vaincre les en- 
nemis. Modèle admirable pour les 
Généraux ! Prier humblement, parce 
que tout dépend de Dieu : agir vive- 
ment , comme fi tout dépendoît de 
Thomme. Nous avons encore , grâces 
à Dieu , des Généraux qui fe font 
gloire de penfer ainfi ; & qui à la 
tête d armées nombreufes , compo- 
fées de foldats les plus braves qui fu* 
rent jamais , auffi bien que d'Officiers 
& de Commandans d'un courage & 
d'un zèle qui ont peu d'exemples , ne 
comptent point fur tous ces avantages 
humains , mais uniquement fur la pro* 
'tc£tion du Dieu des armées. 
jj.Mdceab. Judas, âttîmé par l'importante vîc- 
viu. 5®-33« toire qu'il venoit de remporter , & 
renforcé par ungrandnombre de trou- 
pes que ce fuccès lui attira, fe fervit dç 
cet avantage pour accabler fes autres 
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Cnnèmîs. Sachant que Timothée 8c 
Bacchide , deux Lîeutenans d'Antîo- 
chus , afièmbloient des troupes contre 
lui , il marcha à eux , les défit dans une 
grande bataille , & leur tua plus de 
vingt mille hommes. 

. Lyfias aiant appris le mauvais fuc- AN.M.3819; 
ces des armes du Roî en Judée, & les ^][^^'J-^X 
grandes pertes qu'on y avoît faites jiv.iiS.jjr. 
tut bien fiirpris & bien embarraffé. ^-^'^'Jf;;;^** 
Néanmoins, comme il favoit combien «^f. i^. 
le Roi avoit^ cœur d'exterminer cet- 
te nation, il fit de grands préparatifs 
pour une jaouvelle expédition contre 
les Juifs. Il mit fur pié une armée de 
foixante mille hommes d'infanterie, 
& de cinq mille chevaux , tous gens de 
courage, fe mît lui-même à leur tête, 
& les mena en Judée , réfolu de ruiner 
entièrement le pays , & d'exterminer 
les habitans. 

Il vînt camper à Bethfura , ville fi- 
çuée au midi de Jérufalem , vers la 
frontière d'Idumée. Judas l'y vint 
chercher à la tête de dix mille hom- 
mes ; & ne doutant point de Taffiftance 
de Dieu , il livra la bataille avec une 
armée fi inférieure en nombre , tua 
cinq mille hommes des eimemîs , & 
mît le refte en fuite, Lyfias , efiraié 
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«le la valeur dés foklats de Jqdàf ^ 
qui fe batcoiem avec un courage în- 
^épide réfolus de vaincre cm de motu 
rir y ramena à Antioche fon armée 
battue ; dans le deffein pourtant de 
les venir attaquer de nouveau Tan-. 
née fui vante, avec une armée encore 
plus nombreufè. 
I, ^Mccéb. Cette retraite de Lyfias laîflknt Ju-^ 
v!'i!a. i/.x. ^^^ niaître de la campagne , il profita:. 
1-8.* de ce repos pour aller à Jérufalem ti- 

tiaAib\x!'^ rer le Sanduaire des mains des payem,^ 
f#/. II» le purifier , & le dédier de nouveau aa. 
fervice de Dieu. La folennîté de cette- 
Dédicace durahuit jours, qui fe paflfô- 
rent en adions de grâces pour la délî-. 
vrance que Dieu leur avoît ac(rordée ; 
& il fut ordonné qu'on en reûoûvel- 
leroit la célébration tous les ans. Les 
peuples voîfins , jaloux de laprofpérî- 
té des Juifs,fe liguèrent enfemble pour 
les perdre , & refolurent de fé joindre 
à Anciochus pour exterminer entiére*. 
ment cette nation.. 
Ah. M. î «40. Ce Prince étoit pafféen Perfe , pour 
^^* j^* 'tl* ^^^"^^'^^^ le tribut qu'on avoir manqué' 
VI.' I i6.//*de paier régulièrement. Il fut averti 
^pi/i*f« Ex- ^"^ la ville d'Elymaïde paflbit pour 
•♦fj^r. rl'rx. avoir de grandes richelTes en or & en ^ 
t^i^ 145. argent} & fur tour que datis un tempfe. 
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é^ C€tce ville ^ d«<lié fcloïi Paîybeà^ ^pUmi m^ 
piano , & félon. Appie^à^^enès, il y.*»^'^-*- '**• 
avoit (hsitéCou^ ittimcnfesi. Il y alla ,, 
djans le 4çffeiade prendre k ville, &> 
die la piller avec foo tcnriplc ^de mcme^ 
qu'il en avoic uCi à Tàgard de Jérufa- 
Èm.. Gomme on fut averù de fon def^ 
fein V les habitans de la campagne & le^ 
boucgeois de la ville prirent les armes> 
l^our défendre leur temple ,:& le re- 

SoufTéreni hpnteafcmenc.il fe retira à^ 
cbatane , outré de cette difgrace. 
Pour fur croit de douleur , il y reçut: 
Ik nouvelle de ce qui vcnoit d-arriver 
en Judée à Nicanor & à Timothée. 
Tranfpoxté de rage iLfe mit en chemin^ 
pour venir en difigenee faire fentîr à' 
cette nation les effets les plus terrible* 
de fa oîlére , ne rçfpirant tout le long 
dii chemin que menaces , & ne parlant 
^ue de mineSd dé deftruftion totale. 
En s*avançant aînfi ver^ la Babylonie 
qui fe trouvait fur fa route , il reçut drf 
nouveaux couriers , qui lui appor- 
toîenr la nouvelle de la défaite dé Ly- 
iîas, & qui lui apprirent comment les 

Jfuifs avoient repris le temple, abbattu 
es autels & les idoles qu'il y avoit mi- 
fcs , Se rétabli leur ancien culte. A ces • 
mousfdlcs fk rage redouble. Il com- 
G g iiij 
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7^4 .Histoire 
^ M^^ ' mandç 'à fon cocher de le mener à tpu- 
- '■'"'^tç bfiàc^ afin d arriver plutôt fur les 
licuk ,^ d'affbuvir fa vengeance , me-- 
nâçailt de faire de Jérufelem le fépuî- 
cre de coûte la nation Juive, & de n'en 
pas laiffer un feul. A peine eut-il pro-' 
nonce ce blafphéme , que la main de 
Dieu le frapa. Il fut attaqué d'une ef- 
feoiable douleur dans les entrailles , Se 
dame colique qui le tourmentoît 
Cruellement. Et ce fut avec hemiconp de 
JHjHce^ dit TEcriture ; pmf<]HU avoit de^ 
ehiré Ifit-mme les entrmlles des autres far 
tm grand nonihre de nouveaux tûurmens, 
. Mais cefpremier coup n'abbattît point 
çncore fon orgueil. Au contraire, (e 
lailfant 41er aux tranfports de fa fii^ 
reur, & ne rcfpirant que feu & flani-* 
mes contre les Juifs , il commanda 
qu'on hâtât fon voiage. Lors que fes 
chevaux couroient avec impétuofité, 
il tomba de fon chariot , & eut tout lo 
corps frmflc , & les membres tous 
meurtris de cette chute. Il falut le met- 
tre dans une litiçre , où il foufFrit des 
tourmens horribles. Il fortoit des vers 
de fon corps , toutes les chairs lui tom- 
boient pat pièces , avec une odeur fi 
pflFroiable, que toute l'armée n'en pou^ 
yoit fauffrir lapuap^ur. .Ne f ôuvitf* 
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lui-même la fupporter , // eflJH^e , s'é-» 
crîa-t-il^, que l homme foit fournis à Dieu, 
&^ que celui qui efl mortel ne s'égale pas an 
Dieu foHverain; RecoRnoiflant que c'é- 
toit la main du Dieu d*I fraël qui le fra* 
poit à caufe des maux qu'il avoit faits 
dans Jérufalem , il promet de combler 
fon peuple de faveurs , d'enrichir dç 
dons précieux le faint temple de Jéru^ 
ialem qu'il avoit pillé , de fournir de 
fes revenus les dépenfes néc^flaires 

{)our offrir des facrifices y de fe faire 
ui même Juif, & de parcourir toute 
la terre pour publier la toute- puiffance 
jde Dieu. Il efpéroit fléchir fa colér^r 
par ces magnînques.promefles , que la 
vivacité des douleurs préfentes & la 
crainte des maux futurs arrachoient de 
/a bouche , non de fon;iocur. Mais ^ * 
ajoute l'Ecriture , cefcélératprioit le Sei^ 
prieur , de qui il ne devait feint recevoir 
mjericorde. En effet , ce ^ meurtrier & 
ce blafphémateur ( ce font les nom^ 
que le faînt Efprit lubftîtue au furnom 
A'Illufire que les hommes avoîent don- 
né à ce Prince ) frapé d'une horrible 



■ a Orabat aiitcm hic fcc- 
' îçflus Doraînuni , à quo 
'lion ertet mifericordum 
confeciitarus. 

b Igitus homi«ida & 



brafphcmus peflîraè per- 
cufliis , & ut îpfe .'ÀTîos- 
tradaverac. • . mireïab&i 
obitii vicafun^us eft, 

Ggv 
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f>laie , & traité comme fl avoît traîté> 
es autres , finit fa vie crimineUe par.. 
rme mîférable * mort. . 

Avant que dé mourir , il avoît fait: 
venir Philippe fon frère de lait & fon 
favori , & lui avoit donné la Régence 
de Syrie pendant la minorité de fon . 
fils , âgé pour lors dé neuf ans. . It lui . 
avoit mis entre les mains fa couronne, , 
le fceau de rEmpîre,& toutes les autres , 
marques de laroiauté • en lui recom- 
mandant fur torut d*empIoier tous fes . 
fpins à élever fon fils de là manière la i 
plus propre à lui enfeigr^r I^art de ré- 
gner , & de gouverner les peuples avec : 
juftice & modération. Ce font dés do- 
cumens, que la plupart dès Princes ne • 
donnent à leurs enfans qu*en mourant, , 
après leur aV*îr donné pendant tçute 
leur vie des exemples tout contraires., 
Philippe prîfle foin dé faire tranfpor-^ 
ter lé corps du Roi à Antioche. Ce- 
Pyinçe, avoit régné onze ans. 

* folj^ àttifit ce fdft . * inconnues ., ajjtptt fi/tr r- 
4f Ht qm^Mi9\hHi 4»mkM . €M^<k dt céttiptuntiên i'cjt- ^ 
déins un .délire continuel , treprife fAcriiige que c€ - 
itoUnt avoir toujours de- Prince dvoit formée €»Htr€ r 
vont Us yeux des /pe3res « , le temple de Diane À Blj» ■ 
qui lui reprochaient fes cri-: maïde. Polyb. in ExcerpU . 
mfs» Cet Hijierien , à qui, Valcs. pag. 14 J*^ 
»9(f0i»fif.£çaff*W.ifWIIfi 
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Prophéties de Daniel qui regardent Antiom ' ^ 

chhs Efifhane. 

€oMM£ Amîochus Epîphane fmvax 
griand pctfécuteur iu peuple de Dieu 
qui fomroit l*1^^ile Judaïque, & qu'il 
eft la figarc et l*Antechrift qui doit 
opprîîDer dans la fuite des fiecles l'E- 
gfîle Chrétienne ; la prophétie de Da- 
niel s'étend beaucoup plus fur ce Prin- . 
ce que fut aticim des autres dont elle 
parle. Cette prophétie a deux parties , , 
dont Tune regardfe fes guerres av'ec l'E- 
gypte, & l'autre la perfécution qu^il 
a faite au peuple Jt*if. Nous les trai- 
terons féparément , eh réunîffant leç ^ 
cK'vers endroits oà il en eft parlé.. 

I.GUE^KES D'ANTIOCHtrsJÈP.JPHANB 
CONTRE l'EgyI»TE , PKJEDITES 

PAU LE Prophète Daniel.. 

Vn Prince méprife, ou whrifahle , Ki i)ii».«jt.x^/. 
J&ccidera, , ( à Séleucus PJiilopator ) k ^♦^/'- »»• 
qni Von ne donnera point les honneHrs de la 
roiauti. Il ^viendra enfecret,&îtJirenU' 
dra maître du mawneparfiaftde. Ce vert - 
fét , qui défigne l'avènement d*Ahtio-- 
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X chus à la Couronne , a été expliquc'cî- 
devant. 
t. *«* Z^i /Jr^f i ^^ f ^/^jv qui auront inondé la 

Syrie ^feront renverjies dh quil ( Anno- 
chus Epiphane)^<«r(7/>r^ r elles feront dé^ 
trHOei^^HJfibien que le Chef de ce jrartu 
Héliodore meurtrier de Séleucus;& fes 
parcjfans , au(& bien que ceux du Roi 
d'Egypte qui avoîent quelques defleins 
fur ja Syrie, furent vaincus par les 
forces d'Attale & d'Euméne , & diflî- 
pés par Tarrivée d'Antiôchus , dont la 
préfence déconcerta tous leurs dei^ 
JTeins , Par le Chef du parti , on peut ea. 
tendre , ou Héliodore chef du com- 
plot qui avoît 6té la vie à Séleucus , 
ou plutôt Ptolémée Epiphane roi d'E- 
gypte , qui périt par une confpiiation 
de fès propres fiijets dans le tems me*, 
nie qu'il longeoit à porter la guerre 
en Syrie. Ainfi la Proyidaicè m di(l 
paroitre ce puiflane advèrfaîre ^ pour 
applaiiîr les voies à Aiitîochù^ , & 
le conduire fur le trône. , 
- ^ Il paroît que le Prophète , dans les 
verfets fuivans , défîgne aflèz claire* 
ment^ les quatre diverfes expéditions 
iJ'Antiochus dans TEgypte* 
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.Première Expédition d'Antiochus cq 
Egypte. 

' Et après avoir fait amitié avec lui , ^^ ^^ 
( avec Ptolémée Philométor fon ne- 
veu , roî d'Egypte ) il le trompera , il 
y avancera dans l'Egypte , & prévaudra 
'avec petf de troupes. Antiochus ^ quoi-' 

3ù'il eût déjà des deffeîns de guerre 
ans le cœur , confervoit pourtant les de^ 
loors d^amitié avec le Roi dEgypte. Il 
^cnvoîa même Apollonius à Memphis 
à la fête du couronnement du jeune 
philométor , pour marquer la part ., 

?' [ù*il y prenoît. Mais bientôt après ^ ' ' ' 
.,ous prétexte de défendre fon Neveu,, 
il marcha' contre l'Eeypte avec une 
armée encore médiocre ^ tn comparai- 
fon de celles qu'il y mena dans Ur 
fuite. Le combat fe donna près de 
Pélufe. Antiochus' prévalut , & rem- 
jportâ la vîdofre : aprc$ laquelle il 
retourna à Tyr. Et c'eft àquoî fe ter- 
mina fa première expédition^ 

Seconde Expédition .d*Antiochus en 
Egypte. 

^ - // entrera dans tes riches provinces iSit f> «4* 
.Egypte dans le tems (jumelles jouiront d* une 
JP/^x.^rofÔndè i & il fera ce que ne firent 
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irnnais fts pny m fis ayemx. . Tf pumff^ 
ra à Tes troupey Af A»ràr ^ /^^ déponilles, 
& les rrcheffis de ce roiakme. Il formera 
• des en^ep-ifes comre les villes tes plm 

fortes. Mais cela ne durera (juunHemi. 

f^ «f» Sa force fereveiHera i fon cœur s'ani^ 

"mera contre le roi du midi ^ dé l'Egypte. 
/ITat toquera avec une grande armée : fë* 
%^i du midi armera^ fuiffammem four 
faire là guerre avec de fortes &nomhreu^ 
fes troupes : mais il ne Je foutiendra pas^. 
parce qù on formera des dejfeins contre' 
luk 

ti^^tf; Ceux (jui mangeront avec lui ^ aveô 

le Roi d'Egypte, le ruineront. Son^ or-- 
mie fera accablée^ & un grand nanAri- 
des fiens mis à mort. ^ 

On reconnoit dans ces trois ver*- 
fets les principaux caraâiéres de la fé- 
conde .expédition xl'Antîochus contçe 
l'Egypte : Ses nombreufes armées , 
fes rapides conquêtes , les riches dé- 

1)puilles qu'il en emporta ^ la diflimu» 
ation & la fourbe dont il commen^ 
d/ufer à l'égard de f^tôlémée. 

Antîochus , après avoir emploie 
tout l'hiver à faire dé nouveaux pré- 
paratifs de guerre pour une féconde * 
expédftion en Egypte ,. l'attaqua par 
mer & par terre dès que la faifon^lç-* 
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permit, yy II entra , dît TAutcur A\i li- /. j^gft^, 

w vre des Maccabées , dans l'Egypte^' ^^••^*** 

i> avec une ptriflànte armée , avec des 

^ chariots , des éléphans , <fc la cava- 

^ lerîe , & un grand nombre dé vaif- 

» féaux, Ptolcmée eut peut devant: 

j> lui , & il s*enfuit avec ^rtc de beau- - 

>» coup des iîens; E t Ahtiochus prît les » 

>> villes les^ jplus fortes de l*Egypte^ & : 

i>. s'enrichit de fes dépouilles. 

Danîêl , quelques verfets après,, 
prédit^ le même événement dans un . 
détail encore plus circonftàncîé. 

Le Roi dtémidt combattra contre lui ( il fi^ , 
s*agît dé Ptolémée) apt tenis cjui a été 
marqué ^ & le Roi' de racjmlon ( Antio- 
chus ) may chera contre îui comme nne tem* 
fête avec une multitude de chariots & di ' 
gens de cheval , & avec une grande flote. 

Il entrera dans fes terrer^ il ran/agera f^ 4^^. 
tout , & il pajfera au travers de fin pays. 

Il étendra ja main contre les provinces,^ .,f^ 4,- . 
&le paysdEgjfpte n'échapera point. 

Il'fe rendra maître des tréfirs dur & t . 45^ . 
Jt.Àrgtnt ^ t!^ de tout ce qti.il y a de plus 
précieux dans l'Egypte. . 

Eh comparant le récit idès Macca- 
bées avec îâprédiékîon it Daniel , on i 
trouve une parfaite rcffemblançe , (îice : 
nîeft-qnc le Prophète eft encore plus î 
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clair & plus précis que Thiftorienr 
^Estarpt, Diodore dit qu'Anriochus , après 
j w! ''•^* cette viftoîre , fe rendit maître de tou- 
te l'Egypte. Du moins il s*en felut peu. 
Car toutes les villes , à rexception 
d'Alexandrie , ouvrirent leurs portes 
au Vainqueur. Il fit la conquête de 
TEgypte avec une facilité étotmante , 
& exécuta ce quefes feres & fis oyeux 
f^avoiem jamais f h faire. 

Ptolémée lui-même fe remit ow 
tomba entre les mains d'Antiochus, 
qui le traita d*abord avec bonté , man- 
gea avec lui familièrement , parut em- 
brafler fes intérêts , & lui laiflèr la 
jpofTeffion de fan roiaume , mais en re- 
prenant Pélufe qui en étoit la clé. Car 
il n'afFedoit tous ces dehors d'amitié 
que pour le tromper , & pour le per- 
. dre plus fûrement^ Ceux qui mangeront 
éivec lui le ruineront. 

Antîochus ne demeura pas pour loi;s 
lontems en Egypte. Le bruit d'une 
révolte générale des Juifs l'obligea de 
marcher contr'eux. 

Cependant les habitans d'Alexan- 
drie , irrités que Philométor eût fait 
^alliance avec Antiochus , mirent fur le 
trône en fa place Evergéte fon cadet.. 

Antiochus^ qui eut avis de ce qui 
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s'étoit paflTé à Alexandrie , en prît oc- 
cafion de revenir encore en Egypte , 
fous prétexte de rétablir le Roi dcpo- 
fé , mais en effet pour fe rendre maî- 
tre' abfolu du roiaume. 

Troifiéme Expédition d'Antîochus en 
■ Egypte, 

- Ces deux Rois .auront le cœur attentif f* «7« 
^fifiti^^ dM mal Cun à ï* antre : étant cjfts 
4 la même table , ils diront des paroles - 

pleines de menfonge , & ils ne rénjftront 
point ^ parce (jue la fin eji différée en m 
autre tem^. 

. Antîochus retournera enfin pays avec f* * 1 
^de grandes richejfes. 

' Il feroît diflicile de mieux caradé- 
rîfer la tuoifiéroe expédition d'Antîo- 
chus, Ce Prince , aîant appris que les 
Alexandrins avoîent mis fur le trône 
Evergéte, revint en Çgypte fous le * 
fpécieux prétexte de rétaolir Philo- 
'métor : per honeftam fpeciem majoris Pto^ ^'v* ^**. 4ft 
icmai reducendi in regnum. Après avoir''* '^* 
'iFaincu les Alexandrins à Pélufe dans 
un combat naval , il mît le fiége devant 
Alexandrie. Mais comme il traînoit en 
longueur , il fe contenta de fe rendre de 
^nouveau maître du refte de TEgypteau 
Ji^m de foo Neveu > pour les intérêts ^'«•''*.4» 
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de qui il f^ifoit entendre qu'il trmvaSL' 
\oi t : cm rtgHmnquArifuis viribmfimHtos^^ 
Himn. i» b^t^ Us fc virent pour lors à Mempliis:; 
ils mangeoieni:; cnfemble :. iU fe pat^^ 
loienc avec toutes les apparences d^une-^ 
amitié fincére. L'oncle pacoiflbic plein: 
die zcle pour fbn Neveu ^.& le Neveui 
plein de confiance pour fon Oncle t. 
mais il n'en étoitrien : de panr& d'au- 
tre c'étoit pure grimace^ L'Oncle (on- 
t^ nu» gcôit à opprimer fon.Neveu : ^ re^ 
gnum qu^rifiùs viribus JmnlaifiW, ntm»»- 
viSlorem aggredèretur j & le Neveu qui 
S- aperçut bien de jfon deffein^, voluma^ 
$heJHS mn ignarus , fongea dès lors à. 
faire fon accommodement av^ec icm- 
ftcre. MxïG^ils mréti^lJmnt point de part 
ni d'autre à fe tromper. Il n'y eut en^ 
cote lien de décidé ^.&L Amiochus tes-- 
isouma en Syrie. 

ÇJuatricme Expédition d'Antiocbus; 
contre l'Egypte^ 

reviendra vers le midvynmi ce derrekir 
voia^ m rej^btera pas mé premier. 
% Ic. Des tMtpoHX: de Cethim viendrotH' 

contre lui.. H fera perd de donleur & de- 
Aépit, It s en retournera , ^ i7 véftmdN^ 
JpH indignation contre l'aliùmot duSmé 
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Muaire^C^ék^nCi qu'on lit dans Thé- 
breu., La Yulgate porte : Z>/ Romaint< 
viendrmt contre lui fur dès vaiffsAux : il' 
ferafrapi ^U retournera ,,& U réfaH'^ 
dra , &c., 

Antioclms , ftir la nouvelle que les^ 
ifcux frères s'étoient réconciliés , leva 
le mafque, & déclara alors ouverte- 
sient qu'il prétendoit à. l'Egypte pour 
lui-même. Et pour fournir fes pré- 
sentions , a retourna wrs le midi , 
c'eft-à^dire en Egypte r mais il n'y 
réuflit pas comme auparavant. Com- 
me il s'avançott pour former le fiége 
d*AlexandHé , Popitius & les autres Lh.Hb. 4î^ 
Ambaffadèurs Romains, qui étoicnt "• *®* 
arrivé» fiir une fl"ot« eompofée de 
vaiffeaux Macédoni^s ou Grecs ( c'eft 
ce que fignifie le mot hébreu Kittim) 
qu'ils avoient trouvée à Ttle de I>é»^ 
los , roblîgérent de mettre bas les ar* 
mes , & defortîr de l'Egypte. Il obéit,.^ 
mais fkin dé douleur & de dépit ^ & it 
répandit fin i^dipfatienfi^ là vUle & h- 
temple de Jérufalem , comme on va le 
voir. 

Quaiid' le Prophète auroît été^ té*. 
moin de cet événement , auroit-it pui 
te marquer d'une mamére^plus dâlre:« 
âç plus préeifeiî^ 
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'il. Persécutions cruelles .exer- 
ce'es par Antiochus contre 
LES Juifs, et prédites par le 
Prophète Daniel. 

J'ai raporte' & expliqué ail- 
leurs la defcription que fait le Pro- 
phète Daniel du régne d'Alexandre le 
.Grand , & de fes quatre Succefleurs : 
2>4ii. c&. ir., %Jn boHC viendra de C Occident , (^ui 
^* farcoHrrà tout le m<mde fans toucher U 
terre. . . é Peuc-on mieux dcfigner la ra- 

1^. t. pidicédes conquêtes d'Alexandre ? Ce 
ioHcenfiùte deviendra extrêmement grand: 
après ijHoi fa grande corne fe rompra , & il 
s^ilevera éjnatre cornes en fa place , ^ni 
regarderont les qmtre vents du cie{. Ce 
font les quatre fucceflèurs d'Alexan- 

f. f. dre. De Pme de ces einarre cornes il en 
Jjôrtira une petite , qui s* agrandira fort 
vers le midi , vers Vorient , & contre la 
force, C'eft Antiochus Epiphane , qui 
remporta plufieurs vidoîres vers le 
midi & l'orient „ & qui s'éleva beau- 
coup contre la force y c'tû^èi' dite contre 
l'armée du Seigneur & le peuple Juif, 
dont Dieu étoit le protedeur & la 
force. 

Le Prophète marque enfuite la guer- 
re qu Epiphane dcclai^ au peuple de 
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Dieu , aux Prêtres du Seigneur , à (es 
Loix , à fon Temple. 

Il élèvera fa frande corne juf^u^ aux ar-' f, 1»^ 
mées du ciel , & il en fera tomber flufieurs 
de ceux qui étoient comme des étoiles ^ '^ 

& il les fonlera aux fiés. Il s* élèvera mê^ f, «; 
me JHpjHàu Prince de cette armée , jufqu'à 
Dieu : // lui ravira fonfacrifice perpétuel, • 
& il deshonorera le Iteu de fon Sdnèiiiaire. 
La puijfance Im fera donnée contre lefa^ f, tm " 
orifice perpétuel à caufe des péchés det 
hommes > & la vérité fera renverfee fur la 
urre. Il entreprendra tont ^ & tont lui 
réuffira. 

Daniel donne plus d'étendue à cette 
même prophétie dans le chapitre XI. 

Son cœur fe déclarera contre Vatiiance chap.xh 
fainte: il fera beaucoup de maux... Il re^^ J* ^^ 
tournera , & concevra une grande indi- 
gnation contre l'alliance du SanEiuaire. 

Pendant le fiége d'Alexandrie, il 
avoit couru un bruit qu'Antiochus 
étoît mort ,& on avoit accufé les Juifs 
d'en avoir témoigné beaucoup dfe joie, v ' 

Il marcha contre leur ville , la prit de /. MMCâh'^ 
force , & y commit toutes les violen-^ Y**^^- ^'* 
ces que lui infpira fa foreur. Il y eut /«A/'i. /»^. 
environ * quarante mille hommes de^^^'*'^'''*^' 
tués 5 & autant de vendus dans Tefpa- *ce notnbn 
-ce de trois jours. Anriochus monta ^^fJ^t^^^Z^ 
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temple , le fomlla , & en tka cous lèt 
vafes , les tréfors , 6c les on^mens 
pfécieux. 

tf^Méutâk. Qaand Popilbs l'eut dbligé àt (br^ 
^}^^X"*^^^ d'E^yp^ , outré de ftireur il fie 
tomber {k colère fur les Jùife. Il en- 
Yoia^ontr^x Apolkmtas , avec ordre 
de £àre tnoorir tous les hcMximes en 
âge de porter les armes , A de vendre 
les fenstnes & les enfans« Apollonius 
£t main baSè fur tout ce qo il trouva 
à Jérufalem , brûla la ville , abattit les 
murailles , Remmena captifs les fenv- 
mes & les enfans. ,. 

f^. ^•. Ji revendra ^ & ilfenfera^ eemx tjm 

ont abandêmé rdliaBce du Saffituaire. 

4r. ji . Des hcmnes ptiffms vienàront de fa ^t , 
& foHillermt le SanSnaire du Dieu faru 
Ils feront ceffer lefaerifice perpétnel , & ils 
mettront dans le tenifie tahomination eb 

f'« 3«- " la déjolation. Et les impies contre ralliant 
^e ttferom de démifemens. 

1. Mdecak. Antiochus le déclara ouvertement 

^*iV'M4ccMk P®'^^ ^^^^ ^^^ ^^^ renoncèrent à la 
fv.V. &C.& Loi. Aiantdcmné uneOrdonnance qui 
Vi. 1. &C. obligeoit tous les Juifs de changer de 
religion fous peine delà vie , il envola 
à Jérufalem des Officiers avec ordre de 
fouiller le temple , & d'y faire ceUèr le 
€»ilcedu Seignou:. Ils dédièrent ce tem- 
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j4e à Jupiter Olympien, & y placèrent 
fa ftacue. Ils ér igérentuâsms toute la vil- 
le des temples , Ôc «les autels profanes ^ 
iSC'Comraigmrent les Juifs if y facri- 
fier ,& de m^mger des viandes immo- 
lées aux idoles. Plu(îeurs , par la crain- 
dre des fopplîces ^ iirent lemlblant de 
confemîr à tout ce qu'on demandok 
d'eux 5 & portèrent même les autres à 
imiter leur déguifement pour couvrir - *f 
leur lâche apofta^ 

Amiodius mgagera far fis carejfes les f . 1% 
frévaricateurs de Caltiance à faire fem^ 
Mam et emhrajfenl' idolâtrie: mais le peuple 
qui connoitrafin Dieu , s* attachera fone-^ 
joent a la Loi , &fera. ce (fuelh ordonne^ 
Il eft aifé de reconnoitre ici le vieillard 
Méazar , les fept frères Maccabces 
avec leur mère , & beaucoup d'autres 
d'emre les Juifs , qui réfiftérent cou- 
f ageufemehtaux ordres impies du Roi. 

Ceux ^ui ferom favam parmi le peuple t. ^Jb J 
-M inftruiront plu/ieurs^& ils ferontiour^ 
mêmes par Vipie^ par la fiamme ., par U 
captivité j & par des brigandages qui du-^ 
reront plufiturs jours. Ceci regarde p/in- 
<ipalement Mathachias & les fils. 

Et après fuils feront abhattus ^ ils fe f, %^ 
relèveront par un petit fecours, & plufieurs 
p joindront à eHxfecrettemem & feins hrnit^ 
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Mathathias 6c Judas Maccabce foa« 
tinrent la nation opprimée & la reli- 
gton prefque généralement abandon- 
née , avec de fi petites forces , qu'on ne 
f>eut confidérer que comme un miracle 
e fuccès que Dieu donna à leurs armes 
& à leurs travaux. Leur troupe fe 
groflît peu à peu, de devint cnfuite fort 
confidérable. 
t^ îs* Il y en aura entre ces favans qui Cm* 

ctmberont , afin que faffantfar le feu de 
la tribulation , ils deviennent pars & 
hlancs de plus en plus ^ juffu'att tems pr:f- 
crit ^ par ce qnil y a encore un autre tems. 
Les fouffirances de la mort de ceux qui 
refiiférent conftamment d'obéir au 
Roi , furent leur gloire & leur triera^ 
phe. > 

t. 1$. Le Roi agira félon eju^il lui plaira : il 

s* élèvera^ & il portera lefafie de /on orgueil 
contre tout dieu. Il parlera infblemment 
.,.' ^ contre le Dieu des dieux. Il réûjjfira jtif" 
ijuk ce tjue la colère de Dieu fiit accm^ 
plie ^ parce cjiiil a été ainfi arrêté. 
*f'. 37» * ^^ naura aucun égard au dieu de fis 
pères : il fera dans la p^ijfton des femmes: 
il ne fcfouciera de cfudcjue dieu ejue cefoit, 
•; * parcQ ijfuil s*éUvsra contre routes chofes., 

Epiphane tradarroit toutes les reJf- 
^ . gtons en ridicule. U pilla les temples 4p 

k 
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la Grèce , & voulut encore dépouiller 
celui d'Ëlytnaïde, Il exerça principa- 
lement fa fureur impie contre Jéru- 
falem Se les Juifs , fans prefque y trou- 
ver de rélitfance. Dieu fembla difli- 
muler pour un tems toutes les abomi- 
nations qui fe commettoient dans fon 
temple , jufqu'à ce que fa colère con- 
tre Ion peuple fût fatisfaite. 

Il fera troublé far des nouvÈlles qui lui f. 444 
iviendront de Varient & de V aquilon , & 
ilfortira avec une grande colère fourfer^ 
dre tout , & four faire un grand car^ 
nage. 

Antîochus fut troublé de la nou- 
velle qu'il reçut , que les provinces 
d'orient , & qu'Artaxias roi d'Armé* 
nie au feptentrion , remuoient , & 
étoient prêts à fe foulever contre lui. 
Tacite «aiTure qu'en ce tems-là , c'eft- 
à-uiire lorfqu'il s'ètoit mis dans la tê- 
te de faire changes de religion aux 
Juifs & de leur faire prendre celle des 
Gtecfs , les Parthes s'étoicnt révoltés 
contre Antiochus. Avant que de par- 
tir pour les provinces de delà l'EupnraT 



a Antiochus dcmere fj- 
poi^itioReai > & more$ 
Gtxcoiura date adnixas ^ 
quorninus teieiiimam 
gentem in melius omtt» 

TmeFUL Hb 



rec , Pa' choram bello pro» 
hibieufi efl : nam eA cem- 
peflace Arfaces defccciac* 
Tacitnlib. S.c4^. 8« 
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;i. §iéu$4k. te i il donna à I.y fias» qu'il laiiiToi^ pour 
W' M- iy. gouverner le roiaume en fon abfence^ 
4a moitié de toute ion armée y avec ori- 
.dre d'exterminer la ^tion Juive , 4c 
de donner leur pays à d'autres petu 
pies. 
#• 4;. , // dreffèra fei tentes dans Afadno du 
deux mers ^près la mmtagne Saime de Zor- 
bu II arrivera à fa fin , & H n^yaun^ 
* ferfonne pour lefecourir^ Ce verfet, t£a- 
.dttit ici litéralelneo^ félon Thiébreu ^ 
iouffire de grandes difficult/^ pour la 
première partie ^ à caufè de ces deux 
noms y Afadno & Zabi^ inconnus dan$ 
la «géogr'aphie. ancienne^ On jQâc qqe 
je ii'emre point dans ces (biiCes de di£. 
iicuUé?* Porphyre ^ qui jae doit pa$ 
P0US être fulpcâ: , acru que ceverfèjC 
reeardoit Texpéd^oti d'Antipchus aa 
dela.de r£uphrate , & fa moi;t arriva 
d^Dis cp voiage. Cc^ le re;|uimentde 
preCque j:oûs les Interprètes ^ & xel^ . 
,dpk nous fu/Er^ 

£é Prophète marque donc qu'Aiv 

tîochus campera près de la montagne 

de Zabi > ( la même fans doute que 

fnVihAnjx Taba"^ , où Polybe dit qu'il mourut ; } 

mm''' ^ ^^ ^^ ^^ tromferA fa findc périra^ 

'* TihskMt tiens U Ver- \ l^ féuitéuUt * ftltft flmim' 
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Vihzniomït de Dicvi& fans pcours. On 
a vu comment il étoit mort au milieu 
des plus vives douleurs , & percé d'un 
repentir inutile , qui ne tervit qu'à 
augmenter festourmens. 

Théodoretjfaînt Jérôme, & plu- 
sieurs Interprètes entendent de l'An, 
tecbrift dans un fécond fens tout ce 
que le Prophète Daniel dit d'Antio. 
chus Epiphane. Il eft certain que ce 
Prince , également impie & cruel , eft 
une des figures les plus fenfibles & les 

Î>lus expreffives de cet ennemi de Je- 
us-Chrîft & de (a fainte reli^on. 

On NE PEUT POINT, en lîfant cet- 
te prophétie , n'être pas extraordî- 
niurement frapé de la îuftefle & de l'e- 
xaftîtude avec laquelle le Prophète 
peint les principaux caraâéres d'un 
Roi , qui a eu un fi gtand raport avet 
rhiftoire du peuple de Dieu -, & l'on 
voit bien que c'eft pour cette raifon 
que le Saint Efprit , omettant ou ne 
feifant que parcourir légèrement les 
aftîons d'autres Princes beaucoup plus 
éclatantes , s'arrête fi lontems fur cel- 
les d'Antiochus Epiphane. 

Avec quelle certitude Daniel pré- 
dît-il une foule d'évèncmens fi èloî- 
gnés,&qui dépendoient de tant de 

Hhij 
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circoniftânccs arbitraires ! Combien 
rEfprît qui lui découvroit l'avenir , le 
lui montroit-il comme préfent , Se par 
une lumière aufli infaillible , que s'il 
l'avoir vu des yeux corporels ! La dî^ 
vînitédes Ecritures, &, par une fuite 
néceffaire^la certitude de la religion 
chrétienne ^ ne deviennent-elles pas , 
par de telles preuves , comtne lenCi^ 
blés & palpables ? 

Jamais prophétie n'a eu un accom« 
pUlfement fi clair , fi parlait , fi in^ 
conteftàble qjue celle-ci. Porphyre*, 
l'ennemi déclaré dn chriftianifme , 
auffi bien que des faintes Ecritures 
tant de l'ancien que du nouveau Te- 
ftamefnt , (e trouvant infiniment em^ 
barrafie par la conformité des faits 
prédits par Daniel avec ce qu'en di-^ 
loîent les meilleures hiftoires , ne fbn- 

fea point à la nier , car ç'auroit été 
eurter le bon fiîns , & nier le foteil 
en plein midi. Il prit un autre tour^ 
pour faper l'autorité des Ecritures. Il 
travailla lui-même, en citant tous les 
Hiftoriens qu'on avoît poup lors , êè 
qui depuis Iq font perdus , à faire voir 

^ torphyrt 9$Mt unfavant { hrit Un gvt vlume Cêntr^ 
pdyen , né à Tyr l'an de Je | UreU^iw vhréfitnnç, 
jf^Chrift IJÎ. qmdvmfl 
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avec beaucoup d'étendue que tout te 
qui eft écrit dans Tonziérfie chapitre 
de Daniel , étoit arrivé préciféixient 
comme Daniel le dit ; Se il coficluoit 
de cette parfeîte uniformité , que tout 
ce détail G jufte de tant d'événemeris 
ne pouvoît pas avoir été écrit par Da- 
niel tant d'années avant qu'ils fuffenc 
arrivés ; & qu'il faloit abfolument 
qtte ce fut l'ouvrage de quelqu'un qui^ 
avoit vécu depuis Ântiochus Epipha^ 
ne , & emprunté le^nom de Daniel. 

Dans ce procès entre les chrétiens 
& les payens , le chriftianifme gagnoit 
fa caufe fans réplique &c fans appel , 
s'il venoit à bout de démontrer par de 
bonnes preuves qtie les prophéties de 
Daniel étoient véritablement de lui. 
Or c'eft ce que les chrétiens prou- 
voient d'une manière inconteftable , 
en citant un peuple entier de témoins, 
je veux dire les Juifs ; dont le témoi- 
gnage ne pouvoit être fufped ni ré- 
cufé , puilqu'ils étoient ennemis du 
chriftianifme encore plus violemment 
déclarés que les payens mêmes. Le 
fouverain refpecfk qu'ils avoient pour 
les Ecritures , dont la Providence les 
avoit conftitué gardiens & dépofital- 
Hhiij 
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tés y étoit porté fi loin^ qu'ils auroient 
regardé comme un crime & comme 
un facrilége d'y cranfpofèr un feul 
mot , ou ay changer quelque lettre : 
combien plus de fuppo^èr qiielqttes 
Livres } Voila les témoins qui atte* 
- ftoient la réalité des prophéties de 
Daniel. Vît-on jamais des preuves fi 
convaincantes )& une caufe fiviâo- 
9A 91* 5* ^îcufe } Tcftimnia tna CfrMUia faSa 
fum nimis. 
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T A B L E 

DW HuiTIÉMl VôtUMÏ. 

HISTOIRE ANeiENNÉ 

DES GRECS 

LIVRE DIX-SEPTIEME. 

SUIT E 
DE L'HISTOIRE 

DES SUCCESSEÛRS^^ 

D'ALEXANDRE 

§. I. Ptolém^e Philopatûr rcffie- 
en Egypte. Court régne de Sïlevcus^ 
CERAûififs. Son frère Kj^iioQnvSy 
fumonmé le Gilakd , lui fuccide. 
fidélité a Achins à fon égard, fier* 
mias fin pfemier Minifire écarte d'a-^ 
bord Efigéne le plue habile deiCéné^ 
roux \ puis lé fait mourir, jintiochus 
fiumet les rébelles dans VOrienté Ilfi- 
H h iiij 
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" défait ctHermias. Il entreprend ele ire* 

'■ , Cûuw'erU^Céli'SyriefHrPtqlémeJ^hi' 
lopator ^ & s\y rend maître des fins 
fortef villes. Jiprès une courte trêve , 
la guerre recommencé en Syrie. Ba^ 
taille dâ Rdphia ^ eh Antiochns eft én^ 
iiirement défait. Colère & vcngean^ 
ce de Philopator contre les Juifs , parJ 
ce éfu*ils refufent ele le laiffer entrer 
dans le SanSluaire. jlnthchm fiiit la 
paix avec Ptolémée. Il tourne fis ar^ 
mes contre Achéus jui s*étoit révolté : 
* // s^enfaijtt enfin par trahi fin ^ & U 
fait mourir. Page i 

§• II. Lés Etoliens fi déclarent contre tes 
j4chéens. Bataille ^de Caphyes perdue 
par Aratus. Les Achéens ont recours à 
Philippe ^ ^ui prend leur défenfi. Trou^ 
blés à Lacédémone. Mort fimefie de 
Cle'améne en Sgypt^* On choifit deux 
Rois à Lacédémone. Cette République 
fi joint aux Etoliens^ 48 

§. ni. Diverfis expéditions de Philippe 
contre les ennemis des Achéens. Etrange 
abus quApelîe fon Minifire fait défit 
confiance. Irruption de Philippe dans 

" VEtolie : Therme pris et emblée : excès 
quy commirent les fotdats de Philips 
pe : prudente retraite de ce Prince.- 
Troubks dam le camp : punition de 
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ceux qni m iioicnt les auteurs. Irrup^ 
ùon de Philippe dansULaconie. Nou^ 
velle intrigue des Conjurés : leur funi^ 

: îim. On parle de paix entre Philippe 
& les Açhiens dun xoté , & les Eto^ 

. li^m de Vamre. Enfin elle fe concltit. 

$. I V. Philippe conclut un Traite éP^ec An- 
nihaU II répit m échec à ApolUnie 
de la part .des Romains. Son change» 
ment de conduite ifamauvaife foi :fes 
' dériglemens. Il fait empoifonner Ara- 
tus. Les Etoliensfont alliance avec les 
Romains. Attale ^ roi de Pergamé ^s^y 
joint j Aî^ibien ^ue les Lacédémomens. 
Machanidas devient Tyran de Spar- 

: te. Diverfes expéditions de PkUippê 
& de Sulpicim Préteur des Romains^ 
dans l'une defquelles Philopémen ,fe 

.' difiingue. il$ 

%. V. Education & grandes qualités de 
Philopémen. 141 

$. VI. Diverfes expéditions de Philippe & 
deSulpicius. Digreff^n de Polybefur les 

. Signaux par le feu. 15^ 

§. VII. Célèbre viSoire remportée près de 

Afantinéefur Machanidas Tyran de 

Sparte par, Philopémen. Eflime tjtion 

^ faifiHt de ce Général. Nabis fuccéde À 

Machmdas ; tr^ts de fin Avarice &^ 
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Jefr cruami. Pdix gintraU eondue 
eiftre Philippe & les Romains ^ dans 
laquelle furent cmpris foUs les Mliés 
de part & i autre. tt6 

f^ VIII. Expédiions gtorieufes JtAmiù* 
. chm vers l'Orient d^ms laÀiidieJia Par^ 
thie J'Uyrcanie ^& jupjukVInde. De 
retour à Antioche it apprend la fnorp 
ele Ptolémie Philopator. CàraSere & 
dMgleniins^.di^ ce Prince.' %o6 



tIVRE DIX-HOITIEME 
ARTICLE PREMIER. 

f. I. Ptùlémée Epiphanefuccidekfonpere 
Philopatùr dans le raiaume dEgypte.- 
AnttQchus & Philippe fe liguent en^ 
fnnhle pour envahir fes Et^s. Le jett^ 
ne Roi eft mis fous la tutelle des Rom 
mains. Antiochusfe fownetlorPalefli^ 
ne& la Celi^Syrie. Guerre de Philips 
pe contre les Athéniens ^ Anale ^ & les 
Rhodiens. Il afftégt Ahyde : fin tragi-^ 
que de cette ville.. Les Romains déela^ 
rem la guerre à Philippe. Le Conful 
Sidpicius eft envoie en Macédoine, xij 

%X\. Expéditions du Conful Sulpicius dans 
la Macédoine. Les étoliens atundent^ 
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tMnment fonrfe déclarer. Philippe efi 
vaincu dans une bataille. Villins fuc^ 
cède à Sulpiciusr Pendant fon année il 
nefe faffe rien' de eonfidérable^Ilami' 
nmmprend fa place, jintiûchus recou- 
vre la SyAe qiiAri^emine Minière 
d Egypte lui avoit enlevée. Différent 
m expéMtions du Confia dans la Pho^ 
eide^ Les jichéens , après une longue 
délibération Ji déclarent pottr les Ro^ 

mainr. ^'? 

$* m. On continue le commandement ^ 
Flamininus comme Proconfid. Il aune 
entrevue inutile aivec Philippe fiir la 
paix. Les Etoliensfe déclarent pour les 
Romains , auft bien que Nabis Tyran de 
Sparte.^ Maladie & mort d'uittale.^ 
Bataille gagnée par Flamininus fier 
rhilippe près di Scotujfe & de Cymf^^ 
céphderenTheffalie. Paix accordée a 
Philippe Jatjuelte termine la guerre dt 
Macedme^ Joie extraordinaire des 
Grecs aux Jeux Jfthmiques , quand on 
leur déclare que Rome les rétablit dans 
kur ancienne likrté.. 283 

j, VT.Stêr les plaintes & les foupfons for^ 
mes contre Antiochus , les Romains lui 
envoient une Ambaffade i elh naboutiP 
^u'a difpofier les chofes de part & iau^ 
vrehmu TH^tun ouverte.- C^nfpjr^^ 
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tion de Scofas Etolien contre Tiolé^ 
méi : il eft mis à mert étvec fis cm^ 
f lices, ^nnibal fe retire che^c j4jûio^ 
chus. Guerre de Flamininus contre Na^ 
bis. Il rajjiige dans Sparte , VoUige 
k demander la paix ^& la lui accor^ 
de. Il entre à Rome en triomphe. 5^5 

J. V. Tout fe prépare à ta guerre entre jin- 
tiochns & les Remains. Mutftelhsam^ 
baJfadesX^, entrevues de part Û^ £au* 
tre iffif ne terminent rien. Les Romains 
envoient des troupes contre Nabis ^ cfui 
avoir rompu le Traité. Philopémen rem» 
porte contre lui une viSoire. Les Eto» 
liens appellent Antiochus. Nabis eft tué. 
Enfin Antiochus paffe en Grèce. 3^8 

§. VI. Antiochus fait tenter vainement les 
Achiens. Il fe rend makre de ChaU 
cis ,& de toute VEubee. Les Romains 
lui déclarent la guêtre , & envoient 
contre lui dans la Grèce le Conful Ma» 
nius Acilius. Antiochus profite mal 
des confeils ctAnnibal. H efl vaincu 
pris des Thermoûyles. Les Etoliens fe 
foumettent aux Romains. 3 9^ 

§. VII. Pohxénide ^ Amiral de la fiotc, 
it Antiochus , eft battu par Livius. L. 
Scipion , nouveau Conful y efl charoe de 
la guerre contre Antiochus : Scrpion 
rAfricain^ , fon frire , fert fous M. 
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Lts Rhoàiem défont j^mibal fur mer. 
ht Vonfiêl marche contre jintioçhfis , 
tà'paffe en Afie^ H remporte fur iHpme" 
jcélébre -viSoire près de Magnifie, t>e 
Roi ohfient la paix , ^ par le Traité 
cède toute tAfie en deçà du mont 
Tauriis. Di/pnte entre Eumine & le 
Rhodiens devant le Sénat de Rome, au 
fhjet des villes Grecqnes de l'Afie. 4 1 8 
RÎJlsxion Jhr la conduite des Romains a 
l* égard des RépMifHes Grecques ^ & 
des Rois tant de V Europe que de VAfie. 

475- 
$. VIII. Le ConfulVulvius foumet les Ejo^ 

liens. Les Spartiates ejfuient un cruel 

traitement de lia part de leurs Bannis. 

Manlius , Vamre Conful ^foumet les 

Gafâlois de l'Afi^p Anpiochus ^ pour 

faier aux Romains le trihuf j pille un - 

temple dans l'Elymaide : il efltué. Ex^ 

plication de U prophétie de Daniel qui 

regarde Antioohus. 484 

$• IX* Séleucus Philopator fuccéde à fim 
père Amiochus^ Commencemens du réè- 
gne de Ptolémée Epiphane pn Egypte. 
Diverfes Ambaffadei envolées au^. 
Achéens & aux Romains, Plaintes con- 
tre Philippe. Rome envoie des Commif^ 

- faires pour examiner ces plaintes ^ & 
. pofuf prendre 4h0 cofmoijfance du mau^ 



dby Google 



TABLE 

. fféis trahemem fait à Sparte fat tes 
jichiens. Suitt de cette dernière affaire. 

$. X. Philopémen attaque Meffhte. Il efi 
pris par les Afejfmiens , t^ mis amorti 
Jiie^inefe rend aux Achéens. Célèbre 
convoi de Philopémen , dont les cendres 
font portées à Atêgalopolis. Smte de 
l* affaire des Bannis de Sparte. More 
4e Ptolemee Epiphahe. Philométor fin 
fils lui fiiccéde. 147 

ARTICLE SECOND. 

•J. I. Plaignes contre Philippe portées a Ro^ 
me.Démétrius/bnfils ^uiyétoit , efi ren^ 
voie vers fin peré avec des Ambaffa- 
deurs. Complot fecret de ferfee contre 
fin frère Démétrins anfitjet de lafiic^' 
cejfion au tr^e^ Il Vaccufi devant Ph'u^ 
lippe. Plaidoier de l'un & de J'atare^ 
Philippe ^ fur une nouvelle accufi^ion^ 
fait mourir Demétrius. Il reconnoit aueU 

" fw tems après fon innocence ^ & le 
crime de Berfie. Dans le tems ^u*3 
fongeoit % punir celui-ci , U meurt» 
ter fie lui fieceéde^ |7i 

5. II. Mort deSélmcus Philopotor, après 
un régne ^eK court , & objcur. Sonfre» 
re Amiochus ^ fumommé Epiphane , lui 
fîêccéde. Semences de guerre entre les 
Mais d^ Egypte & de Syrie^ Jbttiochfu 
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rewfene me viSlQtrefftr Ptolimée. Le 

Véiinquetar fe rend métré de V Egffte ^ 

<Sr de Uferfonne même du Roi. Sur le 

JhrHU inné révolu générale ^ il -pajfe en 

Palejltne ^ afflige & frend Jérufdem , 

<^ y exerce ahortihles cruautés. Les 

alexandrins ^àla place de Philométor 

qui était entre les mains d^^ntiochus ^ 

nomment four roi fin cadet Ptalémée 

Evergéte ^ fitmonmé anffi fhyfcdn^ An^ 

tiochus recommence la guerre en Egy* 

fte. Les deux frères t'accordent^ Il mar^ 

che vers Alexandrie four Vaffiéger. Po- 

pilius un des Amhajfadeurs Romains^ 

l'oblige defirtirdÉgyfte^ & delaiffer 

les deux frères en repos^ ,6 5 ^ 

j§. IIL Antiochus ^ outré de ce fui lui étoit 

arrivé en Egypte ^ fait tomber fa colère 

fur les Juifs* Il entreprmd d abolir le 

culte du vrai Dieu adoré à Jérufalem^ 

Il y exerce les flus grandes crumttés^ 

Généreufe rififîance de Mathathiasi 

mi ^ en mourant , exhorte fis fils à com^ 

battre four la Loi de Jiieu. Judas Mac^ 

cahée remporte fl^ursviSoires fur les 

Généraux & tes Armées et Antiochus^ 

Ce Prince , (fui étoit allé en Perfepour 

y amajfâr des tréfirf, entreprend depU^ 

.1er un riche temple à Elymdide : il en 

ffi honteufimem refouffé. Aiant appris 
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T A B L E. 
U t^Me défis armées dans la Juiie^ 
U fart hrHpjHemem peur exterminer 
tous les Jmfs, £n chemin , la main de 
Dieu U frape. Il meurt au milieu des 
plus vives ^douleurs y après mm régne 
donzjeansU 670 

%. IV. Prophéties de Daniel qui regardent 
jintiffchus Epiphane. 707 

Fin de la Table. 

APPROBATION. 

J'Ai lu par l'Ordre -de Monfeigncur 
le Garde des Sceaux , le huîriémcv 
olume de VHtfioire Ancienne &c. de 
M. Rollin , je n*y ai rien prouvé 
oui puiffe en empêcher Timpreffion, 
& je croîs qu'il fera auflî favorable- 
iVient reçu du public , que Tont été les 
précédens. Ce treize de Novembre 
Âil feptcens trente quatre, 

5ECOUSSE. 
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